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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl'estence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
ahouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Phypnotisme et la suggestion a 
distance. Effraycs des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

W Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tend£nt : 

Dans la Science, k constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d *un meme esoterisme cache' au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des me'thodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, P Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et soci^tes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la tnisere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques d£s longtemps en Orient et surtdut dans Flnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d'une maniere qu’eiles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philo sop hique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie <$e la Revue ( lnitiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L 'Initiation parait regu)ieremen f du i3 au 20 de chaque mois et 
compte dej&quatorzeannees d’existence. — Abonnement : lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sour absolumeut 
6puis6es.) 
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Voyons maintenant comment on devra en general 
pratiquer la vision dans le miroir. II n’y a pas k se le 
dissimuler, la pratique du miroir est une pratique 
magique. Bien qu’elle soit parmi les moins dange- 
reuses, cependant on doit toujours demander Pavis 
d’un maitre. En magie, on ne doit jamais se servir 
d’aucun instrument sans Pavoir consacr£, et c’est dans 
cette consecration que se trouve le danger. On trou- 
vera dans les traites sp&iaux tous les renseignements 
D&essaires a ce sujet et toutes les precautions k 
prendre. Je dirai seulement pour terminer, qu 9 k mon 
avis, on peut diviser les miroirs en deux categories 
principales en tenant compte des autres divisions 
etablies precedemment : 

i° Miroirs magnetiques ; 

2° Miroirs magiques. 

Les miroirs magnetiques sont ceux qui ne neces- 
I sitent aucun appel, aucune evocation d’fitres de 
| Pastral. La seule preparation k ce genre de luddite 
f est la meditation, la magnetisation frequente de Peau 
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;du miroir ou du miroir lui-mfime et, comme ledecrit 
. Cahagnet, Taction magndtique faite sur le voyant par 
un magnitiseur. Dans ces pratiques, il n'y a pas 
d'autre danger que la fatigue, etc. Ce sont done les 
^seules k recommander. 

Pour les autres, on est, comme je le disais, en pleine 
magie, malgrf les formes de prices et les moins sem- 
blables k ceux des archanges ; on y constate surtout 
Taction de la volont6 personnelle, le desir cach£ de 
Tenfant qui veut prendre un fruit avant que son 
p£re le lui ait donn£. La clairvoyance est un don ; 
nul entrainement volontaire ne peut remplacer ce 
don. 

N£anmoins, bien qu’il soit plus sage d’attendre, je 
ne vois aucun inconvenient dans la pratique moderie 
du miroir magn6tique y sans evocation et sans priere, 
mais du miroir magn^tique seulement. R&umons- 
nous : Thomme poss^de dans les miroirs un moyen 
de ddvelopper la sensibility de ses sens astraux, de 
reculer, si Ton veut, le domaine de sa conscience, 
mais e’est etudier le plan astral par le has. Au con- 
traire, en faisant des entrainements sur lui meme, en 
developpant non pas ses sens astraux, mais la Bonte 
en son cceur, les Soutiens lui permettront d’^tudier 
Tinvisible par le haut , et, peu a peu, sa conscience 
agira librement sur des plans de plus en plus Aleves. 

G. Phaneg. 




Digitized by Google 



PARTIE PH1L0S0PH1QUE ET SCIENT1FIQUE 

CclUjartle est ouverte awe icrivains de loute Ecole , sans aucune 
d&incticm, et chacun d eux conserve la rtsponsabiliU exclusive de 


LA CROIX ET LA ROSE 


Es3ai d 'interpretation du symbole de la R + C 


L' Initiation a dej& public de fort nombreux me 
moires sur la Rose-Croix, et nous n'avons pas la 
pretention de r&oudre les points litigieux qu’ils 
renferment. 

Notre travail, que nous condenserons le plus pos- 
sible, car le sujet pr£te k de fort longs ddveloppe- 
ments, comportera des aper^us sur le langage des 
signes, le signe crucifSre, la rose, son origine gau- 
loise, la reunion de ces deux symboles dans la Rose* 
Croix, l^tude de quelques bijoux R -f- C.Conclusions 

I. — Le langage des signes (r). 

Aussi loin que Ton trouve des traces de l’humanite, 
on d^couvre Tusage de signes et de symboles. 

Notre avis n’estcependant pas qu’en errant le pre- 

(i) AppeM aussi Cosmoglyphie. 
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mier £tre humain,la science debenture luifutrev61£e, 
comme certains le pr&endent. Sur terre, tout suit la 
loi rationnelle, tout nait d’un germe, ed6t, dvolue et 
* meurt; rdcriture comme le reste a suivi cette progres- 
sion. 

Le premier signe que fit l’homme avec son bdton 
durci au feu, ou son silex plus ou moins tranchant, 
fut un ou plusieurs points, une barre, une croix. 
Comme l^colier de nos jours, il ne fit un rond ou 
une ligne courbe que lorsque sa main fut devenue 
plus habile. 

La relation divine ne doit pas £tre rejetde mais 
interprdtee.Le monde actuel £volue suivant un plan ; 
des lois sages qui nous dchappent le rdgissent. 
Dans Tlnvisible tout est en germe, pareil k la moisson 
future qui tient dans le sac de froment du semeur. 
En sa Sagesse, le Grand Ordonnateuravait pr£vu que 
l’intelligence humaine aurait besoin de signes pour 
u^velopper son activity et atteindre k la plenitude de 
son essor. 

En astral s’inscrivent les formes, figures qui corres- 
pondent a des sons, les sons devant eux-mdmes cor- 
respondre k des mots, k des id£es ; le tout r£git par le 
nombre, la loi. 

Exp^rimentalement tout cela commence k se veri- 
fier. Ce sera la science officielle du si£cle futur. Dans 
rinde,cet arcane etait connu et TOccident essaied son 
tour k vouloir le verifier. 

Des sensitifs voient les figures color^es produites 


(i) The Eidophone. London, 1904. 
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dansl’astral sous Pinfluence d’un son. Avec l’eido- 
phone(i)on a un resultat palpable et la physique 
exp^rimentale, grice aux experiences de Chladni , a vai t 
prepare la question. 

Mais, celadtudie k fond nous entraineraittrop loin 
de notre sujet, et comme conclusion nous ne reedi- 
terons pas Pancienne et etroite throne des correspon 
dances, partageanttoutesles productions de Punivers 
en un certain nombre restreint de groupes, d&ns 
lesquels toutesles choses les plus disparates avaient 
un lien de parente,mais nous croyons que quelques 
formes types, relativement peu nombreuses, president 
k la construction de tout ce qui est anime sur terre, 
aussi bien des choses qui nous sont visibles que de 
celles qui nous restent invisibles. Si une fleur, si un 
chien ont des formes schematiques simples, la cotere, 
Porgueil (Stres m^taphysiques) en ont aussi et les ma- 
nifestent (2) d’une mantere r^flexe. 

Toutela science future consistera a savoir ce qui 
depend du triangle, du carr£, du cercle, de Pellipse, 
qui sont des signes, des symboles, tout comme la 
croix, la rose form^e de cercles enchain£s. 

La langue symbolique est concise, elle ne ren- 
ferme qu’un nombre restreint de termes, malgr£ leur 
multiplicity apparente. Cela provient des diffi£rents 
aspects quechacun peut prendre, mais le signe racine 
reparait tou jours; c’est lui qui donne la vraie valeur k 
la figuration. 

(1) Voir aussi les remarquables travaux du Colonel de 
Rochas. 

( 2 ) Consulter C Homme invisible et les Formes-Pe?is4es, par 
Annie Besant et Leadbeater. 
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II. — La croix. 

La croix fut pour ainsi dire le plus ancien signe 
graphique employ^. C’est le plus simple k faire. 
Lorsque I’homme, d6j&6volu£, eut conscience du r61e 
qu’il devait jouer sur terre, pour distinguer unobjet, lui 
faire une marque, la premiere idee rudimentaire qui 
lui vint k 1’esprit fut de tracer deux traits crois^s. 
L’usage s'est maintenu, c'est le moyen qu’emploient 
les t&cherons, lcs tailleurs de pierre, les bilche- 
rons, etc. Cest d’une croix encore que signent les 
illettr£s. 

On a remarqud que les tribus sans grande civili- 
sation construisent des huttes circulates, de mtme 
la plupart des nomades emploient des tentes rondes, 
mais il y a lieu d'ajouter que les charpentes de ces 
constructions, forc^ment, forment des angles dans 
leurs entrecroisements et que Thomme, de bonne 
heure, remarqua les propri£t£s des angles, surtout 
ceux des lignes se coupant k angles droits. 

Les premiers dessins qui ornent les poteries et 
autres ustensiles sont g^ndralement des dessins 
g6omdtriques formas de lignes qui se croisent. La 
croix peut 6tre form£e d’un trait horizontal et d'un 
trait vertical, se coupant k angle droit, et faisant une 
figure k branches £gales. 

Cette mfime figure, plac6e de mani&requcles lignes 
prennent une direction oblique, forme un X. Si nous 
supprimons la branche sup^rieure, nous avons le T 
et Y. Si la sup^rieure est plus courte que Tinferieure, 
nous avons la croix « dite latine ». 
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A cette classification essentielle vient s’ajouter la 
grande s£rie des signes cruciferes, mais ils ne sont 
que des variantes de ceux-li. Bien avant que le 
Tau dignominie devienne, avec le labarum de 
Constantin, le signe officiel de la Redemption, la 
croix 6tait le symbole le plus r£pandu. 

Le Hidroglyphe Nedj (fig. i, 2 , 3), cr£er, n’est 
pas un maillet mais Tinstrument primitif qui servait 
k faire jaillir la fiamme du bois, du moins dans son 
acception d'origine ( 1 ). 

Faire sortir la fiamme du bois, c'est crder le feu, 
c’est faire jaillir les ^tincelles, prelude de la vie. On 
faisait cette operation avec un fouet k corde, et elle 
n'avait lieu en £gypte qu’une fois par an : le jour de 
la tfcte — du grand feu y — sous la presence du Roi, 
fils du Soleil. 

Le feu sacr£, allum6 et entretenu suivant un rite 
consacri, se trouve k Torigine de toutes les religions. 
L’exemple le plus caract^ristique de nos jours est le 
feu du rite grec, allumi dans l'£glise de Jerusalem 
pendant la semaine sainte. 

Le feu sacr£ est le feu divin ; c’est celui qui, dans 
tous les anciens mythes, est cens6 ravi au ciel. 

A la longue, Tusage de 1’instrument Nedj se per- 
dant, son symbole se transforma etdevintun maillet. 
II figurait pour l’fegypte — le Cr^ateur. 

La Croix ans£e ( 2 ) £tait aussi un autre symbole 
deVieet l'anneau qui la surmontait n’&ait qu’une 


(1) E. Soldi, la Longue Sacrie. 

(2) Le Tau Egyptian £tait la clef du Nil ou laissez-passer 
entre les mains d’un personnage faisant acte de pouvoir. 
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deformation de Toeuf — germe. — Ce qui, plus tard, 
s’exprima par le serpent tenant un oeuf dans sa 
bouche. 

Le Tau ou croix potencde fut aussi signe de vie 
et de salut. 

Dans les anciennes inscriptions amdricaines, le 
Tau dtait la figuration du signe de la fdconditd ; il 
prenait chez les Celtes et les Germains la forme d’un 
maillet de pierre k deux tdtes. Le dieu au double 
marteau dtait le dieu de la foudre. C’dtait lanalogie 
de l’dclair avec le silex qui, frappd, lance des etincelles 
de feu (i). 

Voilk done le genre de croix qui, plus tard,formera 
la croix dite latine. 

Dans les premiers sidcles du Christianisme la croix 
du supplice n’est jamais figurde; ce fut sous l’in- 
fluencedes iddes egyptiennes, grecques, d’Alexandrie 
et d’Orient, que sa representation peu k peu se fit 
jour. 

Elle signifiait vie, erdation, redemption, salut; e’est 
ce que la sagesse antique avait voulu dire en tra$ant 
ses difidrents Tau. 

La croix — patibulum — fut souvent modifide en 


(i) Symbole du principe divin. Comme le menhir, et 
menhir en miniature, la hache prit Tun des noms de ce 
principe, Thus, Thur, Dis ou Thor, fa^ons difldrentes de 
prononcer le mfime mot. Le tonnerre dtait appeld la voix de 
Thor ; la hache, son symbole, fut considdrd comme un talis- 
man contre les eflets de la foudre; partout, on l’appelle la 
pierre du tonnerre. 

Tsor, couteau de pierre. — Tuk, tak, hache en pierre des 
Peaux-Rouges. — Tour, dieu slave. 

{Etudes Celtiques , docteur M. Adam.) 
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r£unissant le signe de Ra (soleil) et le Nedj (feu). Ce 
fut la croix dans le Cercle, le P£re et le Fils, la Crea- 
tion et la Vie, ce furent les id£es primitives avec 
modifications lentes. Le point central de Ra devint 
une colombe parfois (le Saint-Esprit de la Trinity. 

La croix Tau fut aussi le symbole abr 6 g 6 du pou- 
voir m£le, de la generation, il futassimiie au phallus. 

Un des signes egyptiens du feu etait (fig. 4) une 
sorte de croix dont la branche superieure tournait en 
flamme. 

Les lampes trouvees dans les fouilles de Carthage 
portent le Chrisme (1) garni de points-feu & sa base 
{Trois points feu 

L’usage des abreviations triponctu^es ne fut intro- 
duit dans la franc-ma^onnerie qu’en aoilt 1774. Elle 
out un triple sens : i° Sens pratique : ficonomie de 
temps dans renonce des formules ecrites. — 2 0 Sens 
secret : Deroutait les profanes non initios. — 3 ° Sens 
mystique : Manifcre de figurer : A. La Trinite; B. Le 
Feu vivifiant; C. Les trois ordres, les trois pouvoirs, 
les trois principes : L^, E 1 2 *, F ^ (2). 


(1) Et entourt d’ornemcnts divers alternant avec des roses 
A 5 ou 6 p^tales. 

(2) Nous avons joint un curieux document extrait du 
Mag.pitt. et reproduisant des seings (signatures) de dilTdrentes 
^poques : 

Fig. 7. Croix de Pdpin IeBref, 756. 

Fig. 8. Seing de Pierre Seguin, scribe de Gerard, comte de 
Roussillon, 1107. 

Fig. 9. Seing de Guillaume Sagne, notaire, i 3 oo. 

Fig. 10. Seing de £tienne de Cbombron, notaire, 1317. 

Nous pourrions en citer bien d’autres et remarquons que 
croix et figures genre rose sont fr^quentes. Que les points 
sont nombreux. Que la tri-ponctuation remonte loin. Qu’en 
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Les trois points forment une pyramide k Tex Xr 6 - 
mit£ de laquelle le feu, la vie, jaillit toujours. Ce 
nombre peut passer k 5 , 7, etc. (toujours impair), le 
dernier point jaillissant (fig. 6, 11, 12, 14, suite de 
figures cruciftres). 

Le Chrisme, le signe crucifere primitif, passe dans 
les monnaies du moyen kge comme croix hauss^e, 
pi^douche croiset£, assemblage de boules, projection 
conique solaire, Emission de germes, croiset^e (Svas- 
tika). 

« Le syst&me de la triade est la base des idits 
pythagoriciennes, dont Torigine orientale est av^ree. 
Pythagore enseignait que la monade primordiale 
&ait le principe actif \ la dyade le principe passif, la 
triade Taction du premier sur le second, d’oti cette 
consequence, Timpairest le type des choses parfaites, 
le pair le type des choses im parfaites. » 

« Le nombre devient le principe m&me des choses 
et le chiflre 3 fut le type du parfait. Le chiffre 3 : la 
triade, la trinity du catholicisme k la F. # . M.\ n'a 
cess6 de signifier Dieu, la vie, le nombre parfait 
(cours de M. Ledrain) (1). » 

Les croix (fig. 11, 12. 1 3 , 14) diverses ^gyptiennes, 
ph&iiciennes, scandinaves, celtes, chr&iennes, etc., 
sont issues du mfime principe, elles descendent de 
Tinstrument qui allumait le feu, elles sont done 
signe de creation^ mais comme ce teu sommeilleet est 
riveilU , elles £veillent aussi Tideede resurrection . 

r£sum£ les points indiquent des lettres supprim^es. Que la 
F.\ M. # . n'a pas invent^ le systferae. 

( 1 ) Cit6 par E. Saldi. 
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Examinons ce qu’a pu signifier la croix dans la 
Gaule, chez les Celtes. 

M. Alexandre Bertrand s’exprime ainsi (i) : 

« L/unity apparente de la nationality gauloise, 
rndne a rypoque de la conquete romaine, est une 
pure illusion. Des tribus, de type ethnographique tres 
divers, se sont ytablies sur notre territoirei des inler- 
valles fort eloign^s les unsdes autres etontcontribue 
dans des proportions fort in^gales a la constitution 
« de ce groupe social auquel les auteurs classiques 
ont donny le nom de Celtes et de Gaulois ». 

« Sans parler des races quaternaires (2) sur les- 
quelles une profonde obscurity plane encore, il faut 
distinguer le groupe le plus ancien et le plus impor- 
tant, celui auquel nous devons Tyrection des monu- 
ments megalithiques. » 

« Ce groupe, appeiy les megalithiques , appartient 
a la grande famille des Touraniens, qui a prycydy les 
Aryens en Europe, comme ils ont prdeede incontes- 
tablementles Aryas,\es Iraniens, les Semites e n Asie. 
Ce qui caractyrise leur prydominance en Europe, 
cest l'usage de la pierre polie. » 

« A ce groupe est venu s’en superposer un autre, 
numyriquement moins considyrable, k une epoque 
beaucoup moins ancienne, mais qu’il est impossible 
deprydser. » 

( 1 ) La Religion des Gaulois ; les Druides et leDruidisme , 1897. 

(2) Ces races primitives, dans leurs grottes, ne se priv£rent 
pas de representer sur les parois de leurs habitations les ani 
maux qu'ils voyaient et mfime des figurations humaines. 11s 
sculptaient l’os et 1'ivoire et taillaient les silex suivant des 
formes animles. (Voir les Pierres figures de M. Theulen.) 
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« Ce sont les tribus Celtiques ou Celtisees , de race 
aryenne. D&s leur arrive en Gaule, elles etaient deji 
en possession des metaux, du bronze surtout et com- 
men^aient k faire usage du fer. L' incineration est 
leur rite fun^raire dominant. Ces tribus pastorales et 
agricoles paraissent s'Stre infiltrees pacifiquement 
parmiles Touraniens etablis avant elles. » 

« Aux Celtes, vint s’adjoindre, vers le sixi£me 
si&cle avant notre £re, un troisieme groupe, les tribus 
galatiques (Helv&tes, Kimris, Beiges). Organis^cs en 
ligues guerri£res, elles procMent par la force. Leur 
rite est l’inhumation. » 

« De la superposition plut6t que de la fusion de 
ces divers elements est resulte ce que Ton a nomme 
« la nation gauloise ou celtique ». 

« La religion de la Gaule s’est formee de stratifica- 
tion de ces dillerents apports moraux. » 

Les Touraniens apportent le chanimisme, c’est-a- 
dire les croyances a I'animisme , aux esprits de la 
nature, le culte des pierres dressees, les sacrifices 
humains. 

Ces sacrifices barbares rest£rent toujours ignores 
de l’lrlande. 

Les tribus celtiques apportent le culte des forces 
naturelles : soleil, vent, feu, etc., mais « ne sentent 
pas le besoin d’une representation figure de la divi- 
nite; ils se contentaient de signes et de symboles tels 
que la croix, le swastika, la roue, Tesse qui parlaient 
aux yeux des fid&les du soleil, de la foudre, etc. » 
(fig. 1 5). 

« Des signes identiques se rencontrant sur les mo- 
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numents de l’lnde, on se trouve autorisd k chercher 
dans ce pays 1 ’origine des signes de la Gauls. Cest 
pendant cette pdriode que, probablement, s’introduisit 
l’ordre des Druides des lies du nord, en Gaule. » 

« Les druides faisaient profession de doctrines spi- 
ritualistes. Leurs colleges peuvent Stre rapproch^s des 
lamaseries actuelles du Thibet. Ils restSrent Strangers 
a la religion naturaliste du peuple. Ce furent les 
invasions galatiques et kimro-belges qui apportfcrent 
d’Orient un culte d£j&fortementanthropomorphis6...» 

Le grand Fabre d’Olivet 6tait, par intuition, par 
voyance, arrive k des conclusions identiques. 

La race blanche venant du Nord se rdpandit en 
marchant vers le Sud (pdriode quaternaire). Culte 
solaire. — Puis la race blanche, tout en laissant de 
ses repr^sentants en Europe, devant l’envahissement 
du culte lunaire, se dirige vers l'lnde (Orient). Cycle 
de Ram. — Le culte masculin s’est vifugxi dans cer- 
taines parties de l’Ouest (Irlande). Retour dc tribus de 
Tlnde (Culte solaire). Epoque de l’£ge de bronze. — 
Le culte lunaire revient ; druidesse, ige de fer. 

Mais, avec les premiers occupants blancs, avait 
r^gne le signe de la croix. II est conserve par les tri- 
bus qui n’^migrent pas en Orient. Celles qui, plus 
tard, en reviendront le rapporteront. Le signe occi- 
dental primitif, qui plus tard avait 6t 6 grave sur les 
autels de pierre, 6 tait identique k celui que rappor- 
t^rent les hommes de l’&ge de bronze. 

D£s 1866, M. G. deMortillet(i) s'exprimait ainsi : 


(i) Le Signe de la Croix avant le christianisme , 1866. 
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«c Les anciens Gaulois rejetaient syst£matiquement 
toute representation d’fetres vivants (i), c’est pour- 
quoi ils choisirent pour premiere monnaie la rouelle 
(fig. 16), quirepr&entait la croix, signe sacr£, enferm£ 
dans un cercle, emblime que Ton rencontre fr6quem- 
ment. » 

« C’est cette repulsion pour tout ce qui etait figure 
humaine ou animate qui a entrave, dans la Gaule, 
Tusage des monnaies phoceennes. Pourtant l’usage 
des veritables monnaies se repandit peu k peu, mais 
tout d’abord et pendant longtemps, on les purifia, 
on les sanctifia en y gravant la croix, sous forme de 
rouelle ou de croix independante. * 

« Done le plus grand d^veloppement du culte de 
la croix, avant la venue du Christ, semble toujours 
coincider avec l’absence d’idoles et meme de toute 
representation d’objets vivants (2). » 

Rien n’est plus stable que le type de la rouelle, tou- 
jours avec les quatre rayons en croix. 

Lacroix ( 5 ) a doncete dans la haute antiquite, bien 
longtemps avant la venue de Jesus-Christ, Tembieme 
sacre d’une secte religieuse, m£me de plusieurs qui 
repoussaient ridol&trie. 

Les bijoux, armes, objets de harnachement 
etaient couverts de croix (fig. 17). A titred’exemple, 

(1) Corn me les Juifs. 

( 2 ) Sauf les fleurs, mais les plantes ont une vie spetiale. — 
Les monnaies de l’tle de Rhodes portaient une rose. 

(3) Dans les sepultures primitives on rencontre souvent des 
oursins fossiles places par ceux qui ensevelirent les morts. 

C’est que l'oursin avait la forme ronde du monde, d’un 
globe et surtout presentait des dessins en points formant 
croix. (Premiers gamah^s ou pierres figures). 
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nous reproduisons une agrafe de sepulture merovin- 
gienne. 

M£me la danse antique consacrait cette manure 
de voir. Chez les Basques, ce peuple qui s’est con- 
serve lui-mSme, comme les Bretons, la danse natio- 
nal consiste k deplacer les pieds tr£s rapidement 
entre deux batons places en croix. Chez les Ecossais, 
meme coutume, les epees remplacent les bAtons. 

Le Tau etait done employe comme marque auto- 
ritaire des Gaulois (i). C'etait une signature, un seing 
individuel devenant, par extension, signe de mono- 
pole, marque nationale. 

La rouelle se portait comme decoration ; on l’em- 
ployait comme contre-marque ou signe decontrdle. 
Sou vent le Tau s’associait b un autre emblfcme 
(rose, coeur). 

On a objecte qu’il ne representait pas un culte, 
e’est certain, mais il avait par sesdeux barres croisees, 
outre la marque de possession, aussi un sensocculte, 
que les Scents progr^s de la cosmoglyphie d£mon- 
trent. II faut en conclure que le sens religieux n'est 
pas k rejeter compietement, et ce qui le prouve e’est 
que le Tau gallicum vint rapidement se ranger sous 
la croix triomphante des chretiens. Les Gaulois ne 
virent dans le signe nouveau que leur embteme de 
personnalit£ transfigure, ils n’avaient done nulle 


(1) De nos jours, dans plusieurs regions de la France, en 
Dauphin^ entreautres (les anciens Allobroges), lorsqu’on acquiert 
un champ, on plante au milieu une croix de paille. — Les 
marchands de terrains portent souvent le sobriquet de « Croix 
de paille », signe de possession. 
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raison de repousser ce qu’ils avaient vu de tout 
temps. 

La seule concession qu’ils firent fut de redresser 
la diagonale de leur croisiere. 

L’origine du Tau croisiere com me lettre se perd 
pour ainsi dire dans la prehistoire. Le Tau h^braique, 
avant d’avoir la forme n, avait celle d’une croisiere. 
Les langues d’origine chaldeenne ont leur Tau ou 
Taw arnsi form£, de m£me les langues brusques et 
les inscriptions runiques de la Scsndinavie. 

Pour trouver encore une £criture en usage ou on 
puisse etudier l’emploi et la valeur de ce signe, il 
taut aller au desert et s’initier A la langue encore 
imparfaitement connue des Touaregs. 

Les lettres y portent le nom de ti/mar . II existe 
deux dialectes, le Tamahag e t le Temahek. 

Les Touaregs sont d’origine BerbAre, done indo- 
africains, mais venus du Nord. Leur dcriture frappe 
par sa ressemblance avec les runes scandinaves. 

II nous est impossible de parler A fond sur ces 
signes, mais la caract^ristique est que la lettre t, 
appele Yet, est une croix +. II y a 22 lettres simples 
et i3 lettres composes. Or toutes les lettres compo- 
ses sont formdes d’une syllabe A laquelle s’ajoute la 
lettre t, et le signe qui les reprdsente est un signe 
compose soit d'un carr6, d’un rond, de sortes de 
barres, etc., avec une croix au centre (fig. 3i). 

Une grande partie des mots se terminent par un t, 
et la m£me lettre en commence beaucoup. 

C’est la lettre qui cree(i), le signe de l’existence, 

0) Dans le genre du iod h£braique. 
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l'egale du verbe Stre dans notre langue : Je chante, 
sous-entendu je suis chantant. 

Comme les Celtes, ce peuple qui en descend, couvre 
tous ses objets de dessins geometriques. Sur les tapis, 
armes, tentes, les croix sont le grand ornement. Leur 
dpde, pareille k celle des hommes de l^ge de bronze, 
porte une garde et une poignde formant croix. Cest 
l’dpde des Croisds, ce qui a fait croire, par erreur, 
k des auteurs qu’ils dtaient les descendants des Croi- 
sds faits prisonniers par les Arabes. 


III. — La Rose. 


Nous pourrions parler, pour commencer, du sym- 
bolisme de la Rose, retracer son histoire k travers les 
&ges, mais ce serait intervertir l’ordre desfacteurs; 
tout cela a etd trouvd, dcrit, chantd par les faiseurs 
de mythes, les podtes, longtemps aprds que la rose 
avait attird les regards de l'humanitd naissante et 
grandissante. 

On a prdtendu que c’etait sa forme, son parfum, 
son coloris qui avaient dte cause de la prdfdrence 
qu’on lui avait accordde. Cest exact, mdme nous 
ajouterons qu’elle dtait Texpression d’une des formes 
les plus parfaites de la Beautd, de THarmonie. 

Mais un point sur lequel on a passd et qui est 
capital , c'est que la rose est une Jleur universelle . 
Commune aussi bien aux contrdes voisines du pdle, 
qu’aux climats chauds; aux cimes dlevdes des Cor- 


Digitized by Google 




ftM . tbfi 


CufiiA. «r- a 
*j,<ttif» • TkUfitCtt* fadUk l& $4c\£ 



V t> /v. fifiU.6*'* t&u-toii* 

a. «<««•>* ^ r Gtty.Zk > 



F»lf 



fbouxkio fJ au ^ r,> 

Tcuut-*. 


Pi'^wS. 


4 *6 6 i'<; 

Zsyt&. 


W :«S>J'M 



‘tUum+eic**** 

fiyU- • S' 


+ ®' j 80 «T :i: et <S> * 

9**fc 0 V* i]4tryu*j*«f<. Vtir'- 

*tt* • vl" "&• Vh fefc 

jfOA fa*tn hay .(JIumcjJ f,-j j^.j 




Digitized by Google 


20 


l’initiation 


dill£res, qu’aux bords de la baie d'Hudson. Nous ne 
parlons quedes varies spontan&s, indigenes, et non 
des mille varies cremes de la main de l’homme, de 
celles qui flattent tant l'horticulteur mais attristent le 
botaniste, qui les traite de monstres ! 

Suivant les latitudes, les formes et les couleurs 
des roses changent. Sous ce dernier point elles 
peuvent se partager en blanches : couleur de la vir- 
ginity de Tinnocence; en jaunes : images du soleil 
d’or, et en rouges : le sang, la vie, la couleur qui attire 
le plus le regard. 

Dans leurs migrations, les peuples rencontraient et 
reconnaissaient toujours la superbe rose, leur fleur 
aimee, leur symbole choisi. 

La race blanche panic du Nord Tavait trouvde au 
pied de son berceau, alors plus habitable que de nos 
jours; elle la revoyait en Gaule, en Orient, aux Indes, 
en Afrique, dans sa marche rayonnante. 

A lappui de notre mani&re de voir nous ne verse- 
rons pas des flots d Erudition, mais condenserons 
seulement un chapitre d’un ouvrage qui fit les d&ices 
de notre prime jeunesse, paru vers 1864, et intitule : 
la Botanique au village , par Sir Heriry Berthoud. 

Cest h l’usage des enfants, mais utile aux grandes 
personnes; pour etre bon symboliste un peu de bota- 
nique ne nuit pas, et malgr£ TaridiuS des lignes qui 
vont suivre, le lecteur sera convaincu que la Rose est 
bien Funiverselle expression voulue de la Beaut£ 
rayonnante. 

Commengons notre voyage dans le jardin des 
Roses : 


Digitized by Google 


LA CROIX ET LA ROSE 


21 


Nous voyons la rose des champs (i) couvrir toute 
l'Europe et la rose des hates (2) s’dtendre non seule- 
ment sur l’Europe, mais prosperer en Asie et en Am€- 
rique. 

D^butons par l’Am£rique; au GroSnland nous trou- 
vons la rose aux douces couleurs ( 3 ), qui dpanouit 
ses grandes corolles roses au sommet d’un £l£gant 
arbrisseau. 

Le long de la baie d’Hudson se rencontre la jolie 
rose dC Hudson (4). A Terre-Neuve et au Labrador 
fleurit la rose k feuilles de frene ( 5 ), aux petites fleurs 
rouges, et la rose luisante (6). d’un rouge brillant. On 
voit souvent les Esquimaux parer de ces fleurs leur 
chevelure et les peaux de rennes et de phoques dont 
ils se couvrent. 

Plus au sud, dans la Caroline, c’est la rose ecla- 
tarxte (7), aux fleurs rouges; la rose de Wood (8), aux 
roses petales; la rose de Caroline (9), la rose evra- 
tine (10) se montre en Virginie. Dans les savanes 
prospfere le rosier a rameaux diffus (11). La Pensyl- 
vanie poss£de le rosier k petites fleurs (12), aux 
formes d&icates, le rosier a tiges droites (i 3 ), le 
rosier k feuilles de ronce (14), le rosier soyeux (i 5 ), 
a fleurs rouges ayant leurs larges pdtales en forme de 
coeur renvers£. 


|i) Rosa arvensis. — (2) R. canina. — ( 3 ) R. blanda. — 
(4) R. rupa, V. Hudsoniana. — ( 5 ) R. fraxinifolia. — (6) R. 
nitida. — (7) R. lucida. — (8) R. Woodosi. — (9) R. Caro- 
lina. — (10) R. evratina. — (11) R. Diffasen. — (12) R. par- 
viflora. — (i 3 ) R. stricta. — (14) R. ru bifolia. — ( 1 5 ) R. 
setigera. 
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Les creoles de la G£orgie entrelacent dans leur 
noire chevelure les fleurs, grandes et blanches, du 
rosier lisse (i). 

Au Mexique est la rose de Montezuma (2), sans 
aiguillons. Cest k elle que faisait allusion Guati- 
mozin, torture par les Espagnols, lorsqu’il s^cria : 
« Suis-je sur un lit de roses ? >► Ceci d^montre que la 
rose dtait fleur d’Am^rique bien avant la conqu&te. 

11 existe encore bien d’autres varies dans les deux 
Am^riques, mfeme dans la partie sud. 

En Asie, nous trouvons presque autant d'esp£ces 
que sur le reste de la terre (3). — La Chine n'a pas en- 
core t6v£16 tous ses tr^sors dans le genre, mais ren- 
ferme : le rosier loujours jleuri (4), le rosier de 
Chine (5) aux belles fleurs rouges, le rosier de Law- 
rence (6), plein d’616gance, la rose multi/lore (7), le 
rosier de Banko (8), aux rameaux grimpants, le rosier 
a petite feuille (9), sont k citer surtout. 

En Cochinchine, outre les esp&ces chinoises, on 
trouve la rose blanche (10), pareille k celles de la 
France et du Pi^mont, le rosier tres ipineux (11). 

AuJapon,le rosier rugueux (12) est indigene. — 
Dans l’lnde : le rosier de Lyell (1 3), celui de 
Brown (14) , le rosier a grandes feuilles (i5), le 

(1) R. Ioevigata. — (2) R. Montezuma. 

( 3 ) Le Japon possfcde une vari£t£ de rose qui est blanche 
la nuit et le matin, devient rose avec la forte lumifcre, et en 
plein soleil passe au rouge le plus vif, pour retourner au 
blanc dans la pMe lumi&re. 

(4) Rosa semperflorens. — ( 5 ) R. Sinensis. — (6) R. Lav- 
renceana. — (7) R. multiflora. — (8) R. Banksia. — (9) R. 
micaophylla. — (10) R. alba. — (1 1) R. spinosissima. — (12) R- 
rugosa. — ( 1 3 ) R. Lyellii. — (14) R. Brunonie. — (15) R. macro- 
phylla. 
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rosier soyeux (i), le rosier involucri (2), le rosier 
toujour s Jleuri ( 3 ). 

Les Persans cultivent le rosier en arbre (4), le 
rosier a jeuilles de vinettier ( 5 ), aux fleurs jaunes 
et Stranges. 

Le rosier de Damas (6) fut rapport^ dans nos 
climats par les chevaliers qui accompagnirent saint 
Louis dans sa croisade. Pr£s de Constantinople s’&ale 
la rose jaune (7). 

Les Georgiennes et les Circassiennes se parent de 
la ravissante rose Cent-feuilles (8). Au Caucase, se 
rencontre aussi le rosier feroce (9), la rose pulveru - 
lente (10), le rosier du Caucase (n), le rosier jau- 
natre (12). 

En Sibirie se montre le rosier a grandes fleurs (1 3 ), 
dont la corolle affecte la forme £l£gante d’une coupe 
antique. Sous le cercle polaire nous voyons croitre 
la rose rougeatre (14), au rouge trhs fonc£, et irks au 
nord le rosier aciculaire (i 5 ), k fleurs solitaires et 
d’un rouge p 41 e. 

Dans le nord de TAsie croissent encore une quin- 
zaine d’autres vari^t^s, la rose du Kamtschatka etant 
la plus remarquable. 

Tidianeuq. 


(1) Rosa, sericea. — (2) R. involucrata. — ( 3 ) R. semperflo- 
rens. — (4) R. arborea. — ( 5 ) R. berberifolia. — (6) R. 
Damascena. — (7) R. sulfurea. — (8) R. centifolia. — (9) R. 
ferox. — (10) R. pulverulenta. — (11) R. Caucasea. — (12) R. 
jaonatra. — (i 3 ) R. rubella. — (14) R. grandiflora. — ( 1 5 ) R. 
acicularis. 
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CITE DU CELEBRE CHIRURG1EN AMBROISE PARE 

Une fort belle jeune fille, k Constance, laquelle 
avoit nom Magdeleine, servante d’un fort riche ci- 
toyen de ladite ville, publioit partout que le diable, 
une nuit, Tavoit engrossie et, pour ce regard, les po- 
testats de la ville la firent mettre en prison pour enten- 
dre Tissue de cet enfantement. L’heure venue de ses 
couches, elle sentit des tranchees et douleurs accou- 
tum£es des femmes qui veulent accoucher, et quand 
les matrones furent prestes de recevoir le fruit et 
qu’elles pensoient que la matrice se deust ouvrir, il 
commen^a a sortir du corps d’icelle fille des clous de 
fer, des petits trongons de bois, de verre, des os, pier- 
res et cheveux, des estoupes et plusieurs autres choses 
fantastiques et estranges. Lesquelles le diable, par son 
artifice, y avoit appliqu^es pour d^cevoir et emba- 
bouiner la vulgaire populace, qui adjouste ldgSrement 
foy en prestiges et tromperies. 

C. B. 

LETTRE D’ELIPHAS LEVI SUR PARACELSE 

Les grands cabalistes attribuaient k la terreprimor - 
diale une vertu creatrice et conservatrice, capable 
d’agir sur les formes inanimees et sur les formes vi- 
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vantes, et la d&ouvertede cette terre primordiale £tait 
Tun des objets deleurs recherches ; Paracelse, le plus 
profond des Audits de son temps, pr^tendait l’avoir 
faite ; il enlevait de la terre vierge, prise au-dessous 
des couches organiques, la purifiait par le feu, Tairet 
Teau, puis de jour, au moyen de verres grossissants, 
il Timpr^gnait des rayons du soleil tandisque,la nuit, 
il la laissait se pendtrer de rosee. Alors, il Tenfermait 
dans des disques de terre poreuse, pareils k ceux que 
l’on emploie pour faire des cellules poreuses dans les 
batteries electriques, puis il appliquait ces disques sur 
ses patients pour produire Tabsorption et Tequilibre 
du fluide vital. Il affirme que si Ton appliquait sur 
le nombril d’un homme une de ces m&lailles, sur la- 
quelle on avait inscrit certaines lignes, cela lui per- 
mettrait de vivre quinze jours sans prendre de nour- 
riture et sans ressentir la faim. Cest en faisant usage 
de cet appareil que lui-m&me jeunait pendant de lon- 
gues p^riodes sans dprouver aucune autre sensation 
qu’un grand apaisement du sang et une lucidity c£rd- 
brale extraordinaire. En m^me temps, il employait 
un Elixir dont le nom nous est donnd sous une forme 
assez enigmatique, dans les termes suivants, par d’Es- 
pagnet, un celebre philosophe hermdtique. 

Ilya une partie dans Thomme dont le nom peut 
Sire exprimS par six lettres. 

En ajoutant un P et en changeant VS en M, vous 
trouverez le veritable nom du sujet qui occupe les 
sages. 

L’elixir de Paracelse n’est pas la terre primordiale, 
mais il est employ^ pour augmenter les vertus forti- 
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fiantes de celle-ci et son action sur le cerveau. Le 
mot reel de Paracelse est oculus , l’oeil, une partie de 
l’homme dont le nom a six lettres en latin. 

En ajoutant un P et en changeant un S en M, vous 
avez le mot poculum , mot latin qui signifie verre de 
vin. 

En d’autres termes, Texperimentateur, aprts s’fetre 
epuise par le jetine, s’excitait avec le vin en conser- 
vant toujours le sceau, fixe par une ceinture, sur son 
nombril. 

Par un exercice violent, accompagne d’une abon- 
dante transpiration, il rejetait Texc^dent de l’agent 
excitant. 

Paracelse se livrait a l’exercice des armes, seul,avec 
une pesante epee k deux poign^es, dans le pommeau 
de laquelle etait enferme un peu de cette terre pri- 
mordiale. Aprfesun certain temps, il tombait epuise et 
dormait d’un sommeil plein de visions plusou moins 
lucides, dont il se souvenait vaguement au rdveil. 

Alors, il s’asseyait et se mettait k dcrire sans inter- 
ruption, k la manure des mediums modernes. 

Il lui semblait alors que Vkme de la nature lui die- 
tait des revelations sur des choses mysterieuses, et des 
hypotheses qui, parfois, ressemblent k la folie, mais 
qui, souvent, sont des divinations merveilleuses que 
la science a deji verifies et qui le seront complete- 
ment plus tard. Il ne faudrait pas qualifier trop lege - 
rement ce procede d’extravagant. Paracelse avait de- 
vine le magnetisme et s’etait magnetise lui-meme 
d’une fa^on un peu violente, il estvrai, maiscertai- 
nement trts efficace. C. B. 
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dun Professeur d’histoire magonnique 

(Suite.) 


Page X. — « On congoit difficilement cet ardent stuar- 
tiste (Ramsay) ami de F£neIon et pricepteur des enfants 
de Jacques Stuart refugil k Rome en 1719, tramant au 
sein de la Franc-magonnerie la perte des rois et de la Pa- 
paut£ >... 

Que M. le professeur d’histoire magonnique con- 
goive difficilement les choses, j’en suis moins surpris 
que de son aveu m£me; et je ne le serais pas da van - 
tage s’il disait qu'il ne congoit pas comment Till.'* 
fr.*. Philippe-£galit£ apu trainer au sein de la Franc- 
magonnerie la perte de son roi, le fr.*. Louis XVI. 

Cependant, que cet illustre chevalier veuille bien 
se reporter au temps de Ramsay, il verra, s'il n’estpas 
complement aveugle, que la « vengeance templi£re» 
de cette £poque ne pouvait £tre que le masque de la 
vengeance des Stuarts, non contre Y Europe, mais 
contre la dynastie usurpatrice qui occupait leur tr6ne 
en Angleterre, oil Ton voulait d’ailleurs r&ablir le 
catholicisme romain. 

A ce moment, les Stuarts sont avec la papaut6 qui 
les pensionne avec autant d’ardeur que les Cours de 
France et d’Espagne en mettent elles-mSmes k les 
sutfventionner annuellement. Et ce sont bien — nous 
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affirme avec raison Henri Martin — les Stuarts qui, 
dans un but connu, ont introduit en France la Ma- 
^onnerie, mais non pas la Ma^onnerie nouvelle in- 
nov£e a Londres en 1717. 

Quand le pape et le roi de France auront trahi la 
cause de la dynastie d^chue, quand Clement XIV 
consid^rera et traitera le prince Charles-Edouard 
comme un aventurier, alors la « vengeance tem- 
pli^re », unie&celled’un ordreaboli en 1773, prendra 
une autre allure et se comprendra mieux. 

Je rappelle encore une fois & M. le professeur 
d’histoire ma<jonnique que jamais Ramsay n’a et£ 
pr&epteur des enfants de Jacques Stuart; il fut, pen- 
dant neuf mois, en 1724-25, employ^ aupr&s de 
Charles-Edouard, &g£ de trois ans et demi, et c’est le 
colonel John Hay, comte d’Inverness, qui en £tait 
aiors le « precepteur » en titre. 


Page XII. — « Ce fat d’abord le chapitre d’Arras, cons- 
titut par lord de Deberklev , en 1745, sous le nom 
d'Ecosse Jacobite ... » 

M. le chevalier de la Rose-Croissante fait sans 
doute allusion au chapitre dont on entendit parler 
pour la premiere fois en 1779. 

Eh bien, nous le meltons au defi de prouver que ce 
chapitre date de 1745. La Bulle d institution com- 
mence par ces mots : 

«c Nous, Charles-Edouard, roi d’Angleterre, de France, 
d’Ecosse et d’lrlande, et, en cette quality, substituts G.-M . 
du Chapitre de //., connu sous le nom de chevalier de 
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l’Aigle et du Pelican, et, depuis nos malheurs et nos infor- 
tunes , sous celui de Rose-Croix >... 

Et se termine ainsi : 

€ Et pour que foi soit ajoutde & notre presente Bul!e, 
nous l'avons sign^e de notre main, et k icelle fait apposer 
le sceau secret de nos commandements, et fait contresi- 
gner par le secretaire de notre cabinet, le jeudi i 5 * jour du 
a* mois; Tan de Tlncarnation 1747... » 

La piice — sign£e Charles-Edouard Stuart et de 
Berkley —e st, sui van t Till.-. frv.Ragon qui lapublia, 
dat£e de 1747. 

Le fr.\ Kloss la datedu 18 avril 1745, mais ceci est 
certainement une fantaisie. Les fr.\ Besuchet etClavel 
la datent de 1747. Le fr.\ Jouapst, qui veut rectifier 
Terreur d’un sot, dit que le prince Charles-Edouard 
s’intitule dans cette piece Pretendant roi d Angleterre* 
Le fr.\ Gould regarde le document d’une fa$on tres 
soupfonneuse. Quant au fr.\ Findel, il lui donne la 
date du i 5 e jourdu 2°mois 1745. 

Eh dire que e'est ainsi que Ton a la pretention 
d’instruire des masons ! 

II est impossible que, le i 5 e jour ou i8 e jour du 
2* mois de 1745, Charles-Edouard se soit trouvd a 
Arras : cela ressort de tous les Papiers diktat que j’ai 
consultds, et, d'ailleurs, k ce moment, ce prince ne 
pouvait se plaindre de malheurs et d 'infortunes qui 
ne sont arrives qu’apr£s I’expedition entreprise par 
lui, avec Tappui secret, mais non sincere, du gouver- 
nement fran^ais, et les benedictions du Pape. 

D’autre part, il est impossible aussi que le docu- 
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ment public en son entier par le fr.\ Ragon soit de 
1747, et ceci pour plusieurs raisons qu’on ne saurait 
d^truire : 

i° Dans aucune piece, le prince Charles-Edouard, 
simplement Regent en vertu de Lettres Patentes de 
son p£re dafees d&embre 1743, ne s’est jamais inti- 
tule Roi avant le 2 janvier 1766, date de la mort de 
Jacques III, k Rome; 

2 0 Si, dans la date du document reproduit, il s’agit 
de Tann^e ordinaire, on peut se convaincre de ce fait 
que le i 5 fevrier 1747 tombait un dimanche et non 
pas un jeudi; 

3 ° S’il s’agit de l’annee ma^onnique, laquelle com- 
mence en mars, on peut se prouver aisdment que le 
i 5 e jour du 2 6 mois, c’est-i-dire le i 5 avril 1747, 
tombait un mercredi et non pasun jeudi. 

Consdquemment, les diverses dates donn&s par les 
lumteres ma^onniques k un document qui a du itre 
datiy sont fausses ; aucun doute n’est possible k cet 
£gard. 

Une autre chose aussi est fausse : les rois d’ficosse 
&ant Grands-Maitres hdfeditaires de TOrdre Royal 
d’£cosse ( Htrodom ), Charles-Edouard, roi, ne pou- 
vait se dire substitut du Grand-Maitre. 

Certainement, ce prince ne sfetant intitufe roi d’An- 
gleterre qu’aprts la mortde son pfcre, ilserait possible 
que le document ftit du 1 5 6 jour du 2® mois de 1767; 
mais ceci encore ne fesiste pas k l’examen, parce que 
le 1 5 fevrier 1767 tombait aussi un dimanche et le 
i 5 avril un mercredi, comme en 1747. 

De toute manfere qu’on l’envisage, le document 
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cite sent la fabrication, d’autant quit esl prouvable 
par les Papiers dEtat anglais et les Papiers des 
Stuarts , priv^s ou publics, que Charles-Edouard da 
jamais iti a Arras . 

De plus, ce prince n’a jamais sign£ unc seule pi&ce, 
une seule lettre, un seul billet, du nom de Charles - 
Edouard-Stuart ; il a toujours sign£ Charles tout 
court, comme en font foi tous les papiers de sa famille, 
les Papiers d£tat anglais et les documents manus- 
crits ou imprimis du British Museum ou du chiteau 
de Windsor. 

Oil Tironie perce trop dans la pr^tendue Bulle , 
c’est dans le passage oil Ton voit le soi-disant Charles- 
Edouard Stuart instituer chevalier Rose-Croix notre 
tapissier et notre horloger — Tauteur de Y « allu- 
mage » n’a pas osi ajoute notre bottier et notre 
Spirits-Merchant — ; et M. L^o Taxi!, qui a repro- 
duit le document dans ses Mystires de la Franc - 
Maqonnerie , a bien pris soin de faire disparaitre le 
notre qu’on peut voir dans Ragon. 

Une autre signature que Charles-Edouard orne le 
bas du document : celle d’un lord de Berkley , secre- 
taire de notre cabinet — et non pas de Deberkley . 

Ce lord de Berkley est un autre hypothdtique Har- 
nouester. 

Je m’engage 4 payer un chocolat 4 M. le professeur 
d’histoire magonnique s’il peut nous fournir la bio- 
graphic de ce Berkley, et nous prouver que Charles- 
Edouard, dont tous les secretaires sont historique- 
ment connus, ait jamais eu m£me un groom de ce 
nom-14. 
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Voyez-vous, monsieur le chevalier de la Rose-Crois- 
sante, quand on fait de l’histoire ma^onnique, il ne 
faut pas la faire troptintammaresque, oualors on risque 
comme vous d’etre pris en bien vilaine posture. 


Page XII. — Puis, en 1747, la Constitution k Toulouse 
des Fiddles ticossais par sir Samuel Lockart... » 

Selon le fr.\ Ragon, cette constitution date de 1748 
et rdtablissement de ce Rite a lieu « en t&noignage 
de reconnaissance envers les masons de cet Orient 
qui... avaient favorablement accueilli sir Samuel 
Lockart, aide de camp du Pretendant, pendant son 
passage en cette ville ». 

D’abord,en 1747 etjusqu’en 1766, Charles-Edouard 
nc fut jamais le Pretendant ; il ne fut que le fils du 
Pretendant, auquel il succeda le 2 janvier 1766. 

Ensuite le Pretendant Jacques III, non plus que 
son fils Charles-Edouard, n’a jamais eu un seul aide 
de camp du nom de sir Samuel Lockart. 

Le sir Samuel Lockart est un personnage mythique 
du genre de Berkley et d’Harnouester. 

Les gens de Toulouse ont pu £tre trompes au 
milieu du dix-huiti&me si£cle ; mais cette raison ne 
me parait pas suffisante pour autoriser M. Ie profes- 
seur d’histoire ma^onnique k prendre k son tour le 
Piree pour un ami des Stuarts et pour le fondateur 
des Fideles Fcossats. 


Page XIII. — € Ce qui est aujourd'hui itabli , c’est que 
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le baron de Hund... vint a Paris, oil, en 1743, il re^ut, en 
presence de lord Kilmarnock , le grade de Chevalier du 
Temple. » f 

On pourrait trds biendtablir que le baron de Hundt 
fut k Paris en 1742. Mais passons. 

Si, au moment oii les Stuarts prdparaient, de con- 
cert avec Louis XV, Pexpddition qui aurait dti avoir 
lieu cn 1744, le baron de Hundt re^ut k Paris le 
grade de Chevalier du Temple , c est done que ce 
grade existait avant... de paraitre avoir dte inventd, 
en 1754, par le chevalier de Bonneville, alias , etc... 

Or, le lord Kilmarnock, grand maitre de la Grande 
Loge d £cosse y dtait un stuartiste et un grand ami 
de Ramsay, lui-mdme vrai ou faux partisan de la 
dynastie ddchue (1). 

Si Ton se reporte k l’histoire du Most Ancient Or- 
der of Gormogous , publide k Londres en 1725, on 
verra bien que les masons anglais qui, en 1724, 
ldchdrent les innovateurs de 1717, a vaient des grades 
autres que les symboliques, et Ton ddcouvrira des 
vdritds que M. le professeur d’histoire magonnique 
n’a jamais pressenties. 


Page XIII. — c Le baron de Hund congut le rite tern 
plier qui, sous le nom de stride-observance, etc. » 


(1) L’ilL*. fr.*. corate de Kilmarnock fut dScapitd k Londres 
le i8aotit 1746. Le fr.\ Georges II, appartenant k la ma^on- 
nerie antiroraaniste, ne lui (it pas grace. Kilmarnock lut G. 
M. de novembre 1742 k noverabre 1743. 
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S’il avait re$u en 1742 k Paris le grade de cheva- 
lier du Temple, c’est done qu’un rite templier exis- 
taitalors, et, en ce cas, de Hundt n’a rien con<ju du 
tout. 

Au reste, avant lui, en Ailemagne, le baron... 
Marshall s'etait beaucoup occupy de ce Rite, intro- 
duit aussi k Lyon en 1743. 


Page XIV. — € On n’a pas £pargn£ les sarcasmes k ce 
maitre h danser (Lacorne), pbre du Grand-Orient de 
France , sans r£fl£chir qu’en masonnerie un maitre d 
danser est sur le m6me niveau qu’un pi emier baron chrb - 
tien.,. » 

Nous demandons k M. le professeur d’histoire ma- 
^onnique si, k la Loge la Patrie par exemple, on 
met les fr.-. Paul-Romain d’Aurignac et Frederic 
Humbert sur le meme niveau que le fr.*. procureur 
g£n£ral Bulot. 


Page XIV. — « Sur les documents de l’£poque, nous 
voyons figurer les noms les plus honorables pr&s de celui 
du f.\ Lacorne. » 

C’est comme du temps de Philippe-figalite : on a 
vu son nom figurer au milieu de noms tres honora- 
bles dans les tableaux du Grand-Orient de France . 


Page XIV. — € Nous ne savons sur quelles preuves on 
lui a donn£ (k Lacorne) l’^pithfcte de pourvoyeur des 
amours clandestines du comte de Clermont »... 

Pour M. Ie Professeur d’Histoire ma^onnique, les 
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fr.\ Thory, B&uchet, Bazot, Clavel, Rebold, qui ont 
donnd cette epith£te au fr.\ Lacorne, sont d’abomi- 
nables calomniateurs, mais il ne le prouve pas. 

Or, tous ceux qui ne se sont pas occup£s unique- 
ment de magonnerie, tous ceux qui ont £tudi£ le 
dix-huitifeipe si£cle et la vie des Grands de cette 
epoque, savenl que rien n’a ete exag^rd au sujet du 
maitre de danse qui procurait des danseusesau comte 
de Clermont. 

N’insistons pas : des jeunes filles pourraient nous 
lire. 


Page XV. — La plupart des membres de la Grande 
Loge de France , s’appuyant sur le ddcret promulg6 par 
lord Hamouester en 1736... » 

Continuation d’une balourdise dnorme. 

Comme il n’y a jamais eu de lord Hamouester, on 
demande k voir le ddcret fameux dont parle M. le 
professeur d’histoire magonnique. 


Page XVI. — € Les avantages que prdsentait cette 
society dtaient tels, que certains escrocs commengaient & 
chercher dans les ateliers inferieurs un terrain trop sou- 
vent propice k leurs exploits. » 

On demande k M. le chevalier de la Rose crois- 
sante si, dans ces ateliers, ces escrocs etaient sur le 
mdme niveau que les maitres a danser . 

En vdritd, ilest trds regrettable que M. le profes- 
seur d'histoire magonnique, en parlant de Thonora- 
bilitd et du caractdre aimable du fr.*. Lacorne, se soit 
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content^ de copier les Lacornistes sans chercher k 
s’dclairer davantage. 

* * 

Page XVII. — € Les marques d’estime et de reconnais- 
sance que le pr£tendant Stuart semblait t£moigner k Mar- 
tines... > 

En 1760, Charles-tdouard Stuart n’dtait pas encore 
le Pr&endant Stuart; il ne le devint qu’en 1766, k la 
mort de son p&re. 

M. le professeur d’histoire magonnique n’etablit 
pas que Martines Pasqually ait jamaisconnule prince 
Charles-Edouard, d’ailleurs expuls^de France depuis 
longtemps. 

J’ajoute que la parole d'un historien de cette trempe 
doit demeurer sujette k caution. 


Page XVIII. — € Depuis 1747, £poque k laquelle les 
Fiddles Fcossais de Toulouse avaient re$u leur constitu- 
tion de sir Samuel Lockart, lieutenant de Charles Stuart... » 

On observera qu’en 1747, le prince Charles Stuart 
et tous ses officiers faisaient campagne en Ecosse et 
en Angleterre; et je repute qu’il n’y a jamais eu de 
Samuel Lockart, lieutenantou aide de camp du prince 
Charles-tdouard ou de son pfere Jacques III. 


Je veux m’arr&ter ici, parce qu’il faut une fin, et 
parce que tout est du m&me calibre depuis le com- 
mencement jusqu’au bout de la Notice de M. le che- 
valier de la Rose croissante. 
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Une seule chose int^resse dans Touvrage que j’ai 
lu : la lettre de Franz von Baader. Elle vaut io francs, 
en d£pit de son peu de volume ; la Notice qui la pr£- 
c&de ne vaut pas 2 sous, malgre ses 192 pages. 

Je ne terminerai cependant pas sans mettre sous 
les yeux de M. le professeur d'histoire ma^onnique 
les paroles suivantes que rill.-. fr.\ Thiers a pro- 
nonc^es un jour : 

J'estime qu’il n’y a rien de plus condamnable, lors- 
qu’on s’est donne spontanSment la mission de dire aux 
hommes la v£rit£ sur les grands ev£nements de l’histoire, 
que de la d£guiser par faiblesse, de Talterer par passion, 
de la supposer par paresse et de mentir sciemment ou non 
a son si£cleet aux socles k venir... 

Esp^rons que dans le futur, YOrdre magonnique de 
Misraim choisira, pour instruire ses membres, 
d'autres savants que celui dont je viens de m’occu- 
per et dont la seule excuse, sans doute, est de n avoir 
£tudid que Rocambole et Loriquet. 

Teder. 


Pnrsii 

Partout dans la nature aussi bien que dans les 
societes humaines, le Spontane meut liner te et 
cherche a le fagonner d son idtal. 

Debay. 
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Un exemple le fera mieux comprendre. Si quatre 
personnes, placees aux quatre points cardinaux, regar- 
dent au meme moment l’ob&isque de la Concorde 
pour donner leur avis sur sa couleur, elles auront 
chacune une impression differente. Celle qui verra le 
monument par son c6t£ ouest dira : « L’obdisque est 
de couleur sombre, presque noire . » Effetdecontraste 
sur le del vivement £clair6 au couchant. Le specta- 
teur place k l’oppose verra le monolithe 6clair6 par 
le soleil & son declin et dira que la pierre a des tons 
roses ou oranges. Le spectateur plac^ au nord verra le 
monument bistr£ et celui du sud le verra gris ou cha- 
mois. En definitive ils auront tous vu juste et dit la 
verite de quatre talons diffdentes. 

Or ici la couleur unique propre k Tobelisque cor- 
respond a la verity absoiue; elle&happe presque tou- 
jours k notre appreciation, tandis que les nuances 
diverses du monument correspondent aux v6rit£s 
relatives. Mais le caract&re pr£cis6ment de ces vrais 
c’est la diversity, et ils ne doivent pas dre pris chacun 
comme v6rit£ absoiue, ainsi que le font les sophistes 
de Swedenborg. 
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II serait int^ressant de commenter m&hodique- 
ment, avec sang-froid, sans emballement mystique, 
les revelations du philosophe suedois; mais cette 
t£che considerable absorberait la vie d’un ecrivain 
m^me actif ; car en quelques annees, k la fin de sa 
carriere, Swedenborg a entasse des volumes en telle 
quantite quon estbien force d'admettre qu’il eutpour 
Paiderdescollaborateurs invisibles. Un vieillard ordi- 
naire, livre k ses seules forces, succomberait k un 
labeur si rude. Quels etaient ces inspirateurs spiri- 
tuels? Le saurons-nous jamais? Le champ des hypo- 
theses reste ouvert. Cependant qu’il me soit permis, 
pour terminer cet article, de formuler la mienne. 

D’apr^s notre auteur, l’espritde l’homme, k la mort 
du corps, passe de la vie exteme k la vie interne; car 
ces deux modes d’existence se succ&ient et alternent 
ind£finimentpeut-£tredepuislesrfer/nerj?(i) jusqu’aux 
premiers echelons de la vie, c’est-A-dire les plus hauts. 
Ainsi le germe, actif et fibre en son milieu, circule k 
son gre dans ses canaux et ses etangs ; il agit dans 
one vie externe, d’ailleurs Limitee ici k un tres petit 
rayon assez vaste pour lui, jusqu’i l’heure necessaire 
de la fecondation qui le fixe dans la vie interne (in- 
tra-uterine pour les animaux). S’il est detruit, c’est 
encore pour lui le passage dans une vie interne, la 
fixation chimique. Mais suivons la marche normale 
du germe. A la naissance le nouvel £tre issu du germe 
passe de la vie interne k l’externe, toujours limitee k 

(i) Dans Swedenborg les dernier* signifient les premiers pas 
de la vie, les premiers Ichetons des 6tres ; je me sers ici de 
son expression habituelle. 
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un horizon restraint quoique ddjd plus vaste. Puis, a 
la mort du corps, cet dvre libra, cette personnalitd 
jusqu’ici inddpendante, se trouve fixd de nouveau en 
vie interne, dans la socidtd spirituelle qui Pattire et 
oi 1 il trouve ses semblables ou ses analogues. Cette 
phase de vie interne, suivant Swedenborg, se passe 
dans le Monde des esprits. D’ailleurs, la plupart du 
temps, c’estdans ce milieu qu’il se transporte ; cepen- 
dant il pdndtre quelquefois plus loin, en haut ou en 
bas, c’est-&-dire dans les Cieux ou dans les Enfers. 
Ceux-ci sont des mondes trds infdrieurs, ceux-l&sont 
des sdjours favorisds k des degrds divers, mais qui 
reldvent de la vie externe. 

Je me suis demandd longtemps oil peut bien se 
trouver le Monde des esprits; Pauteur n’indique rien 
de prdcis k cet dgard. Mais je crois cependant pouvoir 
dmettre sur ce point une opinion fondde ap-rds une 
dtude attentive de la question. Le Monde des esprits 
serai t l’astral des soleils ou etoiles, espdces d ovaires 
prdparatoires appelds k eiaborer intellectuellement et 
fluidiquement des socidtds d’esprits, desgroupes crda- 
teurs, bref, des demi-urges, des sous-dieux collectifs, 
dont chaque esprit d’ex-homme est pour ainsi dire 
une cellule ; car notre constitution anatomique reprd- 
sente par analogie ( 1 ) la constitution spirituelle de 
chaque sous-Dieu, et Pensemble de ces sous-dieux 
reprdsente encore Pensemble du Monde crdd, le Trds 


(1) Swedenborg appelle les analogies physiques et physiolo- 
giques des correspondances ; ces analogies se rapportent k la 
constitution du Monde spirituel. 
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Grand Homme qui est comme le Corps materiel et 
fluidique de TEsprit universel incree, de Dieu. 

Chaque sous-Dieu (consequence de la loi si utile 
des varietes) a des tendances, des passions attractives, 
un amour different. Telles les fleurs, etoiles desprds, 
ont des parfums divers. Ceux qui ont I’amour du 
bien sont nomm^s Anges (i) par l’auteur ; ceux qui 
ont I’amour du mal, il les appelle Genies, Diables, 
Satans suivant les degr^s de leurs erreurs et de leur 
malfaisance. 

Aucune de ces coilectivites angeiiques ou ddmo- 
niaques ne peut subsister sans coop^rer k la conti- 
nuity de la creation. C’est une necessity ineluctable, 
comme la respiration pour les animaux et lesplantes. 
Du pire mal Dieu tire le bien progressivement, par 
des evolutions mysterieuses sur lesquelles Sweden- 
borg s’explique assez vaguement. Mais on decouvre 
j la fin dans ses citations, dans les scenes ou metric- 
rabies qu’il raconte, dans les commentaires dont il 
les accompagne, que la reintegration des mauvais 
esprits, leur metamorphose k proprement parler, 
s’opere par une ascension lente mais fatale dans les 
troisregnes. Cependant il ne faudrait pas croire que 
l’esprit d’un hommes’etant instruit momentanement 
dans le Monde des esprits ou astral stellaire, s’etant 
acclimate k un nouveau mode d’existence, va revenir 
ensuite dans Tastral planetaire de la terre ou de quel- 

(i) L’Ange £tant un sous-dieu se compose d’esprits, choeur 
celeste dont il est le chef. Mais Swedenborg appelle parfoisun 
de ces esprits, un ange, c’est la partie prise pour le tout. lien 
rlsulte aussi une grande obscurity dans certains passages. 
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que autre globe pour s’y r&’ncarner individuellement 
dans le corps d’un homme. 

Swedenborg ne parle point de cette marche de res- 
prit, ch£re k 1’imagination des spirites Quelquefois, 
k la vdritd, elle est employee, car il n’y a pas dans la 
nature de rfegie sans exceptions ; mais alors c’est 
d’une fa?on toute sp&iale, par exemple, quand l’es- 
prit d’un enfant mort en tr£s bas kge s’obstine k se 
croire tie dans le Monde des esprits. Pour dissiper 
son erreur, il est remis dans les externes, ce qui si- 
gnifie peut-£tre qu’il se r^incarne dans le corps d’un 
£tre humain. Je devrais dire non peut-etre mais pro - 
bablement , car il y a d’autres cas qui portent k cette 
opinion ; mais il serait trop long ici d’en faire l’ana- 
lyse. 

Quoi qu’il en soit, en marche normale, l’esprit 
d’un defunt ne se r&ncarne point personnellement 
dansun corps humain, encore bien moins danscelui 
d’un animal. 11 suit deux voies. Ou bien il reste dans 
le Monde des esprits (astral stellaire), vestibule cdleste 
oil il est instruit, exerce& la nouvelle vie, puis attache 
au«sensorium commune »deson groupesympathique 
jusqu’au depart de cette soci£t£ dans 1’espace, lorsque, 
mtirie dans la vie interne, elle sortira pour aller cr6er 
un monde nouveau ; ou bien cet esprit, dtant trop 
pernicieux pour profiter de ce s£jour pr^paratoire, se 
revoke, provoque son expulsion pr^matur6e et est 
rejete au-dehors comme un dechet, commeun germe 
avort£; il tombe, pr£cipit£ par la loi des affinit^s pas- 
sionnelles, vers la socidtd demiurgique qui lui con- 
vient, oil il trouve sa place et son cie/, son Wen, 
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puisqu’il entre ainsi dans le locus de son amour, c’est- 
a-dire de sa passion dominante. La, infiniment petit, 
faible collaborateur d’un ensemble puissant, il coop^re 
de gr& ou de force k Poeuvre cr6atrice, aux usages 
comme dit Pauteur. Les usages, c'est Pemploi de 
l’influx divin, de la chaleur et de la lumiere pour le 
grand CEuvre de la creation eternelle. Mais influx, 
chaleur et lumiere sont dispenses aux socidt^s selon 
leurs m^rites et leurs intentions ; autant la source est 
abondante aux bons, autant elle devient aride pour les 
mediants, inhabiles k Putiliser. Notre syst&me solaire 
ne doit pas &tre class£ parmi les meilleurs ; Sweden- 
borg dit k plusieurs reprises que, dansleciel (i), notre 
soleil apparait comme quelque chose de sombre. Si 
Ion considde la creation terrestre, presque exclusive- 
ment composee d'animaux fdroceset stupides, si Ton 
reflechit que la barbarie de la plupart des nations ici- 
bas doit 6tre analogue sur la plupart des piandes qui 
gravitent autour de notre soleil, on ne s’etonnera pas 
que son rayonnement intellectuel et moral n’ait pas 
un brillant eclat dans Pastral celeste. 

Sur chaque plan&te, dans Pastral de ce globe, les 
esprits formant le groupe, le Genie directeur ( 2 ), se 
ramifient, communiquant fluidiquement avec les 
vegetaux, les animaux, Phumanitd m£me; ils ne s’y 

(1) Le del spirituel, interne, emanation psychique du men- 
tal commun d’un groupe, d’une societe, qui cr^e ainsi dans 
son sein une scbne representative. 

( 2 ) Parfois il y en a plusieurs, en rivalite, dans le m6me 
enfer ; de Ik des desordres indescriptibles auxquels les anges 
sont obligds de mettre un terme. D’ailleurs ceux-ci exercent 
toujours une surveillance active sur les mondes inf£rieurs. 
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incarnent pas, k proprement parler, ils deviennent 
des supports conscients, des socles, des doubles des 
Etres auxquels ils envoient le souffle de la vie univer- 
selle. Mais forcement ils Eprouvent un reflet psychi- 
que des Etres du plan naturel (physique) auxquels ils 
sont liEs, notamment des hommes. Et ce sont Ik les 
esprits de nos spirites, les demons des catholiques, 
les mdnes des anciens, etc. Car toutes ces croyances 
ont un fond commun de verity l’existence du double 
dans chaque homme mais qui n’est pas son esprit . 
Et cependant ces doubles sont des Emanations d’an- 
ciens esprits humains, car Swedenborg enseigne que 
tous les esprits animant les anges, les gEnies bons et 
mauvais et aussi ceux du Monde des esprits, ont EtE 
des hommes. 

Nous aliens tirer de la une autre conclusion impor- 
tante. 

11 y a done k distinguer, au point de vue spirite, 
l’apparition spontanEe d’un esprit de parent ou d’ami 
qui vient,immEdiatementaprEsla mortdu corps, faire 
ses adieux aux vivants. Celui-ci est bien l’esprit per- 
sonnel, 1’entitE du dEfunt. II s'en va vers le Monde 
des esprits, il dit adieu, jamais au revoir ; il ne 
reviendra pas ; il passe dans la vie interne. 

Au contraire, l'esprit qu’on Evoque fait bon marchE 
de sa pretendue personnalite ; il est ce qu’il vous 
plaira, votre pEre ou CicEron, votre petit-fils ou Na- 
polEon III. Cela n’a d’importance pour lui que le 
plaisir qu’il croit vous faire. Au fond, la chose lui est 
indiffErente; vous n’avez pu le connaitre, m£me de 
nom ; il a etE il y a des siEcles de siEcles un homme 
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vivant sur un autre monde. Que vous importe! De 
plus, il a 6t€ le double ou a support^ le double d’une 
foule d’£tres terrestres si divers qu’il n’attache plus 
aucune importance k cette personnalite dont vous 
faites etat. Que lui importe. II s’appellera comme il 
vous plaira, ou comme il voudra. 

Remarquez qu’apr^s la mort de l’homme auquel il 
communiquait en dernier lieu, les liens rompus, endo- 
loris, l’ont empfcchd plus ou moins longtemps de venir 
a votre appel. 

Cest \k ce que les spirites nomment les heures de 
trouble. Ce trouble n existerait done pasau moment de 
la separation du corps et de l’esprit, puisque nous 
avons vu denombreuxexemplesd’apparitions imm£- 
diatement apr£s le dec£s. 

Ce m£me esprit aurait alors toute sa lucidity k son 
depart et resterait ensuite dans le trouble pendant des 
jours et des mois, avant de revenir dans la table ou 
dans le gu^ridon qui va lui servird'interpr&te. 

Non. Cest Swedenborg qui a raison. IJ n’y a point 
de trouble apr£s la mort pour Tesprit qui part. Il yen 
a un plus apparent que reel pour le double qui 
reste ( i ) et qui, lui, se manifestera d’une fa^on plus ou 
moins intelligente, selon les aptitudes des evocateurs, 
du medium, delamoyenne moraledes assistants, etc., 

(i) 11 estcurieux de constater que la croyance populaire des 
Cor^ens est conforme & cette th^orie. Ils admettent que* 
Thomme a trois Ames. L'une part au moment de la mort, 
vers un s^jour inconnu ; 1’autre reste dans le trouble un cer- 
tain temps, puis sort de la tombe et revient quelques anodes 
dans la famille. Une troisi&me, purement fluidique, disparait 
dans la terre. 
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toutes influences complexes qui entament beaucoup 
lavaleur de cette personnalit£ illusoire, relevant plu- 
tdtdesgenies de la terreque de l’humaniti. 

11 est rare, bien rare, qu’on obtienne la presence 
de 1’etre rdel, de l’entitd veritable du d£funt. L’ob- 
tient-on m£me ? Rien ne le d^monlre. II faudrait 
alors que cet esprit flit hors du Monde des esprits, 
hors de la vie interne et en erraticit^ autour de 
nous. II aurait ainsi quelque mission particuliere. 
D*apr£s ce qu’a vu Swedenborg, ce cas ne serait 
pas impossible, mais il serait exception nel. II y a aussi 
la chute pr£matur£e de l’esprit indocile hors du 
Monde des esprits dans un enfer (lieu infcricur). 
Mais si cet esprit tombe ici-bas sur notre plan astral, 
il n’occupera pas de prime abord le rang des plus an- 
ciens, des plus r£int£grds. Il aura comme partagela 
collaboration k des espfices inferieures, k des v£g£taux 
meme. Comment pourrait-il se manifester k l’ordre 
des evocateurs ? Non. Ceux qui viennent dans l’hu- 
manit£ sont les moins mauvais, les plus rdint^gres 
des anciens, tr&s anciens genies de la terre. Sweden- 
borg d it, comme l’Evangiled’ailleurs, que l’enfer est 
dternel; il nedit point, et l’Evangile non plus, que les 
esprits qui y vont doivent y rester ^ternellement ; il 
cite mSme des memorables ou il a vu des damnes 
sortir des lieux infdrieurs aprfis avoir reconnu de 
bonne foi et de tout coeur, non par crainte , mais par 
conviction, qu’ils avaient cru aux fauxet commis des 
maux et qu’ils s’en repentaient. Il dit ailleurs que 
1'enfer est n£cessaire& la stabilite du ciel. 

Jeunes gens qui d^sirez vous initier aux grands 
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myst£res de la creation, non par vaine curiosity, 
mais pour connaitre le but et suivre le bon chemin, 
lisez, relisez le prodigieux Swedenborg. Ne riez pas 
de ses revelations parfois bizarres; les plus surpre- 
nantes sont les plus profondes; elles renferment des 
tresors d’enseignements. Swedenborg, inspire, a vu 
TAu-dela jusque dans ses secretes profondeurs. En 
verite, je le crois ; il a fait le grand voyage que 
Dante avait entrepris en imagination, et le chef- 
d’oeuvre du poete italien parait bien pile, bien pueril 
meme, quand on le compare i Timposante theologie 
de l’illustre Suedois. 

J. A. L. 


Pmsis 

Si les kornmes ont une fausse idie de Dieu , cest 
qu'ils ont manque dune veritable idie de I'homme . 

Debay. 
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La Franc-Hagonnerie Reguliere 


Dans le dernier num^ro de la revue ma^onnique 
V Acacia , notre eminent confrere Ch.-M. Limousin 
discute une question du plus haut intent, celle de 
savoir comment on peut distinguer un rite ma^on- 
nique regulier d'un rite irr^gulier. 

Cette question s’est pos£e a la suite de la mise a 
l’index par des rites Strangers de tous les rites et 
loges fran^aises qui avaient supprim^ en tete de leurs 
planches la mention : A La G. du G. A. de HJ. 

De cette mise k l’index sont r£sultes certains incon- 
venients pour les Fran?ais et le F.\ Ch.-M. Limou- 
sin a entrepris une campagne & l’effet de mettre un 
terme k ces inconv&iients. 

C’est pour cela que nous prenons la liberty de 
parler dans ce d£bat et d’indiquer notre manure de 
voir. 


Digitized by Google 



LA FRANC-MA£ONNERIE REGULlllRE 49 

La franc-mafonnerie diltere d’une soci£t6 d'assis- 
tance mutuelle ordinaire ou d’un cercle philoso- 
phique quelconque, par son caract^re symbolique. 

Sans le respect du symbolisme, la franc-ma^onnerie 
brise le lien qui rattache les loges k tous les systemes 
d initiation anciens, et le groupe ma^onnique qui 
realise cette rupture se retranche de lui-mfeme de la 
veritable franc-mason nerie universelle. 

Or, il est impossible, k notre avis, k toute loge vrai 
ment symbolique de laisser ses membres frequenter 
des loges qui tiennent plus de la reunion publique 
que du centre destruction symbolique. 

Tel est le point de vue sur lequel les loges d’An- 
gleterre et d’Am^rique se sont, pour la plupart, can- 
tonndes dans une intransigeance irr^ductible. 

Cest Ik le point de vue de l’antique ma^onnerie. 
traditionnelle des vieux rites reguliers et des supr^mes 
conseils. 

A c6te de ce point de vue special, il existe un autre 
coiirant. 

Ce second courant represent** par les Grands Orients 
et certaines grandes loges, est un courant dans lequel le 
symbolisme est de plus en plus rdduit k la portion 
congrue et dans lequel les hauts grades sont ou aban- 
donn& ou consid^rablement modifies. 

Ce sont ces centres qui ont abandonn^ tout de 
suite ttnvocation au G. A. et ce sont eux qui sont 
maintenant £tonn£s de la mise k Tindex de leurs 
membres. 

Toute la question se borne done k savoir si la 
franc-ma^onnerie est une Soci6t6 symbolique ou 
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traditionnelle ou si c’est une association politique et 
philosophique a tendances mat^rialistes. 

Dans le premier cas, les Anglais et les Am£ricains 
ont raison et tout F.-. non rattach6 k un centre vrai- 
ment symbol ique est un faux et non un franc-mafon ; 
dans le second cas, une Evolution nouvelle de la 
franc-mafonnerie universelle est n&essaire et peut 
fctre imminente. 

A notre point de vue, la solution du problSme est 
des plus simples. 

Qu’on installe k Paris et en France des loges sym- 
boliques rdgulieres dans lesquelles on ne fera que 
du travail vraiment ma^onnique et qu’on laisse se 
dSbrouiller en toute liberty les loges non symboliques. 
Par le jeu de la libre concurrence, les masons qui 
voudront travailler le symbolisme viendront dans les 
loges des rites universeis £tablis en France, et ceux 
qui pr&ereront faire de la politique iront dans les 
autres. 

Une telle creation sera bientdt realis^e et nous ver- 
rons alors quel est le meilleur des deux syst&mes. 

Papus. 
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(Suite.) 


Le emplacement de ce quaternaire en 5 d^veloppe 
les plus beaux et les plus hauts th&mes sur le reli- 
gieux, mais lessentiel est que 3 est toujours calculi 
par 3 et qu’on n’emploie pas d’autre nombre dans 
le quaternaire. 

Je quittele religieux et je passe au quaternaire du 
temps. Les forces corporelles, les faculty corporelles 
et les suites sont de m&me calcul£es dans le quater- 
naire, du temps par 3, ou 3 est recherche en 4. 

Qu’on observe en calculant le quaternaire du temps, 
que la multiplication est le rehaussement des forces 
des choses et de meme ^extraction de la racine. 

La multiplication est l’image de la quality qui pro- 
duit tout, et l'extraction de la racine est Timage de 
l’accord de tout &re simple avec sa production, car 
par cet accord la r&nt6gration est etfectude. 

1, ou la premiere ligne ou le c6t 6 du quaternaire, 
exprime la premiere cause de toutes les choses pro- 
* duites ; elle produit tout par elle et ne re^oit rien, ce 
qui n’est pas elle-mfcme ou ce qui ne vient pas d’elle. 
1—4. 
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2, la deuxi&me ligne ou c6ti duquaternaire, est celle 
qui est la direction de la premiere cause de toutes les 
choses et qui gouverne par consequent le temps el 
Tespace selon les lois Iternelles de choses corporeltes 
et qui gouverne par la force de Intelligence tout 6tre 
premier intelligent et intellectuel, Thomme comme 
un fctre aussi intellectuel. 2 — 8. 

3, la troisi£me ligne du quaternaire, contient tous 
les rdsultats, et les corps et lescorporels et les sensibles 
comme immat^riel et qui sont hors du temps. 
3 — 12. 

4, la quatrteme ligne, ou cdt£ du quaternaire, 
l’image de toutes les forces centrales, Tunitd dans 
leur Emanation complete, les quatre causes de Tac- 
tion, deux agissantes et deux r^agissantes, auxquelles 
tout est proportion^ 4 — 16. 

Autrefois Thomme se trouvait au milieu entre le 
quaternaire spirituel et letemporel, pendant qu’il est 
maintenant k la fin du quaternaire du temps. 

II avait done une vue vaste et embrassante, pen- 
dant que maintenant la distance et Terreur sont sa 
part. 

Si Ton veut calculer une chose d’aprfes le quater- 
naire, qu’on observe d’abord, si ce qui doit etre 
calculd est un objet : 
mdtaphysique, 
ou g£om£trique, 

ou seulement corporel et physique, pour poser les 
nombres du quaternaire. 
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1 

point, 

i 

sagesse, 


2 3 4 

ligne, plan, profondeur 

10 

mathdmatiques 
2 3 4 

faculty multiplicity mouvement 

10 

nature 


12 3 

force dugerme, dlveloppement naturel, forme simple, 
4 10 


forme composes production de la nature 

1 2 3 4 

6tre, fitre 14, force et vertu, action 

10 


m£taphysique 


1 

2 

3 

4 

intelligence, 

justice, 

pouvoir, 

moderation 




10 

morale 

i 

chaleur. 

2 

secheresse, 

3 

humidity 

4 

froid 

1 

printemps, 

2 

tot. 

3 

automne, 

10 

qualitls 

4 

hiver, 


10 

ann4e. 


Si on a observe cela, on r^fl&hit combien de fois 
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la chose peut etre permutee pour trouver les rap- 
ports mutuels. 

Savoir combien defoisla chose peut etre permutee 
en elle-mtme, ensuite avec un c6t£ du quaternaire 
auquel elle appartient, et enfin avec tout le quater- 
naire et la racine. 

De ces permutations on trouve tous les rapports 
possibles. Pour trouver les permutations, il faut poser 
les nombres de cette manure : 1234 et 2 x 2 = 4 ; 
3 x 3 = 9 et ainsi on continue k travers tous les 
nombres. Mais pour £pargner au lecteur beaucoupde 
peine, j ajoute ce tableau de combinaison. 

Si on a consid£r£ la chose d’apr&s ses proportions, 
ce qu’on appelle, d’aprts la doctrine des nombres, 
lecalcul par le quaternaire, on calcule les choses par 
9 et 6. 

Ce que veut dire calculer 9 et 6, sera expliqu£ par 
le tableau suivant. 

4. En 1 on met les questions suivantes, comme : 

12 3 4 5678 

Si, quoi, pourquoi, combien, qui, quel, oil, quand, 
9 

avec qui ? 

2 12 3 

2. Principia absoluta , bont£, grandeur, dur£e, 
4 5 6 7 8 

puissance, sagesse, volont6, force et vertu, v£rit£, 
9 

honneur. 

3 12 
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3. Principia respectiva , difference, accord, 

3 4 5 

contradiction et contrariety, commencement, milieu, 
6 7 8 9 

fin, grandeur, egalite, le moindre. 

4 12 3 4 

4. Subjecta universalia . Dieu, ange, ciel, elements, 

5 6 7 8 9 

homme, animal, plantes, mineraux, instruments et 
materiaux. 

Le calcul des vertus et des vices rentre aussi dans 
ce calcul. 

1 2 3 4 5, 

5. Justice, intelligence, force, moderation, fo 

6 7 8 9 

esperance, amour, patience, pidte. 

1 2 3 4 5 

6. Avarice, ivrognerie, lascivite, paresse, envie, 

6 7 8 9 

colere, mensonge, irresolution, orgueil. 

Chacune de ces 9 remarques dort fetre consider k 

2 1 

chaque objet et calcuiee, et pour cela il faut qu'on 
pose le schema divisionis et concordantice. 

Par !es resultats de toutes ces combinaisons on 
trouve selon les regies de progression la reponse k 
chaque question, qui est tin obfet du calcul des 
nombres. 

A feu Mendelsohn on demanda une fois : « Que 
pensez-vous ? ilrepondit: rien, je ne fais que compter. 
Dans cette reponse il dit en peu de mots tout ce 
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qu’on en peut dire de frappant, de sagace et de vrai. 
Aussi beaucoup de grand y est contenu, si Maurice dit 
dans sa science d’explriences et sa psychologie : Je 
cours au grand calculateur, le sommeil. 

Maint rlsultat nous reste cache Itant ^veilld, 
parce que et ies idles qu’il suppose ou desquels il 
est compost, si le procldl de la raison, qui est exigl, 
pour porter le jugement final, sont opprimls par 
des idles dominantes ou par l’explrience de la 
raison. L’ame compte done dans le sommeil plus 
justement qu’ltant Iveillle, heureux celui qui a appris 
a compter. 

Exemples : 

1 comme 1 ne peuvent Itre considlrls comme 
unitl. 

2)2 

U| 

Dans 2 il y a 2 unitls ; une Pimmatlrielle, qui ne 
peut pas Itre divisle; ensuite 1 comme matlriel ou 
forme, d’oil 2 se forme. 

3 

12|3 

21|3 

3 vient en double consideration ; la proportion du 
12 21 
crlateur au crll ; la proportion du crll au crlateur 


*1 


13 

22 

31 


4 

4 

4 
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13 

Dans 4 la proportion de l’unit£ au commencement 
du materiel. 

22 

Le materiel considlreen soi; Ie materiel consider^ 
31 

par rapport & l'unitl. 


o 


14 

5 

23 

5 

32 

5 

41 

5 


Dans 3 on observe : 


14 

La proportion de l’unit£ au quaternaire immate 
riel ; 

23 

La proportion, que les 3 commencements origi- 
naires de toutes les choses ont au monde corporel ; 

32 


La proportion du monde corporel aux commence- 
ments originates, et 

41 

La proportion du quaternaire & 1’unitl. 


_6 

156 

246 

33*6 


42 

51 
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Dans 6 on observe : 

15 

La proportion de Puniteau quinaire de la nature; 

24 

La proportion du quaternaire au monde corporel ; 

33 

La proportion des 3 commencements originates 
spirituels aux commencements originaires du corpo- 
rel ; 

42 

La proportion du monde corporel au quaternaire et 
51 

La proportion du quinaire k Punit£. 

16 7 

25 7 
34 7 
43 7 
52 7 
61 7 

Dans 7 on observe : 

16 

La proportion de Punitd au double ternaire du spi- 
rituel, intellectuel et sensuel ; 

25 

La proportion du quinaire au monde corporel ; 

34 

La proportion du quaternaire au simple ternaire ; 

43 

La proportion du simple ternaire au quaternaire ; 
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52 

La proportion du monde corporel au quinaire ; 

61 

La porportion du double ternaire a l’unit£. 

8 


^9 


Dans 8 on observe : 


17 

26 

35 

44 

53 

62 

71 

17 


La proportion de Tunit£ au septenaire ; 

26 

La proportion du double ternaire au monde cor- 
porel ; 

35 

La proportion du simple ternaire au quinaire ; 

44 

La proportion du carr6 spirituel et sensuel en soi ; 
53 

La proportion du quinaire au ternaire ; 

62 

La proportion du monde corporel au double 
ternaire; 

71 

La proportion du septenaire k l’unit£. 

Nombres, page 356. 

Dans 9 on observe : 
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18 

La proportion de Tunitlau double quaternaire ; 

27 

La proportion du septenaire au monde corporel ; 

36 

La proportion du double ternaire au troisifcme ter- 
naire ; 

45 

La proportion du quinaire au double quaternaire ; 
54 

La proportion du double quaternaire au quinaire ; 
63 

La proportion du troisiime ternaire au double ter- 
naire ; 

72 

La proportion du monde corporel au septenaire ; 
81 

La proportion du double quaternaire k l’unit6 ; 
Enfin le nombre 10, ou 1 enumerus universalis . 

Nombres, page 357. 

Li on observe : 

19 

La proportion de Tunit6 au triple ternaire; 

28 

La proportion du monde corporel au double qua- 
ternaire ; 

37 

La proportion du simple ternaire au septenaire ; 

46 

La proportion du double ternaire au simple qua- 
ternaire ; 



LA KABBALE PRATIQUE 6 1 

55 

La proportion du quinaire k soimSme, ou le divi- 
seur du nombre de la nature ; 

64 

La proportion du quaternaire au double temaire ; 

73 

La proportion du simple ternaire au septenaire ; 

82 

La proportion du double quaternaire au monde 
corporel ; 

91 

La proportion du triple ternaire k Tunit^. 

Dans ces proportions tout ce qui est possible dans 
la nature est contenu, et on a les risultats les plus 
important^, si Ton calcule ces proportions les unes 
avec les autres. Je donne ici quelques exemples. 

Je demande: En quoi consiste la proportion de 
i’u nit6 au double ternaire ; et la proportion du triple 
ternaire k l’unit£ ? 

Eckartshausen. 


[Ml 
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Chro. Seyboldt. — Selbstbiographi en merkw. Manner. 
Muntherthier, 1796-97, in-8. 2 parties. Kloss, 2418. 

In a* partie, biogr. de J.-V. Andreas. 

Sincerus Renatus. — Die wahrhaffte und volkomtnene 
Bereitung der philosophischen Steins, der Bru- 
derschaft aus dem orden der gulden und Rosen - 
kreuzes, etc., dabey angefurt die Gesetze oder Re- 
geln, welche die gedachte Bruderschaft unter sich 
halt. Den Filiis doctrinae zum Besten publicirt von 
Sincero Renato. Breslau, V° Esaias.Fellgiebel, 1714* 
in-8, 126 pp. 

Joann. Siverti. — Entdeckte Mummenschantz oder 
Nebelkappen, das ist. Widerlegungder nachst von 
Cassel ausgeflogenen Stumpel confession derneuen 
Krugs Bruder oder wie sie sich nennen Rosen- 
kreutzer. Magdebourg (sub fine anni), 1617, in-8, 
l6 fl. KIOSS, 2502. 

Spacher Stephan Michael, du Tyrol. — Cabbala seu 
speculum Artis a Naturae in Alchimia. Latin et 
allemand, 1616, in-4. Avec un diagraphe Fra- 
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tribus. R. C. dicata. 2 e 6d., 1654, in-4. 3 * 

1667, in-4. 

Chri. Gilberti de Spaignart. — Theologische Wach- 
terhftrnlein wider das eingelegte Feuer der selbst 
gewachsenen neuen Propheten und Rosenkreuz- 
Bruder. Arnold, § 23 . 

(Sperber Julius).— Echo der von gotthocherleuchteten 
Fraternitet des ldblichen ordens R. C. Das ist 
exemplarischer Beweiss dass nicht allein dasjenige, 
was ist in der Fama und Confession des Fraternitet 
R. C. ausgebotten... d6die k la Fratern. R. C., im- 
print k Dantzig par Andr£ Huncfeldt, 16 1 5 , in-8. 
Titre en rouge. Co&tait un louis d’or en 1 789 en 
Allemagne. Sign6 k la fin 1. S., i er nov. i6i5 (Iulius 
Sperber). Kloss, 2435. 

Id. — Dantz., chez A. Hincfeldt, 161 5 , in-8. 

Id. — Dantz., chez A. Hindeldt, in 8, 114 pp., titre 
noir. 

Id. — Dantz. chez A* Hincfeldt, 114 pp., titre noir. 
1620. Nat. : refuse. 

J. Sperber. — Eingeheimer.Tractatus vonderdreyen 
Sec u I is oder Hauptzeiten von Anfang bis zum 
Ende der Welt, darinnen dargethan wird, das 
noch eine Guldene als die dritte und letzte Zeit 
hinderstellig sei. Amsterdam, 1660, in-8. 

J. Sperber. — Ein Tractatus von vielerley wunderbar- 
lichen z. theil vormahls unerhorten oder auch 
ungewohnlich Seltzamen Dingen von Anno i 5 oo 
bis 1600. £dit6 par B. Bahnsen. Amsterd., in-8. 
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Sprennger, Jacob. — (Statuten der Rosenkranz Bru- 
derschaft). Fol. 2 recto : In spiritu penses hoc 
opus nec lram spectes federis est vere cultus ami 
cicie. In der ere der werden mutter vfi vnuermal 
geten iunckfrawen Marie, hab ich bruder jacob 
Sprennger doctor der heyligen geschrifft vft prior 
des grossen. Conuents prediger ordens zu Kolen 
In de finflundsibenczigisten iar an do tag vnser 
frawe geburt ernewert vft wid* aufgericht das alt 
herkomen gebet der rosen krencz vnser lieben 
frawen. O. O., Drucker u. J. (Augsburg, Joh. 
Bamler, 1476). 4 Hfrz. i 5 Fll. 

Erste, Susserst seltene Ausgabe der Statuten der Ro- 
senkranzbruderschaft von J. Sprenger, dem Verfasser des 
malleus maleficorum herausgegeben, ohne Signaturem, 
Seitenzahl u. Custoden. Bl. 1 recto ist leer, auf dessen 
Rfickseite befindet sich ein blattgrosser Holzschnitt, 
Maria mit dem Kinde, Rosenkrflnze auf dem Haupte 
tragend, auf dem Throne aitzend, umgeben von geistli- 
chen und weltlichen Personen, welche sAmmtlich Ro- 
senkrSnze darbringen. Aul Blau 2 recto befindet sich der 
oben wiedergegebene Titel, eine grosse in Holz geschnit- 
tene initiale und unten am Rande die ebenfalls in Holz 
geschnittenen Wappen von Coin und Augsburg. Bl. 
6 verso mit einem blattgrossen Holzschnitt, Christus an 
der MartersSule. Das Exemplar hat breiten Rand und ist 
von tadelloser Erhaltung. Das 1. Blatt ist ganz ohne 
Grund aufgezogen und an dem letzten Blatt ist die untere, 
Suss ere Ecke mit etwas Papier erg&nzt. Hain 14,961 
Panzer, Annalen 1 . 60. 

Rhodophili Staurophori.— Raptus philosophicus id est 
ofienbahrung an die Fraternitatem Roseae Crucis 
geschrieben. S. L., 1619, in-8, i 5 pp. Kloss, 2563 . 

Josephi Stellatius (Chr.Hirsch past.d’Eissleben).— Pe- 
gasus iirmamenti sive introductio brevis in veram 
sapientiam quae olim ab EgyptiisetPersis magia... 
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In-8, 1619, S. L. Kloss, 2529. Nat. : refuse. 
Semler, p. 101, indique, du meme auteur : Gemma 
magica astronomiae supracoelestis, 1618, in-8, et 
Aurora Astronomiae coelestis in Germania magica. 

Valentin Tchirnessus. — Schnelle Bothschafftan die 
philosophischeFraternitet von Rosen- Creutz. Dan- 
zig., 1617, in-12. V. et Gorlitz, 1616, in-8, 16 pp. 

Eugenius Theodidactus. — The wise Mans Crown 
or Rosy Crucian Physick (Joh. Heydon), London, 
1 65 1. Kloss, 2620. 

Christiani Th6ophili e Saniore. — Liber vitae aureus 
gulden Buchlein des Lebens mit sieben eroffneten 
Siegeln. Erfurd. bey Th. Bischoffen, 1621. in-4, 
72 ff. Kloss, 2593. 

Christiani Theophili e Saniore Fraternitate Christi 
(Valentin Weigel). — Dyas mystica ad Monadis 
simplicitatem, einnutzbares zwiefaches Tractalein, 
so einen einfaltigen christlichen Herzen den Weg 
weisetzurewigen Saeligkeit darinnen erinnert wird, 
i)des Menschen composition... 2) der hochwichtige 
Unterscheid der beiden vornehmsten specierum 
fidei, gratiae, et naturae. Christianopoli, 1620, in-4. 
Kloss, 2592. 

Theophilum Philaretum (ex Philadelphia). — Pyrrho 
Clidensis Redivivus, das ist, philosophisch, doch 
noch zur Zeit nichts determ inirente Consideration 
von der hoch beruhmten neuen Bruderschaft derer 
von Rosenkreutz durch... Leipz., par Henning 

5 


Digitized by Google 



66 


^initiation 


Grossen dem jungern, 1616, in-8, 64 pp. Kloss, 
2473. Nat. : refuse. 

L’auteur est un mldecin du nom d t Hoffmann. 

Val. Tschirnessi (Galic. German, phil. et med.) Bes- 
tattigung der Fraternitat des Rozenkreutzes ; Dam- 
zig, 1617, in-8. 

Typot (Jacques), historiographe de Rodolphe II. — 
Symbola divina et humana. Prague, 1601, in-folio. 

Voir la pi. IV du t. I intitule : Symbola sanctae 
Crucis. 

Archiv. fiir Freim&urer und Rosenkreuzer (ed. p. 
Conrad Fr. Uden). Berlin, 1783, 472 pp., in-8. 

Florentinum de Valentia (ord. bened. minim clien- 
tem). Ih^sus omnia nobis. Rosa florescens d. i. 
Kurtzer Bericht und Widerantwort auff die sub 
dato 5 junii 1617, ex agro norico in Latein publi- 
cise unbedachte calumnias F. G. Menapii wider 
Rosenkreutzerische societat, durch... 1617, in-8, 
22 ff. 1618, in-8, 23 ff. Kloss, 2498. 

Pseud, de J.-V. Andrdas, d’apr&s Arnold. 

Thomas Vaughan. — Introitus ApertusadOcclusum 
Regis Palatium. Philalethae Tractatus Tres. I. 
Metallorum Metamorphosis. II. Brevis Manductio 
ad Rubinum Coelestem. III. Fons Chymica veri- 
tatis, 1670, 4 to. 

T. Vaughan. — The Man Mouse taken in Trap... for 
Garowing the Margens of Eugenius Philalethes (A 
satire on Henry More, who attacked him in a pam- 
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phlet entitled « Observations upon Mithroposophia 
Magica, etc., * London, i65o, 8, vo. 

Thomas Vaughan. — « Lumen de Lumine »; or a 
New Magicall Light discovered and communicated 
to the World, with the « Aphorismi Magici Euge- 
nianii. » London, i65i, 8 vo. 

Thomas Vaughan. — « Magia Adamica;»or the 
Antiquities of Magie, and the descent thereof from 
Adam dounwards proved. Whereunto is added a 
perfect and full discovery of the« Coelum Terras », 
London, i65o, 8 vo. 

Thomas Vaughan. — « Anthroposophia Magica » ; 
or a discourse of the Nature of Man and his state 
after Death. « Ancina Magica Abscondita; » or a 
discourse of the Universale Spirit of Nature. 
London, i65o, 8 vo. 

Thomas Vaughan. — The Fame and Confession of 
the Fraternity of R. C., with a preface annexed 
thereto and a short declaration of their physicall 
worts. London, i 652, 8 vo. 

Thomas Vaughan. — A. Brief Natural History, inter- 
mised with variety of philosophical Discourses 
and Observations of the Burnings of Mount 
Etna, etc., i66g, 8 vo. 

Thomas Vaughan. — Euphrates; or the Waters of 
the East, being a short discourse of thatgreat foun- 
tain whose water flows from fire, and carries in it 
the beams of the Sun and Moon. London, i655, 
8 vo. 
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Thomas Vaughan. — TheSecond Wash; or ihe Moore 
Scour'd once more, being a charitable cure for the 
distractions of Alazonomostix (i. e. Henry More). 
London, i 65 i, 8 vo. 

Vaughan (Thom, de) (Eugfcne Philalethe). — Eu- 
phrates oder d. Wasser v. auffgang d. i. bericht v. 
d. Brunnen dessen Wasser a. d. Feuer quellet. 
Stock, u. Hamb., 1689, 76 pp. 

Vaughan (Thom, de) (Vagan). — Abyssus alchymiae 
exploratus oder die gluckl. gefund. Verwandlung 
der Metallen vermoge des Steins der Weisen... ge- 
zeiget. Hamb., 1705, 4 ff . 1 1 3 pp. 

J. Van de Velde. — Alleen Sprache tot Godt van de 
Broedem des Rosen Cruyces. Cit£ par Arnold, p. IV, 

p- 899- 

Vito del capo della bona speranza. — D. O. M. A. 
Crux, absque cruce. d. i. Wolvermeynte Defension 
deren inter mundi calumnias bluhenden teutschen 
geselchafft ad. s. Sanctum genannt vom Rosen- 
kreutz autore. S. L. 1617, in-8, 8 ff. in-12 (id. 1618). 
Kloss, 2499. 

Vulpius (in Curiositaten). — Ueber Rosenkreuzer und 
Rosenkreuzerei. 1821, Vol. 9. partie 3 ,pp. 247-250 ; 
partie 4, pp. 353-369- Kloss, 2426. 

Wadzeck F. — Leben u. schicksale des berdchtigten 
F. R. v. Grossing nebst der geschichte u. Bekannt- 
machung der geheimnisse des Rosen Ordens. Frkf., 
1789. Kloss, 2127. 

The Real History of the Rosicrucians. Founded on 
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their Own Manifestoes, and on Facts and Docu- 
ments Collected From the Writings of Initiated 
Brethren, by Arthur Edward Waite. With Illustra- 
tions. Londres, 1887, in-8. 

(S. Wehe). — Postulatum, dasist biiliches Begehren 
die expolitionem famae Faulhaberianae betreffend 
nebcn zweyen mustern der Faulhaber, vanitetund 
inanitet. Durch Isaiam sub cruce als, in dem par- 
nass. Truckerey (Ulm. 1619), 14 ff., in-4. 

OlaT Wormii. — Philosophemata seu laurea philoso- 
phica... adjecta est ejusdem oratio de Fratrum R. C. 
societate. Weldkirch, Hafmie, 1619, in-4. Kloss, 
258 i. Nat. : refuse. 


D r Marc Haven et S£dir. 
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PARTIE LITTERAIRE 


LE SPHINX 


Le grand Sphinx reposait impassible, muet; devant 
lui, anxieux, j’attendais un geste, une parole... 

Je vivais cette heure doulourcuse et trouble ou l’es- 
prit semble naitre ; et comme un enfant desireux de 
connaitre toutes choses, j’etais venu vers lui, inquiet 
et h&tif. 

Et devant le geant hi^ratique, divin, j’attendais, 
anxieux, un geste, une parole. 

Et voici, s'anima le visage de pierre, et le mot 

esp£r£ tomba vers moi : 

— Parle .... 

— Puissant gardien des secrets de la vie, vois, ma 
peine est profonde. 

Tel un chercheur infatigable pret k tous les efforts, 
j’ai cherch^ dans le grand savoir humain le secret du 
bonheur. 

A ceux qui sacrifient k l’autel de Tld^e, je l’ai de- 
mand^, maisen vain. Chacund’euxpretendaitfausse- 
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ment le connaitre; chacun d’eux me montrait quelque 
route nouvelle — agr&tbles chemins parfois — mais 
toutes m^loignaient du centre vers lequel j’aspire ; 
toutes me conduisaient au pays dp chaos — du Doute. 

Etde chaque voyage je revenais plus fatigud ;enthou- 
siaste et cr&dule et joyeux je partais, et je revenais 
d£courag£, abattu 

O Sphinx mystdrieux!... situ possMes le dictame, 
verse-le dans mon coeur triste et endolori ! . . . 

Un seul mot s'lchappa de ses l&vres, mais qui passa 
sur moi comme un souffle frais qui ranime: 

— M£dite... 


Et j’etais de nouveau devant le Sphinx tant de 

fois mill^naire. 

— O Sphinx, tu as donned 1’dme tourment^e un 
puissant r^confort; et pourtant, me voici revenu, 
faible, desempar^. 

J’ai voulu m&iiter dans la paix et dans le silence. 
J’ai voulu, seul avec moi-m£me, rejeter mes impu- 
ret£s. Mais toutes les pensees que jadis je nourrissais 
de ma cr£dulit£ et de mon enthousiasme, comme 
autant de demons mauvais et furieux m’ont assailli 
au fond de ma retraite. 

Et j’ai vainement combattu contre leur legion 
absorbante, importune. Que dois-je faire? Tu me 
montras la voie nouvelle, aime mon bras, 6 Sphinx i 

— Prie, dit-il doucement. 
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* 

* » 

— Pour la troisteme fois, denu6 d’esp^rance, avant 
que de glisser sur la pente fatale d’ou Ton ne peut 
plus remonter, je viens te questionner, 6 Sphinx ! 

Je ne puis pas prier... D6j& dans la meditation bien- 
faisante, calmante, j’avais cherch^ en vain Ie remede 
& mon mal. Et j’ai voulu prier... J'aurais tant desire 
qu’une voix sincere et pure monta de mon coeur vers 
le ciel ! Et mon coeur est restd muet ; de mes l&vres 
tremblantesaucun son n’estsorti. 

Et plus malheureux que jamais, je viens vers toi, 
6 Sphinx! ddnu£d*esp£rance, avant quede glisser sur 
la pente fatale ! . .. 

La bouche du g£ant eut un tr&s doux sourire, plein 
d'une ineffable bont6 : 

— Aime, dit-il. 


Je n'ai plus revu le grand Sphinx ; je garde en ma 
m^moire son image puissante et grave. 

Je ne l’ai plus revu, car mon coeur s’est ouvert aux 
forces de la vie. 

« Aime », m'avait-il dit ! 

Lorsque je pronon^ai sinc^rement ce motmagique, 
tout un monde nouveau m’apparut et tout ce qui, 
avant, m’&ait horreur ou haine, se transforma. 

Tous ceuxqu’un sentiment insense d’dgoisme avait 
£loign6s de mon coeur, vinrent, lcur coeur ouvert, 
radieux, sympathiques vers moi. 
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Depuis, je trouve aux fleurs des parfums plus subtils, 
et jusques aux pierres, les pierres informes, muettes, 
qui me parlent depuis que ies l&vres du Sphinx — 
l&vres de pierre — m’ont enseigne le secret du 
bonheur. 

Je sens passer en moi Ies forces bdn&iques, et a 
chacunde mes efforts pour rlaliser la Parole j'en dis- 
pose sans peine, sans fatigue, simplement; — ainsi 
l’enfant, puret£ fr£le et sainte, r^pand autour de lui 
par ses gestes, ses ris, une joie saine, vivifiante. 

Et ce nom qu’autrefois je n’osais prononcer, par 
incroyance ou vain orgueil, et dont je n’eus jamais 
soupfonn^ l’incommensurable grandeur, le nom du 
Dieu vivant, du Foyer de lumtere, k chaque essor 
j’en begaye une lettre — et je me sens alors plus l£ger 
et plus fort. 


O Sphinx, merci ! J’allai vers toi ignorant et sans 
force et d£sol£, tu m'as montr£ la voie divine : la Voie 
d’Amour, de Charity. 

Georges Allie. 
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Philosophic et Mltaphysique, 


Paul Ouvrad 

Je ddsire aujourd’hui entretenir mes lecteurs d’une 
oeuvre peu connue, parce que 1'auteur est ua savant 
modeste, qui fuit la reclame et la productive publi- 
city ; d’une oeuvre d’une telle importance qu’elle m^- 
riterait d’etre mieux divulguee et mieux comprise, 
surtout par les spiritualistes qui glaneraient a sa lec- 
ture bien des faits precieux et substantiels ; par les 
lettr^s, qui savoureraient avec joie la quintessence de 
cette haute philosophic. 

Je dois k l’amability de M. Paul Auvard, publi- 
ciste et philcsophe s^rieux autant que savant, celivre 
qui m’a impressionny et vivement ymu. Et j’ai en- 
core en memoire Y6 ton name et vigoureuse sincerity 
du Saint-Diclamen, dont je veux faire profiler mes 
lecteurs. Je sais que je m’adresse k des esprits emi- 
nents, cultivys, k des spiritualistes pour qui l’exis- 
rence de l’&me est un fait positif, tout aussi positif 
que le faitd’avoir un centre cyrybro-spinal. C’est ce 
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qui m’encourage k publier ces quelques lignes, cer- 
tain d’etre compris. 

Tout d’abord,il mesemble que faire appr&rier aux 
lecteurs Futility d’unlivre comme le Saint-Dictamen 
est une chose aussi recommandable que necessaire. 
Comme je l’ai dit plus haut, on ne connait pas assez 
Fimportance de cet ouvrage,on ne connait pas assez 
Pauteur de ce maitre livre, je me suis donn£ la t£che 
de Sparer Tun et l’autre de ces oublis regrettables. 

M. Paul Auvard, qui a mis plusieurs ann£es k 
^laborer le Saint-Dictamen, k le corriger et k lerema- 
nier, pour le publier enfin en 1903, est un homme 
sincere dans ses opinions, courageux et £rudit dans 
ses ecrits. Ce n’est pas un mince m^rite: il faut avoir 
une certaine Elevation de jugement et de conscience 
pour avouer nettement ses id£es, surtout lorsque ces 
id£es nesont pas admises par le plus grand nombre. 
Car ily a un fait qu’il serait pu£ril de contester, de 
nier: le mat^rialisme fait d’^normes progrts, malgr£ 
les nombreuses publications spiritualistes qui tendent 
vers un id&l meilleur, plus consolateur et, surtout, 
plus ration nel. 

C’est contre ce mat^rialisme n^antiste et athee que 
s’^lfeve l’oeuvre vigoureuse du Saint-Dictamen . C’est 
done une oeuvre spiritualiste, et. comme telle, nous 
ferons done tout notre possible pour qu’elle apporte 
sa bonne parole, sa raison saine, sa haute intellectua* 
lite & tous ceux qui voientque sur terre il n’y a pas 
que la mattere, la vile mature, mais encore un prin- 
cipe moral et immortel, ce principe que les philo- 
sophies de l’antiquit^et ceux de nos jours, de Platon 
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k Victor Cousin, appelaient le Vrai, le Beau et le 
Bien, l’Amour, la Charity, la Bonte, ternaire symbo- 
lique et yraiment tout divin ... 

M. Paul Auvard a done droit k toute notre recon- 
naissance pourle culte tr&s haut et tris noble qu’il 
relive de toute la puissance de sa plume teconde et 
enthousiaste. A le lire, une immense joie nous en- 
vahit : le spiritualisme est encore entre bonnes 
mains. 

La philosophic, mieux encore, la m^taphysique, 
les rapports de Dieu et du monde, l’ontologie, 
l'lthique, l’esth£tique et mfeme les sciences physiques 
et naturelles, enfin tant de chapitres curieux et rares 
de ce livre se coudoient, se confondent pour faire u n 
tout remarquable qu’il est necessaire de lire et de m6- 
diter, de m^diter surtout. Puisse notre voeu se r6ali- 
ser. pourle plus grand bien du spiritualisme 1 

Saint-Michel (Savoie). 

A. Porte du Trait des Ages. 
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... Elies sont les trois soeurs bonnes, inseparables ; 
tendre son coeur sincere et confiant vers Tune, c’est 
meriter des xrois l’aide qui r&onforte et guide vers 
l’azur oil nul n’est malheureux... 


Elies sont trois aspects d’une mSme figure : 

L’Homme aspire, s’essore: la Foi doucement lui 
sourit ; 

L’Homme pleure sans haine : l’Esp^rance conso- 
latrice lui tend une main cordiale et de l’autre lui 
montrele ciel ; 

L’Homme souffre ; dans le sein tecond de la Cha- 
rity il puise le lait de bonte qui le rend insensible 
k sa propre souffrance. 


Quel labeur sans la Foi deviendrait la grande oeu- 
vre superbe, haute, bienfaisantel... 
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Quel est le malheureux qui, brisd par le doute, ne 
s’est pas ranimd sous un rayon d’espoir !... 

Quel 6tre n’a senti, k l’heure r^demptrice oil le 
coeur £mu s’ouvre k la douleur d’autrui, passer en soi 
Tonde qui lave toute peine et donne le pouvoir ma- 
gique de r&onforter, degu£rir. 


O Saints, je vous comprends ! 6 Saintes, je vous 
admirelet vous, sages, en qui fleurissaient lesvertus !... 
J’ai vu dans vos regards Tineffable lumi&re. 

Car vos yeux clairs et doux voient plus loin que 
la terre, plus haut que notre ciei si mobile et chan- 
geant ; 

Vos gestes m’ont appris la grace, l’onction. Et la 
main qui Wnit et console, qui dispense joie et par- 
don, cette main est sacrde 

Et le geste est divin qui largement repand les 
forces b£nefiques, propices a tous ceux qui, vaincus 
dans les durs combats de la vie, haissent, doutent, 
desesperent 

* 

* * 

O Foi, pur flambeau !... 

L'Erreur, le Doute, Tlgnorance, ont trop souvent 
dirig^ mes pas incertains, chancelants ; je suis le 
pauvre voyageur £gare dans un labyrinthe oil tous les 
guides sont trompeurs ; 

Et je suis las de revenir, toujours par les mSmes 
senders vers le carrefour ou le sphinx trdne, immo- 
bile et ironique !... 

Pur flambeau ! £toile divine! O foi !... montre- 
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moi le chemin, la voie unique qui conduit 4 la V£- 

rite !... 

* * 

O Esp^rance ! fitoile amie ! . . . 

Quel rocher r&isterait 4 rincessant assaut des va- 
gues ?... Quel £tre en qui P4me s’est r^v^l^e ne fai- 
blit jamais sous les attaques sourdes et brutales du 
vivace instinct ?... 

Je suis celui dont la douleur impitoyable a recou- 
vert les yeux d’un opaque bandeau : et qu’est-ce le 
Neant, sinon Pobscurite profonde, impenetrable !... 

O Esp^rance ! donne 4 mon regard faible et court 
la luddite !... 

« * 

O Charite !... tu m’apparais comme un symbole 
radiant : la raison m£me de la Vie... 

Je suis celui qui ne sait rien et voit si peu. . . et 
pourtant, quand je tends les bras vers l’lnconnu rem- 
pli de toutes choses ; quand je m&Iite ; quand je me 
sens, lyre vivante, vibrer sous des souffles subtils 
venant de pays que j’ignore ; quand coulent sur mes 
joues les larmes douceset am£resde la Piti£... 

N’est-ce pas toi, Vertu celeste, qui me pen4tre, qui 
m’anime?...0 Charite!.. 


... Elies sont les trois soeurs, bonnes, insepara- 
bles ; tendre son coeur sincere et confiant vers Tune, 
c’est meriter des trois Taide qui reconforte et guide 
vers 1’azur oti nul n’est malheureux... 

Georges Allie. 
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Non ! tu n’atteindras pas un astre de Iumifcre 
Et ta voix de douleur vainement le poursuit, 

Car Ies esprits n’ont pu te recevoir en frfcre 
Puisque ton corps d’argile en un lambeau te suit! 

Puisqu*un charme secret te rattache k la terre 
Que tu peux, sans le suivre au rayon qui s’enfuit, 
Contempler en rfivant Tange de la prifcre 
Franchissant les degr£s du palais de la nuit. 

De son cortige pur 6coute Tenvotee ! 

Si tu veux p£n£trer la demeure 6toil£e, 

Laisse faner ton r£ve k cht6 de la fleur. 

Dans cette chair d’amour et d’augoisses mortelles! 
La rose a le parfum, mais elle n’a pas d’ailes, 

Et pour les voir 6clore, il faut briser son coeur!... 

Rose L£na. 


LES eYPRfeS 


L'amour et la mort. 

O Cyprus 1 Protecteur des bosquets d’Amathonte 
Oh la rose effeuillle en caressants tapis 
Prend aux feux du couchant des teintes de rubis 
Quand Tivresse des lys dans ton feuillage monte, 
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Des amours £coul6s sur ces plages d*iris, 

De la grecque beaute tout ce que Ton raconte, 
Redis-nous les secrets et la pudique home 
Qui mettait une aurore au front blanc de Cypris. 

Voluptueux Cyprus! A ton ombre propice 

L’amour a repli6 l’aile de son caprice 

Et tes rameaux obscurs ont berc6 son sommeil. 

Mais le matin venu, s’envolant vers tes cimes, 

Son jeune sein par6 de d^pouilles opimes, 

11 oublia Pamante k l'heure du r^veil 1... 

Rose L&na. 
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Remade contre l’^pilepsie. 

Prenez de la verveine et des grains de pivoine, pilez 
bien le tout et mettez a infuser dans du bon vin blanc. — 
On dit qu*en en prenant un petit verre le matin avant 
facets, les crises sont adoucies et am£lior£es. 

Pendant la crise, frotter les narines ayec du fiei de 
tortue. 

Mizauld. 


Le complot pour la prise de la Bastille 


Erreur hislorique redressbe. — Le 14 juillet 178Q prb- 
parb dans les loges . — Le role de la magonnerie dans 
les bvbnements de la journbe , d'aprbs les documents, 

Le bel enthousiasme d'autrefois s’est Steint : ia fete du 
14 juillet k Paris ne se distingue point de ia plus humble 
des fetes patronales, avec ses pavoisements des edifices 
municipaux, ses lampions communaux, ses feux d'arti- 
fice prevus, ses secours aux indigents, ses jeux pour les 
filles etles gar^ons, et ses bastringues champdtres. Elleest 
ddnude de conviction, de pittoresque et d’entrain. Elle vit 
des subsides parcimonieux de la municipality et doit k la 
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iimonade qui solde quelques pistons le plus d'animation 
qui se manifeste encore en une centaine de carrefours. 

Tout symbolisme est absent de cette morne kermesse, 
qui ne rappelle en rien, dans le plus banal des decors, la 
fifcvre de son origine et ses tumultes. 

Les premiers temps, c’6tait a chaque anniversaire une 
debauche d’lrudition. Des historiens s'improvisaient qui, 
sur la foi di Michelet et de tant d’autres, exaltaient la 
prise de la Bastille comme un 61an de colfcre spontan£, 
comme une ru6e soudaine du peuple de Paris sur la forte- 
resse qui exprimait, dans sa glaciale giom6trie, la tyrannie 
et Tarbitraire. 

Peu a peu, on a £pluch£ la tegende. Si le 14 juillet est 
rest£ un grand fait, un fait capital, il s’en'faut qu'il appa- 
raisse, pour ses vainqueurs, aussi glorieux. On s’est aper$u 
qu’en fait de prisonniers du despotisme, ils n’avaient 
d^livre que des fous ou des coquins notoires; qu'en 
revanche, ils avaient massacrd des pauvres diables d’inva- 
lides qui s'£taient rendus, et que ia promenade des t6tes 
couples, pendant trois jours, par les rues, avait 6t6 quel- 
que chose comme une ronde de Peaux- Rouges, aprfcs le 
scalp. 

Toutefois, le 11 juillet — et Ton nous expliquait encore 
cela l*ann£e dernifcre devant la statue de Camille Desmou- 
lins — 6tait rSputd un acte de colfcre soudaine. M. Gus- 
tave Bord vient de d^montrer que ce fut un com plot et 
que ce complot fut ourdi dans les loges. 

Comment est-il arrive k cette demonstration trfcs neuve ? 
Depuis de longues annles, il recueille des documents 
ma^onniques anciens. II a 6t6 mis en possession des ar- 
chives du Grand-Orient du dix-huiti£me sifccle. Il a eu Ia 
patience de relever tous les noms port£s sur les annuaires 
ou les brevets ; il a constitu£ des fiches par centaines. 11 a 
pu ainsi faire un d^nombrement des forces ma^onniques 
k Tepoque r^volutionnaire. 

Son tableau une fois dress£, il lui a £t£ assez facile de 
voir quels personnages m61es aux 6v6nements apparte- 
naient aux loges, et quand il en arriva k la prise de la Bas- 
tille, combien d’entre ceux-ci en furent les acteurs, non 
par hasard, mais par le fait d’une tactique savante et d’une 
action longuement concerts. 
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C’est dans le Correspondant qu’il a produit cette curieuse 
et originate demonstration. 

La prise de la Bastille — qui ne fut decidee que pour 
mettre le peuple dans la rue et inaugurer Tagitation r£vo- 
lutionnaire — n’a eu d’importance decisive qu’en raison 
de cequ’elle faisait partie d*un complot prepare de longue 
main, complot qui e(U echoue si I’armee etait restee fideie. 

On s’etait done adresse k Partitee par la loge militaire 
les Trois frtres unis . Ses venerables etaient successive- 
ment Minette de Saint-Martin, exempt des gardes du 
corps ; Schmidt, commis de la marine ; Chauvet, commis 
de la guerre ; Desbarodidres, capitaine de cavalerie. Pour 
la Loge le Patriotisme , egalement militaire, on trouve 
Vauchelles, principal commis d'artillerie et Mathieu de 
l’Epidor, secretaire general des gardes du corps du roi. 

Les gardes frantaises, dont la defection assurera le suc- 
ces de la jountee, ont leur loge : les Amis de la Gloire ; 
les sous-officiers ont meme une loge particuliere dont le 
venerable est Beyssac, sergent : c’est I'Union des tons 
Frangais , k TO.*, de Paris. 

La magonnerie s'est infiltree dans toutes les branches 
de Padministration. Elle tient les postes par le surinten- 
dant d’Ogny, du chapitre des Amis rtunis; les Message- 
ries par Chignard ; Savatete de Lange discipline les 
employes des finances du roi ; Latouche, Chaumont, Pel- 
letier de Lepine, Gillet de la Croix, ceux du due d’Orteans; 
Perronnet apporte le contingent des ponts et chaussees ; 
Boucault, les eaux et forets ; Mery d’Arcy, la compagnie 
des Indes ; Lalande est le grand recruteur des savants ; 
Roettiers de Montaleau a derriere lui les employes des 
Monnaies — Roettiers est Torganisateur du « comite 
secret » qui se constitue apres farrestation de Cagliostro 
et i’Affaire du Collier, laquelle a ete complotee dans les 
loges, la Stride Observance et les Amis riunis , k l’h6tel 
Boulainvilliers, k Passy. Les chirurgiens, les medecins, 
les avocats, les concierges des b^timents royaux ont re$u 
en grand nombre la lumiere ma 9 onnique. 

Le complot, conduit par le Club breton, foyer presque 
exclusivement ma 9 onnique, consiste k faire s'armer la 
population parisienne sous pretexte de troubles. Un comite 
insurrectional estcree k l’H6tel de Ville, dont le premier 
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acte est de provoquer Tinaction des pouvoirs constitu^s. 

A la tete du gouvernement r^gulier de la ville, il y a : 
le prev6tdes marchands Flesselles, le lieutenant de police 
Thiroux de Crosne, Ethis de Corny, procureur du roi; le 
greffier en chef est Veytard. 

Flesselles ne veut pas entrer dans le complot : on regorge. 
Thiroux de Crosne est ma^on timore : on Tintimide, 
Ethis de Corny est ma^on ardent, on Tembrigade. Veytard, 
qui appartient a la loge I'Heureuse Reunion, de Lille, est 
acquis. 

Dans ce comite insurrectionnel, que voit-on encore ? 
Le marquis de la Salle ; il est de la loge les Deux Soeurs ; 
Deleutre est du Contrat social ; Quatrem£re, de la loge 
d 'Herodom ; Jamin, de la Constante Vtrite ; Osselin, du 
Par fait Contentement. 

Le comite nomme les chefs de la milice bourgeoise qui 
va se substituer£ Tarm^e rSgulifcre. Ces choix ne sauraient 
fitre faits k la legfcre ; il importe que les milices soient les 
troupes de la Revolution. On ddsigne d’abord Jacques, due 
d’Aumont, du Contrat social . Mais e’est un ma^on qui, 
commen9ant k comprendre, s’inquiete ; il refuse. On 
d^signe, k sa place, le marquis de la Salle, du Club breton, 
et le chevalier de Saudray, venerable de la Vraie Reunion. 
Us acceptent ceux-l£ et its besognent. 

Le 1 3 juillet, k 1 1 heures du matin, reunion des citoyens 
dans reglise du Petit-Saint-Antoine. Ordre du jour : ren- 
voi des troupes; organisation de la milice bourgeoise. 
Dufour, avocat, ofticier du Grand-Orient, et Villeneuve, 
depute de la loge la Moderation , president. 

Pas un acte, pas un ordre qui ne soit 1 ’oeuvre de la 
ma^onnerie agissante. La preparation du 14 juillet est la 
plus savante et la plus etudiee des tactiques. 

On approche du denouement ; le peuple est devant la 
Bastille ; il a cru y etre venu de son plein gre : on Vy 
pouss-i. Le comite insurrectionnel envoie quatre deputa- 
tions du gouverneur pour Tengager k ouvrir ses portes, 
pour le sommer de trahir son devoir, de se rendre. La 
premiere deputation est composee d’Ethis de Corny, 
ma5on ; de Bellon, aide-major, mason ; de Billeford, ser- 
gent d’artillerie, ma^on. Dans la troisieme deputation, il y 
a l’abbe Fauchet et Chignard, ma^on ; dans la quatrieme, 
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Poupard de Beaubourg, ma5on ; de Milly, ma9on ; Janin, 
ma^on. 

La Bastille va etre attaquee. 

La colonne d’attaque du centre est command^e par 
Moreton de Chabrillan ; il est de la loge la Candeur . 

La Bastille est prise. 

Le Comite qui informe 1’Assembiee nationale des £v6ne- 
ments de Paris, est compose, entre autres, de Garran de 
Coulon, ma5on ; de La Feutrie, ma9on ; de Morillon, 
ma9on. 

Dans la deputation qui re9oit la delegation de I’Assem- 
biee nationale, il y a Deleutre, ma9on. Le membre de l'As- 
sembiee nationale qui sera charge d’entreren pourparlers 
avec le comite insurrectionnel est Herwyn, ma9on. 

Enfin, lorsque la Commune occupe ofhciellement la 
Bastille, c’est le chevalier de Laizer qui l’installe ; il est 
officierdu G.\ O.*., venerable de C Avenir des Amis de la 
Gloirey et depute de I'Union militaire , de Valognes. 

Le complot, oeuvre des loges, lentement mtiri dans les 
loges et froidement execute : tel est le pretendu mouve- 
ment spontane du 14 juillet. Le pouvoir. royal est trahi 
dans tous ses services et par ses plus hauts serviteurs. Le 
comte d’Affry qui commande les Suisses, Sombreuil qui 
commande les lnvalidcs, Besenval, du Ch&telet, Thiriou 
de Crosne, sont ma9ons. Le Grand-Orient n’a pu les em- 
baucher pour la Revolution : il les a immobilises. 

Ecoutez Malouet racontant, dans Tenquete sur les jour- 
nees d’octobre, de quelle fa9on les evenements furenl pre- 
pares. 

Corroller, depute du tiers pour la senechaussee d’Hen- 
nebont, expliquait comment par les societes litteraires, les 
clubs, les loges, on provoquait les faits. 

— Allons done, disait Malouet, la Revolution ne se fCit 
point effectuee si les poissardes et la canaille de Versailles 
n’avaient pas poursuivi Tarcheveque k coups de pierres 
(23 et a5 juin). 

— C’est nous qui les f&isions agir. 

— Mais neanmoins, vous ne seriez venus k bout de rien 
sans la defection des gardes fran9aises et des troupes. 

— Nous etions stirs des troupes : nous avions depuis 
longtemps des correspondances avec tous les regiments. 
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— MalgrS tous ces moyens, vous auriez sftrement 
£chou6, si la cour n’avait pas commis la maladrese de 
renvoyer M. Necker. 

— Cetev£nement n’a fait que hAter de deux jours 1 'exA* 
cution de notre projet. Nous 6tions surs d’armer Paris, et 
pour cela le feu devait Atre mis au Palais-Bourbon. 

— Vous avez done bien fait, conclut Malouet, de ne pas 
me mettre dans votre secret, car je n’aurais pu approuver 
de pareils moyens pour op£rer la Revolution. 

Cette conversation, authentiquSe publiquement, a £t6 
tenue le 17 juillet 1780, trois jours apr£s la prise de la 
Bastille. 

La demonstration de M. Gustave Bord nous parait done 
irrefutable : la prise de la Bastille a ete une r.ction calcuiee 
dans les loges, ou la revolution avait ses cadres — la rue 
en emoi devant suffire a lui donner ses troupes. 

Georges Montorgueil. 


PH&NOM&NES PSYCHIQUES 


LA t£te COUPfiE 

Nous lisons dans un journal du Caire le curieux fait 
divers suivant : 

Voici une histoire etrange, qui a bien Pair d’un conte 
a la Edgar Poe et qui pourtant estabsolument veridique; 
nous la publions ici, sans nous mettre en frais d 'imagi- 
nation. 

II y a deux ans, un personnage anglais connu, homme 
tres serieux et de sens pratique avant tout, vint passer 
l’hiver en figypte ; il etait sur le Nil et visitait les mer- 
veilleux sites des environs de Louxor lorsqu'un mar- 
chand vint lui offrir une tfite de momie en bon £tat de 
conservation. Le touriste acheta la t£te et Temporta k 
Londres, ou el'eprit place parmi d’autres antiques. 

Quelques mois apr£s, M. X... fut amenA k s'int^resser 
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au spiritisme et il voulut se rendre compte par lui-meme 
de la valeur des manifestations spirites. Le hasard lui 
mit entre les mains le journal Light ou il trouva 1’adresse 
d’une dame medium chez laquelle on pouvait, disait le 
journal, assister k des stances trfcs intSressantes. M. X... 
se rendit chez cette dame et celle-ci, k peine entree en 
sommeil, dit qu’elie apercevait prfcs de son h6te « Un 
homme sans tite v£tu d’un costume d'Orient et qui 
tenait un gros livre sous le bras. Cet homme suppliait 
M. X... de rendre sa t£te k la sepulture 

M. X... partit de 1& convaincu que le medium £tait une 
brave dame urr peu toqude et pas un instant il ne songea 
k la t£te de momie. 

Cependant, peu apr£s, poursuivant ses Etudes sur le 
spiritisme, il se rendit chez un autre medium, un homme 
cette fois, qui le mit aussi en communication avec le 
monde exterieur. Le medium vit aussi apparaitre 1’homme 
sans t£te qui demandait qu’on etit piti6 de lui. 

Rentrant chez lui, M. X... fit part & sa femme de cette 
bizarre apparition ; sa femme lui dit imm£diatement qu’il 
devait fitre question de la tfite de la momie. 

Enfin pr£occup6 de cette id6e, M. X... ddcida de ren- 
voyer la iHe en Egypte k un de ses amis stirs, en le priant 
de la faire enseveiir dans le ddsert, d’une manure 
d£cente. 

Par suite d’une erreur commise par la poste, le colis 
repr6sent6 par une boite en cuivre fut retournd k I’exp6- 
diteur, qui se vit oblige ainsi de rentrer en possession de 
la t6te de la momie. 

Soudain, tous les malheurs accablfcrent M. X... La ma- 
ladie et la mort 1’atteignirent dans ses enfants et sa mai- 
son fut incendie'e. 

La t£te de momie, un des seuls objets arrach^s au feu, 
vient de revenir au Caire, entre les mains de 1’ami de 
M. X... et elle repose maintenant dans le sable du 
desert. 

Lemort sera-t-il enfin apaisS par cette preuve d’ob&s- 
sance de M. X... a ses demandes r£it6r£es ? 

L’histoire peut se discuter ; elle n’en est pas moins tr£s 
curieuse et nous en garantissons la rigoureuse exac- 
titude. 


Digitized by Google 



LA MOMIE DOREE 


. FAVORITE D’ANTINOUS 

Les tribulations de V explorateur des nicropoles d' An- 
tinoi . — Une courtisane sacrte. — Comment le spi - 
ritisme peut venir en aide , parfois , aux archiologues 
embarrasses. 

6, place de Breteuil : un modeste pied-A-terre, au se 
cond 6tage, avec un tout petit cabinet de travail, 6troit 
et nu comme une cellule. Un petit homme sec nous re^oit, 
au visage maigre, om6 d'une longue barbiche grise ; on 
dirait un moine de Zurbaran ou quelque ascfcte de la 
Th^baide. Nous sommes chez M. Gayet, Texplorateur 
d’Antino^. 

M. Gayet ne se decide qu’A grand’peine k nous parler 
de ses demises fouilles ; il se trouve tenu k une certaine 
reserve avant d’avoir d6pos6 officiellement le rapport qu'il 
doit r^diger sur sa mission. 

— Pour I’AcadSmie des inscriptions, sans doute ? 

M. Gayet bondit : 

— Jamais de la vie ! Je n’ai rien k voir avec 1’Institut. 
Ces messieurs m*ontcaus£ le plus grave prejudice. Jaloux 
de mes ddcouvertes — au lieu de bouder, comme c’etait 
leur droit — ils se sont efforts, en sous-main, de faire 
avorter mes projets. 

Fouilles fructueuses. 

« Cette ann£e, mes fouilles ont M particulifcremcnt 
fructueuses. Je rapporte, entre autres raretSs , plusieurs 
momies dories. 11 n’en existe aucune, k ma connaissance, 
dans les musses d’Europe, ni mfime au mus£e du Caire. 
Le seul exemplaire connu, et qui a figure k FExposition 
de 1 900, est retourn£ en Egypte et fait partie de je ne sais 
quelle collection particuli£re. 
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— Et votre momie, la « favorite d’AntinoQs » ? 

— Ah 1 celle-li, je ne devrais rien vous en dire, car 
elle est aussi ma « favorite », a moi, et c’est presque 
trahir mon secret, le profaner, que le livrer fctout venant. 
Vous la verrez. Elle ne ressemble ni k Thais, ni k Leu- 
kyon&, ni k Khelmys. Elle a des cheveux tr£s bruns, 
boucl£s et denses comme des grappes de raisin noir. 
Elle a dD £tre tr6s belle... II ne faut pas prendre k la 
lettre ce nom de « Favorite qui evoque des id£es de 
volupte, et qui a, selon moi, plut6t une signification re- 
ligieuse. Courtisane soit ; mais courtisane sacree ; de 
celles qui, k la fa$on des Bacchantes, bondissaient, 
£cheveiees, derrifcre le char du jeune dieu (rAntinoOs 
£gyptien n’est autre que la personnification du Bacchus 
ancien), symbolisant par leurs attitudes extasi£es, leur 
voluptueuse aliegresse, le rajeunissement de la terre, 
6panouie sous les caresses printani&res du dieu de fecon- 
dit£ et de joie... 

— Vous savez son nom ? 

Ou le m&dium interpient. 

— Sans doute. Mais ce ne sont point les papyrus — 
« la voie ordinaire » — qui me l’ont appris. Vous se- 
ricz bien etonn£ si je vous disais comment... II y a trois 
ans — c’etait au moment de mes premieres d^couvertes 
— un M. P... vint me trouver. M. P... est T6l£ve d’un de 
nos plus illustres psyohistes. II s’adonne aux sciences 
occ iltes et est dou£ d’une puissance d’£vocation extraor- 
dinaire. II lui suffit de tenir cn sa possession un objet 
ayant appartenu k un 6tre, que cet £tre ait vecu hier ou 
il v a 3.000 ans, pour revivre 1’existence de cet £tre et 
le voir devant lui, parlant, agissant... C’est ainsi que, au 
moyen d’un miroir magique trouv£ dans une tombe, et 
dont l’usage dcmeure encore inexpliqu£ pour la plupart 
des savants, M P... me dScrivit, point par point, les 
conjurations myst£rieuses des magiciennes antiques. Je 
Pai mis k I'^preuve : je lui ai fait tenir un de ces scara- 
b£es faux, fabriqu£s dans les ohkels ou hdtelleries, par 
les fellahs, feignant de lui confier un scarabde ancien y 
et sans hesitation, il me d£crivit Pokhel et la physiono- 
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mie de Phomme qui, devant moi, avait fabriqu£ le sca- 
rabs. Done, je lui ai remis tout dernifcrement une bague 
d’or vierge, trouv^e dans la tombe de ma favorite. Tenez, 
la voici, un peu caboss£e d’avoir s£journe deux mille 
ans sous la terre. M. P... soufria dessus l^rement. pour 
en chasser le dernier contact, l*appuya sur son front en 
formant les yeux (e’est sa mantere de proc£der), et, ins* 
tantan^ment, se mit k £voluer tout haut, dans le decor 
d’Antinoe (qu’il n’a jamais vu, m£me en photographic), 
la procession des Dyonisiaques, Porgie etla vie intime de 
la « favorite piquant, pour se distraire, des colombes 
au coeur avec la longue aiguille d'or de sa chevelure... 
Et il m’a dit son nom, un nom charmant : Arteminisia. 
Mais chut 1 Si ces messieurs de I’lnstitut... 

— Sovez tranquille 1 


BIBLIOGRAPHIE 


£ph6m6ridei perpltoelles, par E. C..., ancien 61£ve de 
1’EcoIe polytechnique. — i volume in-4 avec 8 grandes 
planches hors lexte. — Prix : 6 francs. Bibliothfcque 
Chacomac, 11, quai Saint-Michel, Paris. 

Les r^cents travaux scientifiques ont attird I f attention 
des savants sur le r6le des actions cosmiques dans la 
m£t6orologie et dans les manifestations physiques du 
globe. Meme un groupe de chercheurs, reprenant les id£es 
des anciens sur la generality de 1’influence cosmique, 
reconstituent, sur des bases nouvelles et exp6rimentales r 
Tantique science des astres. 

Mais toutes ces Etudes n^cessitent une prompte deter- 
mination des positions des plan&tes pour toute dpoque 
passde et k venir sans recourir k des calculs longs et 
savants. Les £ph6m6rides perpttuelles comblent la lacune 
qui existe k cet £gard. Avec cet ouvrage, on peut, en 
quelques instants et par des mo'yens k la portae d’un 
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enfant, puisqu’il s'agit simplement d’appliquer un rappor* 
teur sur des graphiques apr£s releve de quelques nombres 
dans des tables, on peut obtenir toutes les coordonn£es 
des astres pour une date quelconque. 

Le soin qui a preside k retablissement et Pimpression 
des tables et des planches recommande particulierement 
Pouvrage. 

Prof. D r Ch. Hitty. — La Vie avenir. — Br. in-18, chez 
Robert, k Geneve. 

Cet excellent petit livre sadresse k ceux qui hesitent 
entre le materialisme et le spiritualisme. L’auteur fait 
preuve de la plus grande largeur de vues ; il ose emprun- 
ter des arguments aux protagonistes de toutes les Eglises, 
et ces arguments sont choisis et exprimes par un coeur et 
par un cerveau. MalgrS son apparence modeste, on peut 
puiser dans cette brochure un appui r^confortant contre 
les doctrines de Pimpersonnalite de la reintegration, dont 
les disciples modemes de FOrient nous accablent ces 
temps-ci. 

S. 

La Societe aniverselle d'fitudes psychiques du docteur 
Joire vient de creer un nouveau groupe secondaire a Lyon. 
Ce groupe, preside par le docteur Austin, a son siege k 
Lyon, 5 , rue Goustou. II tient, toutes les semaines regu- 
lierement, des seances d’etudes experimentales, et a deji 
obtenu des resultats tres interessants. Gr&ce k une con- 
vention passee avec la B. 1 . L., les membres de Tune des 
deux societes jouissent dans I’autre de conditions de 
faveur. Les personnes habitant la region lyonnaise et qui 
auraient connaissance de phenomenes psychiques ou de 
mediums interessants, sont instamment priees de les 
signaler au groupe. 

La librairie des Sciences occultes, 1 i,quai Saint-Michel, 
Paris, vient de publier trois ouvrages tr£s interessants • 

Contes et Interviews, par Ch. D’Orino, et Reflets de 
TErraticitd, du mSme auteur. — Histoire de l’Astrologie, 
par Vanki. 
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Dans son numdro du i er juillet, l'£cho du Merveilleux 
resume, sous la signature de G. Mery, 1’enqudte sur la 
sensation du vol adrien pendant le sommeil. Pour lui, 
cette sensation spdciale n’est qu’un rdve illogique et in- 
coherent comme tous les rdves. II admet la theorie donn^e 
par un M. Fleury, qui voit, dans la sensation de vol, la 
simple amplification ordinaire du sommeil. Nous rdvons 
que nous volons simpiement parce que nous avons vu 
des oiseaux, des insectes et des ballons. Les occultistes 
avancds qui ont eu souvent la preuve expirimentale du 
double et de son action dans le plan fluidique, savent 
qu'il s’extdriorise pendant le sommeil et va simpiement 
reprendre des forces dans son propre milieu. Ils savent 
cela et voudraient faire partager leur savoir k ceux qu ; , 
au lieu de rechercher la science vivante, perdent leur 
temps k chicaner, k discuter et k raisonner; mais com- 
ment y arriver? Certes, c’est presque impossible, car la 
seule voie pratique, ils n’en voudraient pas. 

Une etude trfcs complete sur 1‘occulte chez les arbori- 
gdnes du Brasil, les propheties d’un paysan serbe, des 
experiences curieuses detraction magn^tique k distance 
sont de nature k interesser nos lecteurs. 

La Revue du Spiritisme publie, de M. G. Delanne, !a 
suite d’un tr£s bon travail sur la question de savoir si les 
ph£nom£nes spirites sont scientifiques. II rappelle les 
principales stances d’Eusapia, constate le nombre et la 
quality des savants qui I'etudierent depuis vingt-cinq ans 
et termine en fletrissant justement tous ceux qui ne crai- 
gnent pas de fausser Tesprit public en n£gligeant sciem - 
ment de lui faire connaitre tant de faits si bien demontres. 
M. H. Tivollier, par son article intitule « De la Divinite 
de Jesus-Christ », nous permet de constater encore, une 
fois de plus, avec tristesse, la legerete avec laquelle des 
Esprits inconscients du mal qu'ils peuvent faire, entre- 
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prennent d’6crire sur ce sujet si profond et si mysterieux 
des lignes inconsid^rdes qu’ils regretteront stirement plus 
tard quand la lumi^re sera venue. 

M. L. Chevreuil consacre quelques pages k l^criture 
automatique. II prouve certainement combien parfois le 
ph£nom£ne s’£loigne de nos habituelles conceptions psy- 
chologies, et ndcessite l’existence d’une force consciente, 
en dehors de nous, mais ce qui agit ainsi au delade notre 
conscience, peut parfaitement 6tre encore nous-tnime k 
un autre 6tat. II n’est pas du tout indispensable, pour 
expliquer les meilleurs faits d’^criture automatique, de 
recourir k Thypothdse d'un autre Esprit que celui du 
medium. C'est une sphere lien immense que celle d’une 
Ame humaine , et nous ne sommes pas encore pr£ts de la 
connaitre ! 

A lire ensuite, dans cette intdressante revue, une etude 
sur Jeanne d'Arc par Becker, et des exemples d’identit6 
d’Esprit, tir6s du si curieux et etrange livre de Florence 
Marryat intitule : II n'y a pas de mort. Je relive, dans la 
rSponse d'un des Esprits, cette phrase trfcs juste : « Notre 
tristesse (dans le plan astral) cr£e le monde dans lequel 
nous vivons. » C’est trfcs exact, et j’ai rtqu souvent cet 
enseignement. Nous croons nous-mfime le milieu dans 
lequel il nous semble vivre; un homme qui, sur terre, a 
eu un coeur froid, croira vivre dans un desert glace. Celui 
qui aura aimd et se sera oubli£ pour les autres aura la 
sensation de vivre dans un beau pays, plein de soleil et 
de fleurs. 

La Revue spirite continue l^tude de M. Grimard sur le 
christianisme dont j’ai d4jk souvent parle'. II consacre 
aujourd’hui des pages savantes k la constitution de l’Eglise 
romaine, de l’CEuvre des hommes et aux £vangiles. Il 
regrette qu’ils aient subi tant de triage et de manipula- 
tions, qu’ils aient £t6 mal classes, etc. Pour nos lecteurs, 
je dirai que, de source certaine , on peut £tre stir que les 
paroles et les enseignements du Christ nous sont fid&le- 
ment parvenus dans leur essence . Ce livre a M gardi 
dans 1’invisible, et il n'est pas dcrit seulement sur du par- 
chemin, mais dans les Cieux. 

A ceux qui sauront devenir comme des petits en - 
fants , les Soutiens apprendront k dpcler et, plus tard, k 
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lire les caract&res myst^rieux et vivants du livre de vie. 

S. Henriquet 6crit avec beaucoup d’humour et de phi- 
losophic une chronique de Tau-del^ int^ressante, ou, 
dans la mani&re du regrets E. Nus, il resume d’une fa£on 
saisissante la lutte du Progrfcs centre la science routinifcre. 

Algol defend, d’une plume alerte, les pauvres guSris- 
seurs, et R. Buch^re donne aux spirites d’excellents con- 
seils que bien peu d’entre nous mettent en pratique, mais 
j’espfcre pour lui qu’il veut plaisanter agrSablement en 
nous faisant esp^rer comme supreme faveur et conclusion 
de notre Initiation, d’entendre le bruit argentin des clo- 
chettes invisibles de l’Initiateur hindoull Un £tudiant 
occidental peut vraiment esperer mieux 1 

La Revue du Spiritualisme moderne publie la fin de 
l‘6tude de H. de Far6mont sur les anges. II conscille avee 
raison de s’adresser k ces amis invisibles. Si nos inten- 
tions sont pures, et si nous ne cherchons que la vo!ont£ 
de Dieu, ils peuYent certainement nous aider beaucoup* 
S6dir 6crit une belle page sur I'Amour, qu’il etudie dans 
la Nature et l’homme; il fait ressortir que I’Amour sur 
notre terre n’est bon que « s’il amene ses prisonniers k 
s’oublier r£ciproquement pour la joie 1’un de I’autre ». 
« Si nous voulons avoir I’Amour en nous, il faut ap- 
prendre, par les contacts de la vie quotidienne, k nous 
abaisser, k servir, k donner, au lieu de commander, de 
recevoir et m£me de prendre. » 

La Vie nouvelle est toujours d’un grand int6r£t. La 
partie scientifique, par le docteur F. de Courmelles, con- 
tient une trfcs savante revue des inventions au dix-neu- 
vifcme sifccle. Le docteur BScour, M. Bose, publient de 
bonnes Etudes surle spiritismeet roccuItisme.De M. Cou- 
rier, on lira plusieurs applications philosophiques des 
theories spiritualistes. 

La Paix Universelle reproduit l’excellent travail de 
S6dir sur les theories anciennes des ph6nom£nes psychi- 
ques. Nul mieux que S£dir ne pouvait traiter ces difficiles 
questions. Son Erudition, rendue vivante par la lumifcre 
du coeur, lui permet, en m£me temps qu’il nous fait con- 
naitre les attrayants mystfcres de 1’Initiation orientale, de 
nous mettre en garde contre ses dangers. 

De M. Bose, lire de bons conseils pour le maintien de 
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la sant£. J’adopterai volontiers ses principes, sauf celui de 
fuir les tracas et les soucis de la vie. Nous ne devons pas 
les fuir, mais les accepter volontiers et m£me joyeuse- 
ment, puisqu’ils sont Texpression de la vo!ont£ du P£re. 

Le Bulletin de la Sociiti de Nancy occupe une bonne 
place parmi les revues spiritualistes. Ed. Dac6 y tient cette 
fois le premier rang avec son excellente £tude sur la Th6- 
rapeutique occulte. C’est un travail que tous les magn6- 
tiseurs et mddecins de bonne foi devraient lire, lls y trou- 
veraient denombreuses cl£s pratiques et une lumifcre qui 
6largirait singulifcrement leurs conceptions sur Thomme 
et la maladie. 

La Resurrection et VEtincelle 6tudient toutes deux, k 
des points de vue diflferents, le problfcme religieux ext6- 
rieur. Ce sont de bonnes revues qui peuvent indiquer, k 
ceux qui cherchent de bonne foi, le chemin de la V6rit£. . 

G. Phaneg. 


Plusieurs dSpSches de Saint-Pdtersbourg annon£ant sur 
notre cher Directeur des choses absolument inexactes, on 
trouvera la rSponse k ces fausses nouvelles dans le numdro 
de V Eclair du 3 juillet et dans celui du Petit Parisien du 
16 juillet. 

P. d’O. 


Le GiranU : Encausse. 


Pam. — Imp. E. ARRAU LT et Cie f 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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A 30 centimes 


Albert ( d'Angera ). — Le MagnGtisme curatif deoanl VEgliae, 

C«B9N^is. — Le Trdaordu foyer. Contenant uae foule de recettes d’ane application 
journalidre, des Conseils pour 6viter et gtn§rir un grand nonabre de maladies, etc. 

Dbboissouzb. — Guiriaon immediate de la peate , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigu3s et chroniques, 2 e Edition. 

H. Durville. — Le Massage el le MagnUisme sous l’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur 1‘exercice de la m^decine. 

— Le Magndlisme conaidfrrt commc agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magndtiame dea animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Lucib Grange. — Manuel de Spiritiame. 

Grapuologie pour Toms. — Expr>s6 des principaux signes permettant tr<is lacilement 
de connaltre les Qualit£s ou les D£fauts des autres par 1'examen de leur Ecriture, etc , 
avec figures. 

Lebbl. — Eaaai d f Initiation k la Vie apirituellc. 

Mouroux. — Le MagnHiame et la justice franqaiae dcvant les Droita de I'homme. Mon 
ProcOs. 

Psychologte f.xpkrimentale. — Manifeste adress6 au CongrOs spiritualiste de 
LondLres, par le Syndicat de la Prease spiritualiste de Franee . 

A 20 centimes 

Daniaud. — 1. L 'Art mkdical. — II. Note sur VEnscignement et la pratique de la 
mddecine en Chine, par un Lettre chjnois. — III. Extrait de la Correspondance /Con- 
gres du libre exercice de la m£decine). — IV. Articles de journaux sur le mOme sujet. 

F’.de Champville.— La Science paychique, d’aprOs I'wuvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 

Jounet. — Principes g6n6raux de Science paychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — LVccultisme. 

— Le Spiritisme . 

Rouxkl. — C.a Liberld de la m ddecine, Pratique m&dicale chez les Anciens. 

Bibliotheque du Magnetisms et des Sciences occultes (Bibliotheque roulante.) Pr£t 
a domicile. Catalogue des ouvrages de langue franqaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phdtotypies k 1 franc 

Allan Kardec, Caiiagnet. Coi.avida, Delkuze, H. Durville, C. Fi.ammarion, Lucie 
Grange, Van Helmont, le Zouave , Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salverte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure k SO centimes 

Aorippa, Aldan Kardec, Apollonius dr Thyanr, Bertrand, Braid, Bue, Caglios- 
tro, Caiiagnet. Charcot. Cmarpiunon, W. Crookes, Delannk, Deleuze. Leon Denis, 
Durand (de Gros), Durville cn 1901, Durville en 1812, 1H81, 1901, 1909. Kliphas 

kvi, G. Fadius. de Champville, Greatrakes, Van IIei.mont, Kirctier, iabbe Julio, 

afontaine, Lavater. Liebkault, Luys, Mesmkr. Mouroux, IPMoutin, Pa pus I'aha- 

ELSB. Petetin. du Potet, le marquis de Puysegur, Ricard, De Rochas, Roger 
Tacon, Saint-Yves d’Alvbydre, Surville, Swedenborg, Teste. 

Hota. — A la condition d'etre demandes directement A la Librairie initintiquc , 23, rue 
Saint-Merri, tous les Ouvrages de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

5C — - — 33 0/0 — 

25 - - - 25 0/0 - 

10 - - 10 0/0 - 
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H. Durville. — Physique magnAtique, avec Portrait, Signature autographe de l‘Au- 
teur, Tdtes de chapitres, Vignettes sp6ciales et 56 Figures dans le texts . 2 Volumes 

relite 6 fr. 

— Theories et ProcAdAs, avec 8 Portraits. T6tes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 
2 Volumes relics 6 fr. 


Acole pratique de Massage et de Magndtlsme, fondle en 1893, autorisde ess 1895. 

Directeurs : H. Durville et Ies docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Sa int-Merri, Paris , /V'. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn6tiseura experiment's dignes eu tous points 
dels confiance des malades et des m6decins et met la pratique du Massage etdu Magne- 
tisms & la portae des gens du mcmde. Les cours ont lieu du 25 octobre au f” juiUet de . 
chaque annAe. 

Pour favoriser son dOveloppement, l’Ecole est devenue un Etablissement de la SociAtA 
magnAtique de France , fondOe par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statuts qui 
sont envoys contre 1 franc.) 

BibliothOque du MagnOtlsme et des Sciences ooeultes, 23, rue Saint- Jfem, Pa- 
ris, IV 9 . BibliothAque roulante , prAt A domicile. 

Cette BibliothAque se compose d'environ 7.000 volumes suf le Magnetisms et I'Hypno- 
tisrae, rOccultisme, le Spiritisms et les diverses branches du savoir humain qui s'y rat- r 
tachent. Demander le catalogue qui est envoy A contre 0 fr. 20 - r 


Le JournalMu MagnOfisme, du Massage et de la Psychologic, fond* par le 
baron du Potet en 1815, paraft tous les trois rnois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8*, imprim6 sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint - 
Merri. Ah. (§ francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abonn6s de VInitiation qui en font la 
demande, & la condition de s’abonner directement A la Librairie initialique. 

La Revue graphologique paratt tous les mols sous la direction de A. de Rochktal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le num6ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri , Paris. ^ _____ 

Vim blanc et rouge de Touraine, 60 A 80 francs la piOoe de 225 litres. Lucien 
Denis, 64, rue George-Sand, Tours. 

■ ■ ■■ a 

M me Berthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
rrianche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 iieures. 


V1ENT DE PARAITRE : 

Magngtisme Personnel ou Psychique 

Education de la pensEe 

DfcYELOPPEMENT DE LA VOLONTfc 
Pour gtre Heureuz, Fort, Bien portant et HAussir en Tout. 

Avec Tiles de chapitres , Vignettes spiciales, Portraits 
et 32 Figures explicatives . 

Un Volume, reliure souple, DeuxiAme Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, A la Librairie initialique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV e . 


Lra annonces sont reques A radministration de VInitiation , 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 
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PUBLI&E MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 


7 2 m * VOLUME. — 2O ra0 ANNEE 

SOMMAIRE DU N° 11 (Aoiit 1906) 

PARTIE EXOTtRIQUE 

La Clairvoyance, (p. 97 a 99) G. Phaneg. 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

La Croix el la Rose (suite) (p. 100 a 1 16). . . 

Un point d’histoire (p. 1 1 7 a 1 29) . . . . • . 

Magonnerie Egyptienne (p. i 3 oai 52 ) . . . 

La confession du fou (p. 1 5 3 a 168) .... 

PARTIE INITIATIQUE 

La Kabbale pratique (suite) (p. 169 a 179) . . v Eckartshausen. 

PARTIE LmtRAIRE 

Le reve de Simcon-ben-Lamech (p. 180 h 182). Charles Dubourg. 

Un Secret par mois. — Un revc int^ressant. — Notice du Doctcur 
Papus. — Bibliographic. 
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X ... 

Leon Combes. 



Tout ce qni concerne la Redaction et les ^changes doit etre adresse 
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PARJS — 23 , Rue Sainl-Aferri , 23 — P A R 


Le Numtei : UN FRANC. — Un An : D« FRANCE 


PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont 1 ’essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

\J Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k consumer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d *un meme isoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui dependent 1’ arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la miser e. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques d&s longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique ) s’adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs / deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L* Initiation parait reguJieremen* du i 3 au 20 de chaque mois et 
compte dej& quatorze annees d’existence. — Abonnement : 1 0 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sour absolument 
Ipuisles.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Ua CIairvoyap)c$ 


Definition. — La clairvoyance, dit un occultiste 
anglais, peut 6tre regardee comme une faculty de 
TEgo sup^rieuret en rapport avec le d^veloppement 
de cet Ego. On l’a aussi d^finie : Vision spirituelle ; 
mais, dans l^norme majority des cas, rien n’est plus 
inexact. 

Leadbeater dit que la clairvoyance est le pouvoir de 
distinguer ce qui est cach£ k la vue physique. Pour les 
spirites, c'est simplement la faculty de voir les Esprits 
qui depend, dit A. Kardec,de la facility plus ou moins 
grande qu’a le fluide du voyant de se combiner avec 
celui de l’Esprit ; on peut ddvelopper cette faculty par 
1 exercice. Pour les magn&iseurs, c’est la vue sans le 
secours des yeux, c’est aussi une faculty qui prend 
naissance dans le somnambulisme et qui permet de 
connaitre les ph^nomdnes du monde ext^rieur sans 
rinterm&liaire des sens. Ils la confondent souvent 
avec la provision, qu’on peut definir plutdt : la r&ul- 
tante de la clairvoyance, car la provision, Tintuition 
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ne sont pas autre chose que la connaissance, la lec- 
tufe k l’aide de sens sp£ciaux,dans un plan special, la 
lecture d’un fait non encore realise physiquement. 
Pour les occultistes, enfin,la clairvoyance est la faculty 
de voir ce qui se trouve hors de la portde de notre 
regard physique et peut fctre per$u par l’oeil astral 
ou mental. 

C'est k cette dernikre definition que nous nous 
arreterons ; c'est la plus synthetique. 

Abordons maintenant je ne dirai pas Phistoire de 
la clairvoyance dans PAntiquite, ce serait trop pre- 
tentieux, mais Pexpose des idees generates que s’en 
faisaient les Anciens. 

D£s le debut des recherches, on s'aper^oit que la 
seule difficulte est le trop grand nombre de materiaux. 
Pas un auteur ancien qui ne parle de la divination 
ou de la clairvoyance. 

Les oracles etaient repandus partout... Dans les 
temples, les prfetres choisissaient des jeunes filles qui 
devenaient des sybilles, des pythonisses. 

La clairvoyance avait partout pour point d’appui 
toute espdce de divination, le ciel, les astres, les ele- 
ments, le vol des oiseaux, Pinspection des entrailles 
des victimes (aruspices), les charmes, les enchante- 
merits, les visions, les songes. Les armees en marche 
avaient leurs devins et rien d'important n’aurait 
ete entrcpris sans les consulter. Les grands eux- 
mSmes allaient dormir dans les temples, etles dieux, 
resplandissant de lumtere, venaient pendant leur 
sommeil resoudre les questions posees. Les uns ve- 
naient demanders’ils trouveraient des tresors, s’ils fe- 
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raient une succession, les autres imploraient pour 
un riche mariage l’aide des Immortels. 

La clairvoyance dtait done teliement m£lee k la vie 
des anciens qu’il serait impossible, je crois, de trouver 
un auteur comique ou autre qui n’en parle pas, et on 
peut constater en passant que, lorsque Rome cessa de 
croire a ses Dieux et k leurs oracles, elle £tait en pleine 
decadence. 

G. Phaneg. 
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Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsibility exclusive de 
ses idies. 


LA CROIX ET LA ROSE 

Essai ^interpretation du symbole de la R -f C 

(Suite.) 


En Afrique, au nord, dans les plaines confinant au 
desert, se trouve la rose musqude (i); elle s’etcnd de 
l’tgypte a 1’ile Mad£re. Le rosier des haies (2) est 
commun k l’Egypteet a toute l’Europe. 

En Abyssinie croit la rose d' Abyssinie (3). Enfin, 
jusqu’au sud du continent africain, se rencontrent 
d’autres varidtds, et on en ddcouvre de nouvelles k 
mesure que la penetration s’opire. 

En Islande, pays des lichens et des mousses, oO on 
enregistreseulement la presence d’une soixantainede 
vegetaux, croit neanmoins le rosier ipineux (4), k 
fleurs piles, solitaires, affectant la forme d’une 
coupe. 


(1) Rosa moschata. — (2} R. canina. — ( 3 ) R. Abyssinica. 
— (4) R. spinossissima. 
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La jolie petite rose de mai (i ), k Tincarnat vif, perce 
la neige de la Laponie et forc£ment attire les regards 
des Lapons. Cette espSce se retrouve en Norv£ge, en 
Su£de, en Danemark. 

La rose rougedire (2), d’un rouge sang, croit aussi 
en Laponie. Le nord de l’Europe possMe beaucoup 
de variet^s; de rosiers 1 ’Angleterre en a plus de dix 
varietds indigenes, entre autres, en Ecosse, la rose a 
petales roules ( 3 ), aux grandes fleurs blanches et 
rouges. L'lrlande, avec le rosier irlandais (4), a son 
esp£ce propre. L’Allemagne est moins riche en 
variety : le rosier a fruit turbine ( 5 ) et le rosier 
des champs (6) sont k citer. — Le rosier foisonne en 
Suisse : la rose des Alpes (7) et le rosier a folioles 
aiguillonntes (8), le rosier a feuilles rouges (9). 

Le rosier glutineux (10) est special k la Gr&ce et a 
la Sicile. Pr6s de Vdrone se rencontre le rosier de 
Pollin (11). En Espagne, le rosier musqud (12) et le 
rosier d* Espagne (i 3 ). Aux lies Bal^ares, le rosier 
toujours vert { 14). 

En France, dix-neuf esp&ces sont indigenes, peu de 
pays sont aussi privil£gi£s. A citer la rose de Cham- 
pagne ( 1 5 ), la rose de Prance (i6),dont la rose de 
Provins est une vari^t 6 . Le rosier musqui (17) et la 
rose des hates (18) (l’dglantier). 

Ce petit r£sum£ est aride et d6j& bien long, et nous 

(1) Rosa maTalis. — (2) R. rubella. — ( 3 ) R. involuta. — 
(4) R. villosa. — ( 5 ) R. turbinata. — (6) R. arvensis. — 
(7) R. Alpina. — (8) R. spinulifolia. — (9) R. rubrifolia. — 
(10) R. glutinosa. —(11) R. pollinaria. — (12) R. moschata. — 
(i 3 ) R. hispanica. — (14) R. semper virens.— ( 1 5 ) R. parvifo- 
lia. — (16) R. gallica. — (17) R. moschata. — (18) R. canina. 
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n’avons qu’effleur^ les esp£ces qui croissent sponta- 
n6ment et nullement les mille varies qui ont ndces- 
sit6 le concours du jardinier fleuriste. 

Nous croyons avoir d6montr£ : 

i° Que la rose est une fleur universelle; 

2° Qu’elle a toujours servi de parure naturelle aux 
hommes, surtout aux femmes ; 

3° Que les contr£es les plus septentrionales la voient 
s'^panouir et transpercer la neige; 

4° Que les varies rouges — le sang — et les blan- 
ches — virginity — sont les plus commun^ment 
r£pandues; 

5° Que toutes les variety attirent non seulement 
par leur £clat, mais par leur odeur p£n£trante ; 

6° Que le rosier existait en Am£rique bien avant 
Tarriv^e des Espagnols ; 

7° Que l’Ecosse et Hrlande, terres celtiques, ont 
des varies indigenes ; 

8° Que la France est un pays privil£gid des roses ; 

9° Que la race blanche trouva des rosiers dans son 
berceau septentrional et en rencontrait k mesure 
qu’elle s'avan^ait au sud et lorsqu’elle se r^pandit 
vers TOrient, les Indes poss£dant quantity de vari6- 
lis de roses ; 

io° Qu’assur^ment on trouve en Europedes rosiers 
rapportds d’Orient, k ne citer que le rosier de Damas, 
qui peut-£tre est Torigine de la rose templiere, qui se 
perp&ua chez les chevaliers de Make par l’usage d'une 
bague dont ils se servaient pour dire leur rosaire. Le 
chaton en £tait form£ par une rose, qui tournait k 
ressort et portait quinze chiffres indiquant les 
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dizaines en passant devant un petit repire au point 
noir (fig. 18). 

Une femme auteur (i) a parte de la rose avec 
enthousiasme. « Les anciens l’appeterent la Splen - 
deur des plantes. — Son parfum est si deiicieux 
qu’on en a fait l’embteme universel. La rose est le 
symbole des sentiments les plus divers, des choses 
les plus opposes entre elles ; la ptete en decore les 
temples, l’amour et la gaite en forment des cou- 
ronnes, la douleur reffeuille sur les tombeaux, la 
pudeur et la chastete la regoivent comme le prix le 
plus doux et le plus glorieux. — Fleur la plus eda- 
tante, la plus odorante, la plus fraiche et qui ne con- 
vient qu’i la jeunesse. » 

« La creation, la vie et la resurrection, c’est-i-dire 
les plus graves, probtemes s’exprimaient jadis par 
une fleur, edifice vivant, miracle perpetuel (2). » 

La fleur de lotus , en £gypte, est figure au bout d’une 
tige de papyrus ; en Occident, ce sera le chapiieau 
rosace au bout de sa co/o/me, de sa tige bambou ( 3 ) 
de pierre. Ce sera la rosace aux mille feux multi- 
colores du portail et des transepts des cathtedrales. 

Le temple grec secouronnede Yacrot&ce, figuration 
du soleil, ne d’une fleur de lotus, lotus lui-m£me 
modifie en rosace, developpe en palmettes. Nos 


(1) Mrae de Genlis, Botanique historique et HtUraire. 

(2) Certaines de nos cathddrales, cede de Laon en particulier, 
ont appetees cathedrales bambous. 

( 3 ) A la cath^drale de Reims, le claveau de la voussure de 
la facade septentrionale date du treizifeme sifccle et figure 
l’arbre de la chute formant une vraie croix. — C’est la croix 
sur la rose. 
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verri£res moyenageuses eurent meme signification. 
Les quatre disques lances par le soleil sont ses 
quatre rimes, c’est le chiffre mfcme donn£ en £gypte 
comme r^pondant aux quatre parties du monde. 
(Figure dans les dessins des Pyramides.) 

Une variante (fig. 19) devint symbole chrdtien 
sous le nom de Croix de la D&iicace. 

Les cercles enchain^s exprimant une longue source 
de chaleur ou de vie, c’est la rdp^tition du soleil. 

L’Etoile scintillante, form^e de cercles enchatn^s 
des rose-croix,est le dernier exemple connu de ce 
syst£me. 

Comme le dit A. Gayet : « En somme, une poly- 
phonic sem^e de motifs dtoiles est, au point de vue 
symbolique, un scintillement d’adoration (1). » 

Eliphas L£vi (2) a d^crit en maitre ces figurations. 

i r0 forme. — Quatre cercles, soit concentriques, 
soit impliqu^s les uns dans les autres, avec une 
croix au centre k la volont£ de Toperateur. 

2 e forme. — Six cercles formant une fleur: la 
Rose-Croix (fig. 20). 

3 e forme. — Sept cercles ( 3 ), un au centre et 


(1) A. Gayet, Les Monuments Coptes. Men. de la M ob F*% 
au Caire. 

(2) Clefs majeures et clavicules. Dans le Tau sacre ou cie 
universelle, nous trouvons la croix (fig. 32 ). 

( 3 ) Sept est une extension donnde k la puissance cr^atrice. 
Chiffre astronomique, il rdpond k la lune (feminin), le quart 
de la revolution de cet astre. 

La semaine a exists en Chaldee et en fcgypte, s'est perdue 
en Grfcce et & Rome et ne fut rdtablie qu’au christianisme 
triomphant. 

7, chiffre du Saint-Esprit. 7, Sephiroh de la Cabbale, etc. 
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six autour, forment la fleur mystique des R -f C. 
(fig. 21). 

On rencontre souvent dans les^talages des libraires 
unc photographie qui, au premier abord, figure un 
cr£ne menagant, le symbole de la mort. Si on fixe le 
regard, les orbites se transforment en deux t£tes 
d’enfants joyeux, et Faffreuse tete, en une hotte 
contenant les deux bambins. C’est la Vie par la 
Mort. 

Depuis longtemps les vieux Cabbalistes avaient 
cr 6 e un pantacle au meme aspect. C’&ait la lettre 
hebraique Mem (fig. 22), le nombre i 3 , la Mort du 
Tarot. Elle peut vaguement se transformer en cr&ne, 
duquel s’elance une rose. 

Le Mem est un Tau renverse, une croix de mort 
travers^e par la Rose des renaissances . 

Une variit^ plus moderne de la rose-croix (1) est 
celle od une croix plonge dans une rose. 

Peu de fleurs, au point de vue symbolique et 
mythique, ont un pass 6 aussi chargd que la rose ; il 
commence avec la prehistoire. 

Le rosier £tait consacr^ k V£nus et les roses pour- 
pres aux divinitds infernales. Vulcain, apr&s tout, 
n’ 6 tait-il pas l’^poux de la d£esse de la Beaut£ (2) . 

( 1 ) La rose trempe dans le calice, le Gral. — Le drapeau 
des Hussites portait une bostie avec croix, au-dessus d’un 
calice (forme de la R + C.). 

( 2 ) A. L’ Amour ou Cupidon dtait fils de Mars et de V^nus, 
la rose et le myrte lui furent consacrds. 

B. L’aurore, « aux doigts de rose », dtait figure un 
flambeau d’une main et repandant des roses de I’autre. 

C. Adonis est le fruit d’un inceste de Myrrah et de son 
pfcre Cynire. Proserpine et V£nus se le disputent. Jupiter 
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A Isis, la grande Isis, celle qui avaitinscrit sur son 
socle : « Je suis tout ce qui a £t6, ce qui est et ce qui 
sera, et nul mortel n’a lev6 le voile qui me couvre, » 
£taient consacrdes les roses blanches. 

Lorsque le christianisme triomphant transformera 
le culte d’Isis en celui de la Vierge, la rose blanche, 
la Rosa mystica , envahira l'autel, ceindra la t£te des 
postulantes qui renoncent au sifecle et celle des pre- 
mieres communiantes ; migration et transmission de 
symbole ( 1 ). 

Les prStres Igyptiens pr£sentaient k ceux qui 
venaient dans leurs temples une roue, qu’ils faisaient 
tourner rapidement, et des fleurs. Par la roue, ils 
voulaient faire souvenir de Tinstabilite des choses 
humaines, et par les fleurs ils rappelaient labrievet£ de 
la vie. 

Les fleurs des prises de voile expriment cette idle. 

La T radition rapporte que Zoroastre, en presence de 
Darius, fitcroitre sur le champ un magnifique cypres 
et ensuite prononga plusieurs conjurations dans les- 
quelles il employa une rose et une grenade ( 2 ). 

Dans la mythologie indoue, Pagoda-Siri, 1’une des 
femmes de Wishnou, fut trouvle dans une rose. 

decide que la moitil de Fannie il rlsidera aux enfers et le 
reste avec Vlnus. Mais Mars, jaloux, se mltamorphose en 
sanglier et le tue. Vlnus change son sang en anlmone, et de 
ce sang naft la rose rouge . 

(1) Eve est considlrle comme un rosier flltri couvert 
d’lpines et enlacl par le serpent. Marie est un rosier sans 
4pines, couvert de fleurs, et dont les branches enlacent la 
croix. (V. Orcel, Eglise de Notre-Dame de Lorette, dans 
Midaille Miraculeuse, par le P. Aladel, 1881). 

(2) Plantes bien symboliques et mag.*, surmontent colonnes 
du temple. 


Digitized by Google 


LA CROIX ET LA ROSE IO7 

Les musulmans croient que la rose et le riz na- 
quirentde la sueur de Mahomet (1). 

Le grand-pretre hibreux £tait couronn£ de roses. 
Elies enguirlandaient les tetes des victimes conduites 
aux sacrifices. Le cortege du boeuf gras est I’indice 
qui en subsiste. 

En Turquie, on sculpte une rose sur le tombeau des 
jeunes vierges et en Pologne on jette des roses sur le 
cercueil des enfants. 

Toute l’antiquit£ prodigue les fleurs, surtout les 
roses. Au thd&tre, a table, aux c£r£monies du culte, il 
y en a k profusion et toutes les t&tes en sont cou- 
ronnees. 

Retirer sa couronne est un signe dedeuil. On foule 
les fleurs iTannonce d’unemauvaise nouvelle. Marc- 
Antoine prescrit qu’on le couvre de roses k sa mort. 

La rose, comme de nos jours, est Tattrait principal 
des festins. Le christianisme, qui donna une nouvelle 
signification k tous les symboles, en fit Tembleme du 
mysticisme , r^pandit les p&ales de roses devant le 
saint-sacrement, institua une cdrdmonie qui consiste, 
au mois de mai, k appliquer des bouquets de roses, 
offerts paries fiddles, contre Thostie de l’ostensoir, 
ce soleil resplendissant avec son Point-Dieu (Ra) et 
ses palmettes rayonnantes. Ces roses sont ensuite 
pieusement conserves. Ellefutl’embtemede plusieurs 
saints : saint Julien, sainte Doroth^e, etc. On pr&endit 


( 1 ) Un pofcrae turc de i 534, intitule la Rose et le Rossignol, 
Gul et Bulbul , dit : « Remarquez ces mots : au nom de Dieu. » 
C*est le rosier du jardin de la parole de Dieu, il fait Tornement 
du parterre de l’Ame, etc. 
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que, de la bouche de saint Louis mort, £tait sortie 
une rose. 

Un calendrier avec vie des saints, gravd par Firens 
en 1 5 1 8, nous reprdsente pour chaque jour le portrait 
d’un saint encadr£ dans une rose trfes bien comprise. 
Elleest a sept p£tales, entre chacun parait une pointe 
de s^pale du calice. C’est le chiffre 77, nombre de 
remission, 1 1 X 7> ou nombre du p&rhd multiplie 
par celui de pardon (7, chiffre du Saint-Esprit). 

La tige porte k gauche 3 boutons dclos et k droite 
4 boutons formas. Trois chiftres, parfait spirituel ; 
4, imparfait materiel, mais 4 -h 3 = 7, chiffre le plus 
excellent qui se trouve ainsi repdt£. 

En 53 o, saint M£dard instituait les Rosteres, cou- 
tume qui n'a pas cesse d’exister. Le pape b^nit k 
Rome, le jour appele dominica in rosa, un rosier 
d'or, qui est envoys ensuite &une princesse. 

A l^glise Sainte-Suzanne, k Rome, une vieille 
mosai’que repr£sente Charlemagne k genoux, recevant 
un £tendard semd de roses. 

En Angleterre, les magistrats rendaient la justice 
avec un bouquet de roses k la main (1). La bailee 
des roses du Parlement fran{ais est aussi a rappeler. 

II nous reste encore beaucoup k dire sur Fhistoire 
de la rose, mais nous en parlerons dans les chapitres 
suivants, et terminerons d’abord en faisant remarquer 
que le symbole rose est employ^ beaucoup plus fre- 
quemment qu’on ne le suppose, et que ce n’est qu'ex- 
ceptionnellement qu’elle est reprdsent^e dans son 

(1) Victor Hugo a ddpeint la c^rdmonie dans son Homme 
qui rit. 
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veritable aspect, car ainsi que le fait remarquer P£- 
ladan ( 1 ) : « Le relief de la vie ne convient pas au 
vegdtal employ^ comme ornement. » 

Le moyen &ge fit done des rosaces (cercles en- 
chaines). 

II y a lieu de remarquer que notre fameux art — dit 
moderne ( 2 ) — n’est, au contraire, que du neuf — 
bien vieux — remis en honneur. 

La Renaissance avait exag^rd Temploi de la ronde 
bosse, on revient k la ligne, on stylise, on presse les 
plantes comme dans un herbier; en elaguant tout ce 
qui parait inutile, on arrive k obtenir un veritable 
schdma v£g6tal. Les symbolistes antiques ne proc6- 
d£rent pas autrement, et si le dernier type qu’ils 
obtinrent s’eloignait sensiblement de Tetre initial, 
point de depart de l'idee-forme, il reslait cependant 
precis. A notre £poque de faux rationalisme, on 
proc^de d’une manure inverse : les soi-disant sym- 
boles se chargent de details, de lignes sinueuses, 
imprecises, maladives, qui flottent dans le vague et 
sent bien l’expression de la n^vrose moderne, de cette 
idee qui veut s’affirmer mais qui ne saurait le faire. 
Elle manque de force; ce ne sont que des etementals 
aux contours imprdcis, qui essaient de montrer leur 
structure de r£ve, leur anatomic de fantdme. 

L’art moderne aura disparu, que les cathedrales 
gothiques refteteront encore leurs rosaces et leurs clo- 
chetons dans les eaux des grands fleuves. 


( 1 ) P^ladan, la CU de Rabelais, igo5. 
(a) Modern’ style. 
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Nous ne crions pas anath&me contre toutes les pro- 
ductions modernes, il y en ade presque divines, tant 
Tartiste s’est efforcd d’atteindre k la perfection de la 
Nature, mais pour celles oti seulement la fantaisie, 
1’incoh^rence semblent avoir preside k leur concep- 
tion. 

Deux mobiles principaux, sinon absolus, ont fait 
agir les races primitives, et par heredity on peut y 
ajouter celles qui sont mieux intellectuellement par- 
tagdes : la satisfaction de l’appetit et Tamour. — 
Presque tous les actes humains ne visent qu'k Tapai- 
sement de ces deux tyrans imperatifs qui tenaillent 
rhumanitd sans trtve. « Si le coeur appartient k 
Dieu, disait le moyen age, le ventre appartient au 
Diable. » A peine rempli, il reclame de nouvelles 
victuailles. Cupidon n’est gu£re moins exigeant : lors- 
qu’Eros a aiguillonne notre chair, anime nos desirs, 
le Dieu malin, fils de Venus, tire les filches de son 
carquois, vise le coeur et ne manque jamais le but. 

C’est que ce Dieu Eros est pour ainsi dire p£tri 
dans le corps de la femme. Comme le levain dans le 
pain, il s’est incame en elle, des qu'elle parut sur 
terre, sous la forme de la coquetterie. Non contente 
d’etre la contre-partie de l’homme, d’etre cette moitie 
qui, unie k Tetre masculin, forme un tout repro- 
ductif, la femme,gr&ce k son savoir-faire, k ses ma- 
nures, k sa parure, augmente, renforce son attirance 
jusqu’a se rendre irresistible, fatale..., la continuity 
de Tesp6ce est assume ; la froideur de l’homme a 
toujours ete vaincue par le savoir-faire, par la beauty 
savamment mise en valeur de la femme. 
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Chassfe sans voile de l’Eden ou cr See nue dans 
une contrSe quelconque, le problSme est le meme. 
La premiere Eve, quelle qu’ellc soit, fut comme la 
VSnus de la fiction — absolumeni nue. — Ce nc dut 
pas &tre un sentiment de pudeur qui la fit se couvrir 
d'une branche ou d’un feuillage, mais plutdt celui de 
la froide ambiance. 

Les vetements de peaux, de fibres tressees grossiS- 
rement ne vinrent que plus tard. De nos jours mfcme, 
on rencontre des peuplades presque nues, etcependant 
des fleurs oment toujours la coiffure des femmes, 
couronnent leurs tStes. L'OcSanie, Tai'ti, n’eurent 
longtemps d’autres vetements pour leurs habitants. 

L’oiseau, le papillon ne sont-ils pas portSs de prefe- 
rence vers les fleurs aux riches couleurs? La femme, 
cet Stre impulsif par excellence, a meme mentalite. 

Le brillant, LSclatant, le fascinant 1’attire. De tout 
temps, dans ses cheveux, elle m£la des fleurs et choisit 
les plus parfumSes, les plus voyantes, celles aux 
nuances les plus franches. 

Quelle fleur rSalisait mieux cet ideal que l’orgueil- 
leuse rose, la reine des parterres et des haies, sous, 
toutes les latitudes ? 

Aussi VSnus, Isis, Marie, Rose et femme furent 
synonymes; nous verrons que la rose-croix est k la 
fois symbole mystique divin et symbole terrestre 
bi-sexuS. 
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ORIGINE GAULOISE DE LA ROSE (l). 

« Cette fleur, par le rayonnementdeson centre, par 
les filets d’or qui partent d'un disque et s’etendent 
sur une draperie de nuance fugitive et d’un rose 
aurore,est la plus delicate image du lever du soleil. » 

« Dans son coeur et sur ce disque aux proportions 
si restreintes, s’elfeve parfois comme un relief d’^cri- 
ture, un vrai triangle, effet du nombre et de la sou- 
dure des carpelles, qui r&inies en trois faisceaux, 
donnent la figure d'un triangle au milieu d'un 
cercle. » 

« C’est la representation la plus mystique de Taspect 
divin depuis les premiers &ges. Tout cela enferm6 
dans une rose ! » 

« Elle-m&me, enferm^e dans les cinq points de son 
calice, devient 6toile, signe du nombre divin et 
T6nonc£ du nom mfeme du soleil : Samas ou le feu y 
rentrant encore parfaitement dans les iddes orientales, 
les memes qui firent naitre des roses du sangdudieu 
solaire Tammuz. » 

« Pour les Gaulois c’6tait, nous Tavons dit, une 
marque, plus intime encore, cette Gaule ou Gaula 
dpouse pour luide Samas ou le dieu Soleil-Orient.Et 
dans un temps oil I’emblfime tenait lieu d’dcriture, 
l’un et Tautre pouvaient done se faire repr&enter et 
signer par elle : la Rose ( 2 ), Gul . » 

Ce mot se rctrouve dans les mots arabes de Gul et 

(1) Symbole solaire. 

(2) Symbolisme gaulois, parMaule, 1874. 
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d’Attagul. On ne le rencontre pas dans les Ventures 
hebraiques, il ne se retrouve que dans les livres Merits 
en grec, probablement parce que cette fleur 6tait un 
embl&me des Gentils ou nations vouees au culte du 
soleil , tandis qu’ Israel ne c£16brait comme fleur que 
le lys, son embtemede joie et d’amour, concentration 
des mots : lys, joie, six et soixante. 

Dans le Cantique des Cantiques, les lys blancs et 
colons sont chants. Les roses fleurissaient cependant 
en Palestine, et sur des tombeaux juifs anciens se 
trouvaient des rosaces, qui ne sont que des roses. 

On a soutenu qu'en h^raldisme, le mot gueule 
(rouge) venait de Gul (rose), et que le mot de rose est 
gaulois, Equivalent du mot qui. en chald£en, signi- 
fiait secret ou mystire, d’oil le ddriv£ : « Rosa mys- 
tica (i). » 

Dans eglantier, il y a aussi leg-/ radical, gaulois. 

« Cette rose, Thistoire le dit, £tait restde, apr6s la 
dispersion gauloise par les Romains et l’exil au del& 
du Rhin,renseigne d’Irmiusul.Depuis, les Normands 
et les Danois la naturalis£rent en Angleterre; tandis 
que la France, paraissant ne plus y attacher qu’une 
id£e po&ique et vaguement souveraine, laissait aux 
souvenirs Eraldiques seuls k la conserver comme 
signe archiviste. » (fig. 23.) 

Nous avons ddja parte de la rouelle gauloise au sujet 
du signe de la croix. Le simple anneau gaulois (la 
rouelle monnaie) se chargea de la croisiire orientale, 


(i) Rosa Gallica est la rose de Provins, qui croit spontanS- 
raent en pays Carnuthe (forfit d’Orl^ans, Gatinais). 

8 


Digitized by Google 



l’initiation 


114 

devenue tout simplement le Tau gaulois +,et devint 
ainsi la forme des innombrables rouelles gauloises, 
adoptees ct pref^rdes k cause de leur nom de Gui - 
legal ou roue. 

C'dtait la fameuse Roue du devenir des Indous, la 
Roue de Fortune des R6nes, la Rota ou Taro , la 
couleur dite Denier ( 1 ). 

Car le Jeu, ce grand vice humain, qui aiguise tant 
d’appetits, qui ruine Tun pour enrichir l’autre d’une 
fortune £ph£m&re, est base sur Targent, sur cette 
pi&ce ronde chargee d’une croix qui roule sans cesse 
sans vouloir s’arreter dans une main. Les cartes de 
deniers sont son image. Dans les cartes modernes, les 
reines portent des roses. 

On a cherchd comme monnaie le passage de Tan- 
neau simple a la monnaie pleine. II est bien dans le 
trou du cercle 2 peine 6vid6 (fig. 24.) 

Cette combinaison produit aussi une rose, notre 
fleur symbolique. 

Le cercle reprdsent£ par Tanneau et le bracelet 
avaitdtd le signe distinctif du guerrier. Les sepultures 
de l' 4 ge de bronze nous montrent encore les squelettes 
avec leurs anneaux metalliques. Les chefs avaient 
des anneaux d’or. La bague est ce qui nous reste de 
cette coutume; les chevaliers romains Teurent d’or, 
les esclaves de fer. 

Le port des anneaux de cuivre est encore rdpandu 
en Afrique. 11 s sont en cuivre natif (2) elservent de 

(1) Denier rond avec croix au centre du jeu de Tarot, 
d’alluette. 

(2) Surtout dans TAfrique centrale, oil la civilisation a peu 
pdndtrd. 
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monnaie; on sent que la race blanche en ce point 
s est heurtte k la race noire plus ancienne qu’elle et 
quil y a eu ^change d’usages. Les Touaregs, ces 
Berb^res venus du Nord et qui sesont r^pandus dans 
le d&ert, s’incrustent, est le mot, encore des bracelets 
en pierre dure (i) dans les bras. 

Lorsque les tribus de Ram rdtrograd&rent de l’lnde 
vers TOccident, d’autres poussfcrent vers l*Extr£me- 
Orient et y ripandirent aussi l’&ge de bronze. La 
sap^que ou monnaie trouee, encore en usage de nos 
jours, y devint Tanalogue des rouelles : monnaies gau- 
loises. Souvent le dragon, signedu feu, de la vie, de 
l’intelligence, fut gravd sur une de leurs faces, il deve- 
nait comme la croix en Occident l'image de Time du 
soleil. 

Au Japon le chrysanth^me n’est que l’image 
vivante du soleil levant. Ce n’est qu’une forme rosa- 
c£e k multiples p£tales rayonnants. Souvent un dra- 
gon y est assocte, ce qui donne le dragon-Jleur , autre 
variante de la Rose-Croix. 

Ces dragons competent toujours du reste exacte- 
ment le symbolisme,carils possidentou 5 ouygriffes, 
marque r£elle de leur puissance ( 2 ). 

« II ne faut pas oublier que le nom de la rose 
et son symbole avaient signifie un jour celui mime de 
la patrie et de la nation et qu’ils allaient de pair avec 
les anneaux d’or qui la faisaient reconnaitre dans les 
batailles. » 


(1) Genre d'obsidienne avec caractfcres runiques (Tifinar). 

(2) Les usages et coutumes annamites (Mus6e Guimet). 


Digitized by Google 



l’initiation 


i 16 

« Nous voyons sur le cimier du casque des Gaulois 
reprdsent^s aux bas-reliefs de l’arc d’Orange : la rosace 
au Tau encercle ; cet indice ainsi que celui de la 
rose double et ipanouie , qui decore g£n6ralement le 
centre de leurs grands boucliers (fig. 25), est Ik com me 
marque nationale et distinction particultere ( i ). » 

Les Gaulois omaient beaucoup leurs boucliers, 
surtout avec des morceaux de corail incrustds. II 
garda une importance individuelle et nationale tout k 
la fois par les anneaux entrelacds, qui s’y trouvaient 
figures et qui 6taient un signed’amitte; les comes ou 
demi-anneaux qui £taient signe de force, le Tau 
(Thaw), signature des Carnutes, en forme de croix ou 
croistere + et surtout la rose, soit comme fleur seule 
ou avec tige, bien plus abondante que sur les mon- 
naies. 

Meme de nos jours, en Bretagne, on peut encore 
remarquer Tassociation des deux symboles. E. Soldi, 
dans sa Langue sacrde, rappelle le tableau de 
V. Roussin, du mus6e de Quimper, repr&entant les 
noces de Corentin le Guerveur et de Anne Marie Ki- 
rindel, au pays de Cornouailles. On voit cet int^rieur 
breton un jour de fete, aux murs orndsde bouquets de 
roses attaches avec les rubans formant la croix (Tau- 
Croisi^re). D’autres figurations competent ce dispo- 
sitif de bouquets symboliques. 

Tidianeuq. 

(i) Symbolisme gaulois, par Maule, 1874. 
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(Charles II d’Angleterre) 


A M. le docteur Papus , Paris . 


Mon cher Directeur, 

D’une lettre dman£edu f.\ Ch.-M. Limousin, j’ai 
lu avec surprise le passage suivant que vous avez bien 
voulu me communiquer : 

« Le premier article de Teder (allusion k un de mes 
articles parus dans V Initiation de septembre 1904) dibute 
par une erreur en affirmant que Charles 1 1 d' Angleterre 
fut catholique. On dit bien quit voulut se faire catholique , 
mais c’ttait par politique , el il ne le fit pas, S'il donna 
sa nidce en manage h Guillaume d'Orange , ce fut con - 
traint et ford ... » 

Je ne veux pas croire que le hv. Ch.-M. Limousin 
veuille continuer la tradition des inventeurs du comte 
Hamouester ; cependant, comme je n’ai pas appris 
Thistoire dans les calendriers du Grand-Orient, il ne 
trouvera pas singulier de me voir rejeter ce qu’il 
avance avec tant d’assurance. 

Prenons d’abord Charles II k Particle de la mort, 
et voyons la correspondance 6chang£e k son sujet 
entre Barillon, ambassadeur de France k Londres, et 
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Sa Majesty Catholique Louis XIV, l’entreteneur secret 
du roi d’Angleterre. Le fr.\ Limousin trouvera cette 
correspondance reproduiteen trfcs bon fran^ais dans 
A History of the early part of the reign of James 
the second , publiieen 1808, k Londres,par le c&6bre 
Ch. James Fox. 

Terrifiee k la nouvelle que Tauguste p£re du due 
de Richemond peut mourir d’un moment k l’autre, 
la duchesse de Portsmouth — dans I'hdtel parisien 
de qxii devait s'ouvrir plus tard la loge n° go dite de 
Bussy — dit A Barillon : « Monsieur rAmbassadeur,je 
m’en vais vous dire le plus grand secret du mondeet 
il irait de ma tete si on le savait : le Roi d'Atigle- 
terre dans le fond de son cceur est catholique. » Puis 
elle demande k Barillon de pr£venir tout de suite le 
due dTork, fr&re du roi, afin qu’un pr£tre catho- 
lique soit appeld. Le due dTork, avant de s ex&uter, 
prend le parti de parler d’abord k son frere — & voix 
basse, en presence de plus de vingt personnes; le 
roi r£pond : Oui , de tout mon cceur . Invitation est 
alors faite par le due aux personnes pr^sentes de se 
retirer. Ensuite, un moine bdnedictin nomm£ John 
Huddelston, qui vivait dans le palais et que Char- 
les II connaissait depuis trente-quatre ans t est appel£ 
au chevet du roi. Ce prfetre arrivedeguis^ pour ne pas 
eveiller l’attention des gens. La confession, la com 
munion et l’extreme-onction durent trois quarts 
d’heure. Des tdmoins sont Ik : le comte de Bath, 
gentilhomme de la chambre, et le comte de Fe- 
versham, gentilhomme de service, tous deux protes- 
tants* ind^pendamment du due dTork et d’autres 
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personnages, tels que, par exemple, Trevannion, capi- 
taine des gardes. 

Done, suivant des documents officiels £man£s d’un 
ambassadeur de France, qui fut un intermediaire 
entre la duchesse de Portsmouth et le ducdTork, 
Charles II est bien mort catholique romain. 

Je pourrais m’en tenir 1A; mais je continue pour 
mamuser. 

Le 20 fevrier i685, Louis XIV £crit A Barillon : 

« On tiendra cependant fort secret de ma part tout ce 
qui s'est pass6 dans ses derniers moments. » 

Barillon, lui, dcrit au roi le 26 f£vrier : 

« Le Roi d’Angleterre (Jacques II)... me dit... que Dieu 
n’avait pas permis que le Roi son fr£re put faire une 
profession publique de sa religion, qu y un pen avanl sa 
mort , parce qu’ii avail trop craint de se montrer aux 
yeux des homines tel qu'il ttait... * 

L T n peu plus loin : 

« Les plus factieux soutiennent qu’on voit clairement k 
present qu'il y a eu un complot des papistes , que le feu 
Roi d’Angleterre en itait, aussi bien que le due d’York, 
et que les soupgons qu’on a eus sur cela sont entibrement 
confirm&s «... 

Ceci, ajout£ A la demarche que fit la duchesse de 
Portsmouth auprAs de Barillon, ddmontrerait assez 
que ce n’est pas A Tarticle de la mort que Charles II, 
le pension^ de Louis XIV, s’est fait catholique 
romain. 

Mais voici autre chose: un chapelain de l’arche- 
veque de Canterbury, primat d’Angleterre, £crit ce 
qui suit : 
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« Dans Ies deux j6urs qui suivirent la mort de son frdre, 
Jacques II se rendit publiquement k la messe etse ddclara 
catholique remain; puis il publia que son fr^re Charles II 
dtait mort catholique romain, et Jit imprimer quelques 
documents defendant et justifiant la religion romaine , 
lous Merits de la main du feu Roi ... » 

Lefr.\L/jwoKsf/2trouveracesfaits relatdsdans Y His- 
tory of the Revolution and the Establishment of En- 
gland in the year 1688, publtee en 1726 par Laurence 
Echard, M. A., Archidiacre de Stove et chapelain de 
l\Archev£que de Canterbury ; et je lui promets, s’il 
le ddsire, de lui faire tenir copie des documents 
en question, dont la reproduction existe au British 
Museum. 

Ce n’est pas tout. Le feu roi, lui aussi, avail eu un 
chapelain ; il se nommait le docteur Gilbert Burnet, 
dv6que anglican de Salisbury en 1689 et pr&epteur 
du due de Gloucester en 1698. En Angleterre, Burnet 
est regard^ comme une sorte de Bossuet. Eh bien, 
void ce qua dcrit cet ancien chapelain de Charles II, 
dans son History of his own time , Londres, 1724: 

« Avanl de quitter Paris (\), le roi Charles II avait 
changt de religion , on ne sait encored la persuasion de 
qui. Le cardinal de Ret ^ ttait dans le secret et le lord 
Aubigny eut grandement la main dans cette affaire (2). 


(1) Allusion k 1 656 , dpoquefc laquelle, aprfcs un traitdentre 
JVlazarin et Cromwell, les troisfilsde Charles I* r furent expulsls 
de France. 

(2) Le lord Aubigny dtait un prfitre catholique appartenant 
k l’archevdchd de Paris. Un fait est certain, e’est qu’apr&s une 
entrevue avec le roi Charles II, k qui il prdta de I’argent, le 
cardinal de Retz fut arr&td et conduit k la Bastille. Clarendon 
rapporte le fait, qui est aussi consignd dans les Mimoires du 
cardinal. Une lettre de Charles II fut saisie dans les papiers 
de Retz. 
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Cela fut tenu trbs secret . Lechancelier Hyde en eut quel- 
que soup$on (i)... Aussitot aprbs la Restauralion , ce 
cardinal pint sous un ddguisement et eut une audience 
du Roi... » 

Dans un autre endroit : 

< Clarendon a su que Ret % avait iU regu secrbtement 
en 1662 (2). » 

Sir Allen Broderick, un grand confident du chan- 
celier, dit k Burnet que « Hyde croyait savoir que le 
roi Charles II avait fait son abjuration a Fontaine- 
bleau, avant son depart pour Cologne (3) ». 

Le fr.\ Limousin sait peut-dtre qu’en ce temps-l& 
(i656), Charles II et ses deux frdres, grands amis de 
certains illustres Frondeurs, furent respectueusement 
expulsds du territoire frangais, de par la volontd du 
cardinal Mazarin, camarade de Cromwell et ennemi 
ddclard du cardinal de Retz, jdsuite trds lid avec les 
princes exilds. 

L’ancien chapelain de Charles II dit encore, parlant 
de 1684. 

« On espbrait beaucoup & ce moment , k la Cour de 
France, que le Roi allait se declarer oupertement pa - 


(1) Le chancelier Hyde n’est autre que Clarendon, raort en 
France en 1674, aprfes avoir 6t6 ministre de Charles II. 

(2) Pr^cis&nent a 1 ’^poque .oil Charles II s’apprfitait k 
£pouser une princesse catholique, Catherine de Bragance, in- 
fante du Portugal, fille de Jean IV et soeur d’Alphonse VI. 
Bien entendu, cette princesse ne changea pas de religion. 

( 3 ) Deux fois Charles II v^cut k Cologne. Une premiere 
fois, un peu avant sa descenteen Ecosse; une seconde fois, 
apris son expulsion de France. C’est de Cologne qu’il se rendit 
k Fontarabie, en 1 658, au moment du traite entre les rois de 
France et d’Espagne. 
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piste. Le secret ne fut pas soigneusement garde, car /'ar- 
cheveque de Reims m'a dit que le Roi itait aussi bien des 
leurs que l' 6 tait son frtre, mate qu’il avait moins de 
conscience que ce dernier (vol. I, p. 663 ). » 

Pour 6ter au ftv. Limousin l’idde de douter de 
l’authenticit6 des papiers de Charles II, publies par 
son successeur, je m’empresse de lui citer ce passage 
de Burnet. 

« Tennison m'a dit avoir vu les originaux entre les 
mains de Pepys , k qui le roi Jacques les avait confi^s pen- 
dant quelque temps (vol. I, p. 6 i 5 ) (i)... » 

Voir aussi, sur ce sujet, les Evelyns Memoirs , 
vol. I, p. 575. 

Burnet, qui n’a pas vu ces papiers, dit qu’ « ils fu- 
rent probablement Merits soit par le lord Bristol, 
soit par le lord Aubigny, qui savaient le secret dela 
religion du Roi , et qu’ils lui furent remis sans doute 
par Tun d'eux ». Mais ceci n’est qu'une conjoncture. 
Jacques II a publid les documents comme dtant de la 
main du feu roi son fr&re; Pepys en reconnaissait 
rauthenticitd, egalement reconnue — on l’a vu plus 
haut — par Tancien chapelain de Tarchev6que de 
Canterbury. 

Passons a present k Y History of England, par Rapin 
de Thoyras (2). 

On va expulser de France Charles II et ses freres, 

(1) Samuel Pepys, n£ en 1 633 , secretaire de Tamiraute 
sous Charles II et Jacques II. II est generalement reconnu que 
de nombreux passages ont M supprimes dans ses Mimoires . 

(2) Rapin de Thoyras, protestant fran^ais exile, fut officier 
superieur au service de Guillaume d’Orange, qu’il suivit en 
1688 en Angleterre. II devint gouverneur du duede Portland 
et mourut en 1725. 
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petits -fils de Henri IV. Mazarin, qui est au mieux 
avec Cromwell, ne veut pas d’eux sur le territoire 
frangais. Et notons bien que Mazarin, ennemi de Retz, 
estm£pris£ k Rome (i). 

« Charles ne perdit pas de temps, dit Rapin, et, pour 
satisfaire ses amis catholiques autant qu'il le pouvait, il 
envoya le lord Taaffe au nonce pour le mettre au cou- 
rant et se plaindre de sa position, et pour exprimer sa 
bonne volonti h changer de religion . » 

Plus loin : 

« Ils’adressa m$me au Pape, par l’entremise du car- 
dinal de Retz, et Ton pretend que, dans le but de rdussir, 
le cardinal eut asse^d' influence pour le decider h changer 
de religion; son abjuration fut regue secrdtement. Le 
docteur Burnet assure que le Roi embrassa la religion ca- 
tholique avant de quitter la France... Mais d’autres, qui 
pensent dtre mieux inform£s, assignent k ce changement 
la date de i65g (vol. II, p. 592 ) ( 2 ). » 

Encore : 

« Charles avait, comme je I’ai dit, embrassS la religion 
catholique avant son retour en Angleterre. Quelques-uns 
disent qu’il abjura la religion protestante en presence du 
cardinal de Retz avant de quitter la France la demifcre 
fois. D’autres pr^tendent que ce fut en i65g, dans son 
voyage k Fontarabie, dans le but d’obtenir sa restaura- 
tion avec Tassistance des deux couronnes de France et 
d’Espagne. Cependantle secret, connu seulement du comte 
de Bristol et desir Henry Bennet (3), depuis comte d* Ar- 


il) Ceci n’est pas un secret: c’est archiconnu. 

( 2 ) Les uns et les autres doivent avoir raison. L’afiaire a dd 
fitre commence en France par Retz et achev£e k Cologne 
par Retz. 

<3) Fut pair d'Angleterre et chambellan de Charles II. 
Quand celui-ci fut k Cologne, Henry Bennet lui servit de 
pldnipotentiaire aupr&s de la Cour de Madrid. II mourut 
en i685. 
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lington , fut si bien tenu caclte que le public 1’ignora jus - 
qu'au moment oil, apris la mort du Roi t son successeur 
Jacques Use plut h le dtvulguer . Maish present , ce n'est 
plus une chose dont on ait le moindre lieu de douter. » 

II y a 1 81 ans, on n’avait plus lieu de douter du 
romanisme de Charles II durant son rSgne et durant 
la secrete pension de Louis XIV. 

Aujourd’hui encore, dans les Abrdgisde VHistoire 
<T Angleterre distribuds aux dcoles primaires, on lit : 

« 11 expira, Ag 6 de 55 ans. II montra une parfaite indif- 
ference aux exhortations des ministres de Vliglise angli - 
cane ; il fit venir un prAtre catholique et re5ut la commu- 
nion de ses mains (1). » 

Puis : 

« II expira le 6 fAvrier, dans sa 5: e annAe de son Age et 
la 25 c de son rAgne, aprAs s'Atre recondite avec Tfiglise de 
Rome, de laquelle il diclara avoir iti secritement membre 
pendant longtemps (2). » 

Et encore : 

« Les vices n’avaient pas Ateint en lui tout sentiment 
religieux : il s'itait secritement converti % durant son si- 
jour en France , A la religion romaine (3). » 

Enfin, car je ne veux pas citer A l’infini : 

« A sa mort, il re5ut les derniers sacrements, selon le 
ritede I'figlise romaine, et ainsi il a prouvi lui-mime 
que , pendant toute sa vie, il avait iti aussi hypocrite qu’on 
le savail vicieux (4). » 


(O Abrigi de VHistoire d' Angleterre du docteur Golds- 
mith, p. 187. 

(2) A smaller History of England , by Will. Smith, D.C. L., 
L. L. D., 1878, p. 242. 

(3) Histoire d* Angleterre , par Em. de Bonnechose, i85o, 
vol. Ill, p. 394. 

(4) The new popular Encyclopedia , ptjbliAe sous la direc- 
tion de Ch. Annandale,M. A. L. L. D., vol. Ill, p. a58. 
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Je ne mentionne que pour m^moire un certain lord 
Macauley, dontle fr.\ Limousin a peut-Stre entendu 
parler, et qui, dans son History of England , ne dit 
pas autre chose que ce que j’ai dit au sujet du roma- 
nisme de Charles II; il explique meme trbs bien 
qu 'avant la demarche de Jacques II aupr£s de son 
fr&re, celui-ci avait refuse la communion des mains 
de William Sancroft, archeveque de Canterbury, et 
de Thomas Ken, £v£que de Bath et de Wells, les 
deux pr&ats lesmieux considers del’Eglise anglicane. 

Naturellement, dans notre beau pays de France, 
oil Loriquet et le Serpent de mer ont vu le jour, ou 
les r&lacteurs des calendriers du Grand-Orient sont 
certains de l’existence d’un comte Hamouester qui n’a 
jamais exists, ou les villes sous-lacustres de Taxil ont 
€mu les corps scientifiques et historiques, on n’est 
pas oblige de savoir tout ce qui pr£c£de. 

On n’est pas m£me oblige de savoir que le fr.\ 
prince de Hesse a £crit : 

€ Us avaient, en outre, de fortes raisons d’cffectuer la 
restauration de Charles II, sachant qu’il avait faitsa con- 
fession catholique h Cologne au cardinal de Ret$, pen- 
dant son Emigration en Allemagne. » 

Si Clarendon avait pu vivre jusqu’apr&s la mortde 
Charles II, il me paratt hors de doute qu’il ne se 
serait pas content^ de dire que lorsque Charles II £tait 
& Cologne, un Pere j&uite, le propre confesseur du 
due de Newbourg, fut employ^ pour une correspon- 
dance entre le roi d’Angleterre et le pape. 

J'abandonne la question inutile de savoir si 
Charles II, qui se fit catholique pour avoir l’assis- 
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tance du pape, des j&uites et des princes catho- 
liques, n’a pas \ou6 la com^die du protestant afin de 
tromper le Parlement et le peuple anglais. Quand 
il s’agit d’une couronne, il parait qu’il n’y a pas 
de mal k suivre l’exemple de Bernadotte ou de la 
princesse Ena. Bien entendu, tout le monde ne 
raisonne pas de la m 6 me mantere, et ceci explique 
pourquoi la princesse que Charles II £pousa resta 
catholique — ce qui permit k cette princesse de gar- 
der dans son palais, contrairement aux lois anglaises, 
des pretres catholiques que connaissait son auguste 
£poux. 

Cependant, je retiens au passage cette phrase du 
fr.\ Limousin : 

« S’il donna sa niece en manage & Guillaume d’Orange, 
ce fut contraint et ford. » 

Vraiment, voil& qui est du joli. Et par qui conlraint , 
je vous prie ? Pas par Guillaume d’Orange, puisqu’il 
est historiquement prouv 6 qu’il repoussa d’abord la 
proposition qui lui fut faite de la part de Charles IL 
Pas par le due d’York, puisque celui-ci fut absolument 
outr^. Pas par Louis XIV, puisqu’il se fdcha tout 
rouge. Alors par qui, par quoi ? si ce n’est par les 
cris du peuple protestant et d’un Parlement soup^on- 
neux, qu’il fallait apaiser en risquant lavenir du due 
cTYork. Si Charles II avait 616 protestant, s’il n ? avart 
pas 6t€ soup^onnd de trahison, on ne l’aurait nulle- 
ment contraint de donner sa niece k Guillaume 
d’Orange, qui, aprfcs reflexion, comprit que sa femme 
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pourrait fitre k Toccasion une h6riti£re d’un joli trdne 
et lui un « liberateur ». 

Je passe sur la politique de Charles II, si bien con- 
duit par la catholique duchesse de Portsmouth et si 
bien rent6 par Louis XIV. Que Lingard ait pr£tendu, 
un jour, que Charles II ne fit que tromper le roi de 
France afin de lui soutirer de l’argent, c’est possible ; 
mais Lingard a eu des raisons desectaire pour ima- 
giner cela. Ce qui est plus certain, et ce qui est reconnu 
par des historiens impartiauxdu genre de Macauley, 
c’est que Charles II fut tenu de jouer publiquement 
la comddie de l’antipapiste, tandis qu’il recevait des 
subsides pour jouer en secret un autre rdle et pour 
faire dchec k son Parlement. Au demeurant, les 
agents de Louis XIV n^taient pas des imbeciles, et, 
par la bonne duchesse de Portsmouth, le gouverne- 
ment fran^ais, qui Ta d’ailleurs fort bien nkompensee, 
connaissait on ne peut mieux et la position difficile 
du souverain anglais et les secrets sentiments de son 
coeur. 

J’arrive k present a un autre passage de la lettre du 
fr.\ Limousin : 

« A part cela, dit-il, les articles de Teder me confirment 
dans une opinion que je m’6tais form£e seul et qui fut 
dementie par Findel, k savoir qu'il a exists une ma 9 on- 
nerie jacobite. Seulement, cela ne fait que d£placer la 
question. Quand et comment l’antique ma 9 onnerie opera- 
tive (hum ! hum 1) devint-elle politique ? » 

Je n’ai pas vu que Findel ait jamais nie 1’ existence 
d’une ma 9 onnerie jacobite. Ce qu’il dit de Ramsay, 
d’apr^s Kloss et tant d’autres, montre, au contraire, 
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qu’il croyait k 1’existence d’une ma^onnerie d6vou6e 
aux Smarts. J’accorde volontiers que certains £crivains 
ma^onniques, comme Gould par exemple, d&nentent 
avec un admirable entrain tout ce qu’on a dit de Ram. 
sayet affirmentque les Stuarts n’ont jamais^ magons. 
Mais que ces 6crivains trop verbeux prennent garde : 
si ce qu’ils pr^tendent 6tait vrai, il s’ensuivrait force- 
ment que Ramsay, le grand ami de Desaguliers etde 
quelques Grands Mailres de la Magonnerie bleue 
anglaise , n’aurait qu’un « allumeur » en France, 
et, de consequence, on arriverait k de dangereuses 
conclusions. 

Le fr.\ Limousin pense que le confirmer dans 
Topinion qu’une magonnerie « Jacobite » a exists, 
c’est ddplacer la question. Mais c’est lui qui la deplace, 
la question, puisqu’il la rem place par cette colie : 
« Quand et comment l’antique magonnerie opera- 
tive (!) est-elle devenue politique ? » 

Faire une demande semblable quand on est ma^on, 
n’est-ce pas, d’abord, avouer qu’on ignore absolument 
l’origine de l’ordre auquel on appartient ? N’est-ce pas 
avouer que Ton ne sait pas pour qui et pourquoi Ton 
travaille ? N’est-ce pas avouer que Ion sent qu’il y a 
quelque chose demure les impulsions qui naissent ici 
et 1£, et auxquelles on obeit, parce qu’il faut obeir? 
N’est-ce pas, enfin, demander k apprendre un secret 
que Ton n’a pas encore pu dlcouvrir malgr£ la lu- 
mi^re &:latante qui resplendit autour et & l’intdrieur 
du Grand-Orient de France ?. .. 

Ici, je tire ma r£v£rence au fr.\ Limousin, en le 
renvoyant k J.-J. Casanova, qui a dit, je crois, quelque 
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chose de tvis juste au sujet de ce secret aveuglant. 

Veuillez agr&r, mon cher Directeur, Texpression 
de mes meilleurs sentiments. 

Teder. 


P.-S. — II ne faut pas que le frv. Limousin prenne 
le change. II m’importe peu que Charles II ait 
catholique, bouddhiste outalapoin. Dans mes articles, 
je m’attache k rappeler desfaits historiques et k mon- 
trer la verity, sans m’inqui&er des qu’en-dira*t-on. 
Un ma^on ou un roi ne doit faire aucune distinction 
entre les cultes ; tous les cultes doivent £tre trails par 
lui sur un meme pied d’egalit^, aucun d’eux ne doit 
fetre autoris£ k avoir le pas sur les autres. L’figlise 
universelle doit 6tre invisible — et ceci est une chose 
que Charles II a oubli£, le jour ok il s’est mis k tra- 
vailler en secret k la suprdmatie du catholicisme 
romain dans ses Etats. 

Teder. 
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Ma^onnerie Egyptienne 


RECEPTION D’APPRENTI DE LA L06E EGYPTIENNE 


PREPARATION DE LA LOGE 


La loge sera d^coree d'un dais bleu de cielet blanc 
sans dorure. 

Au-dessus de la tStedu V£n£rable, un triangle avec 
le nom de Jehova etdes rayons (le tout brod£ de soie 
bleue). 

Le irdne du V£n6rable 61ev£ surtrois marches. 

L’Autel devant le tr6ne. 

Sur cet autel un brasier, avec une eponge remplie 
d'espritde vin. 

A la droite du tr6ne, le soleil ; a la gauche, la 
lune. 

Le tresorier se sera pourvu d’un habit talare, 
d’un cordon blanc, pour Tattacher, et dedeux paires 
de gants, Lune d’homme, Tautre de femme. 
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TABLEAU DE LA LOGE 

Sur ce tableau sera peinte la porte d’un temple 
avec sept marches ; sur cette porte, il paraitra un rideau, 
k la droite une inscription compose de ces mots : 
arcanum magnum , k la gauche ceux-ci : gemma, 
secretorum . 

Devant la porte, un maitre sera repr6sent6 avec le 
cordon rouge, le frac vert, veste, culotte et bas tigrd, 
et des bottes a la hussarde. 

Ce maitre sera debout k la droite du temple, il 
aura l*index de la main gauche sur la louche, et k 
la droite son glaive, dont il menacera un Mercure 
endormi qui sera mis a la gauche de la porte : au- 
dessus de la tde de Mercure seront graves ces deux 
mots : pierre brute . Ce tableau sera dlair£ de sept bou- 
gies, dont trois d’un c6te, trois deTautre, et une au 
milieu. 


HABILLEMENT DU VENERABLE 

Le Vendable sera vdu d’un talare blanc attache 
par une ceinture de moire bleu de del ; il portera 
une dole de moire bleue bordd d’un petit galon d’or 
avec le chitfre du fondateur brod£ en paillettes d’or 
sur chaque extremity. Chacun des bouts de cette dole 
sera frang£ d’or ; il passera cette dole, qui sera liee 
dans le bas de droite k gauche com me les diacres ; il 
portera son cordon rouge de maitre par-dessus ; il 
aura l’£p£e ala main. 
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. CHAMBRE DE REFLEXION 

Cette chambre aura la forme et la decoration d’une 
grotte ; elle ne sera edairee que par une lampe sus- 
pendueau milieu. 

Le tableau de cette chambre sera transparent ; il y 
aura dans le centre une grande pyramide, k la base 
de laquelle on verra une caveme ; aupr£s de cette 
caverne on represented le temps sous la forme d’un 
vieillard ayant un sablier sur la tete, une faulx k la 
main gauche et deux grandes ailes aux epaules : ses 
yeux seront fix£s sur Tentrde de la caverne, son atti- 
tude et son visage indiqueront la terreur et la crainte. 
A sa droite sera peinte la corne d’abondance, k sa 
gauche, des chaines, un serpent et des instruments 
philosophiques. 

Le r&ipiendaire sera enferm£ dans cette chambre 
pendant une heure environ ; lorsqu’il sera admis k 
entrer, Tinspecteur de la loge avec deux apprentis se 
rendront aupr£s de lui pour le preparer. L’inspec- 
teur, sans rien dire, commencera par ddier ses che- 
veux, par le d^pouiller de ses habits ; il lui ordon- 
nera de se d&hausser et de se d^faire de tous ses 
mdtaux. Il lui fera ensuite un discours analogue k la 
circonstance et conforme au tableau de cette cham- 
bre, apr&s lui avoir fait sentir combien la route phi- 
losophique est p&iible et remplie de dangers et de 
tourments : il lui demandera s’il est bien d£cid£ k se 
laire initier dans de pareils myst^res et k pr£f£rer aux 
romans, k la mollesse et aux richesses du monde, le 
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travail, les perils etl’dtude de la nature. S'il persiste, 
Tinspecteur le prendra par la main et le conduira a 
la porte de la loge. II frappera sept coups ; sur la demande 
qui lui sera faite, il repondra : c’est un ma^on qui, 
ayant pass£ par tous les grades de la ma^onnerie 
ordinaire, se presente pour Stre initio dans la veri- 
table ma$onnerie egyptienne . La porte se fermera. 

Le Vendrable ordonnera au fr£re terrible de deman- 
der k l’inspecteur le papier contenant l’dge, le lieu de 
naissance, les noms,surnoms et qualities du candidat 
et ceux de son repondant. Le fr£re terrible, ouvrant 
de nouveau, prendra ce papier des mains de l’ins- 
pecteur et refermera brusquement la porte, qui ne 
s’ouvrira plus que lorsque le V£n£rable ordonnera de 
faire entrer le candidat. Le fr£re terrible remettra le 
papier au Venerable. 

OUVERTURE DE LA LOGE 

Le Vendrable ayant pris sa place, le plus grand 
silence sera observe. II est defendu de se moucher, k 
plus forte raison de parler. 

sLorsque le Venerable se tevera, tous se lfeveront en 
meme temps. II aura le glaive & la main droite, qu’il 
ne quittera jamais tant qu’il parlera. II dira k Tordre: 
Mes fibres 1 Au nom du Grand Dieu, ouvrons la 
loge selon le rit et les constitutions du Grand Chel, 
notre fondateur. 

II descendra de son tr6ne, et k sept pas de la pre- 
miere marche, il se tournera en face du triangle et 
dira : 
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Mes fr£res, prosterncz-vous ainsi que moi, pour 
supplier la divinity de me prot£ger et de m’assister 
dans les travaux que nous allons entreprendre. 

La priire int^rieure 6tant achevfe, le V£n6rable 
frappera de la main droite sur le plancher pour 
annoncer k tous les fr£res qu’ils peuvent se relever. 
Le V£n6rable s’etant place sur son trdne, il pr£vien- 
dra tous les assistants que le nomm£ un tel, qui a pass£ 
par tous les grades de la ma^onnerie ordinaire, 
demandeet sollicite la grftce d’etre re?u etadmisdans 
la veritable ma^onnerie egyptienne. 

Si un des frtres a quelque chose k all£guer contre 
le candidat, il sera oblige sur son honneur et sur sa 
conscience de Pexposer ; ce grief ou ce motif sera dis- 
cute, et le Venerable determines s’il sera admis ou 
rejete ; mais dans le cas oil tous donneraient leur 
consentement pour sa reception, le Venerable en- 
verra Pinspecteur et deux fr&res pour le preparer et le 
conduire. 


ENTREE DU RECIPIENDAIRE 


Le Venerable ayant ordonne de faire entrer le can- 
didat, Pinspecteur le conduira devant le tr6ne oil il 
le fera mettre k genoux, Le Venerable se l£vera et 
dira : « Homme, vous avez ddj& ete prdvenu que le 
but de nos travaux est aussi eioigne de la frivolity, 
que celui de la ma^onnerie ordinaire Pest des v£ri- 
tables connaissances philosophiques : toutes nos 
operations, tous nos myst£res, toutes nos demarches 
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n’ont d’autres motifs que de glorifier Dieu et de 
p£n6trer dans le sanctuaire de la nature : on n’y par- 
vient pas sans beaucoup de peine ; mais avec de la 
resignation, de la patience, et le temps fixe par notre 
fondateur pour ces lois, vous aurez l’espoir de voir 
couronnervos fatigues du plus heureux succ^s. Avant 
que de vous revfctir de l’habit sacre de notre ordre, 
et de vous reconnaitre pour Tun de nos membres, 
repetez avec moi, mot k mot, le serment que j’exige 
de vous en presence du nom de Dieu et de tous vos 
fr&res. » 

Pendant le serment on mettra le feu k resprit de 
vin qui est sur Tautel ; et le candidat pla?ant sa 
main droite au-dessus de la flamme, il fera le ser- 
ment suivant: 

« Je promets, je m’engage, et je jure de ne jamais 
reveler les secrets qui me seront communiques dans 
ce temple, et d’obeir aveugiement & mes superieurs. » 

Le Venerable se lera revetir du talare, il le ceindra 
avec le cordon de fil blanc et lui donnera deux paires 
de gants,runed’homme, l’autrede femme ; illui fera 
pendant ce temps un discours analogue k chacune de 
ces choses et l’instruira ensuite des signes et mots de 
passe contenus dans le catechismede ce grade. 

Il le fera mettre k genoux de nouveau ; en lui frap- 
pant sur l’6paule droite trois coups de son glaive, il 
dira : 

« Par le pouvoir que je tiens du Grand Chef fonda- 
« teur de notre Ordre, et par la gr&ce de Dieu, je vous 
« conftre le grade d’apprenti de la veritable ma?on- 
« nerie £gyptienne, et vous constitue gardien des 
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« connaissances philosophiques auxquelles je vais 
« vous faire participer. » 

Le Venerable ordonneraalors k Tinspecteur de con- 
duire le nouveau fr£re k la place qui lui sera destin^e ; 
il fera signe k lous les assistants de s’asseoir et don- 
nera k l’orateur, le cat&hisme et il se chargera d’en 
faire la lecture. Aussit6t qu’elle sera achev^e, il se 
fera rendre ce catdchisme, qui ne doit jamais sortir de 
ses mains ou etre perdu de vue. 

Le V£n£rable se lfcvera de son tr6ne et, ainsi que 
tous les fibres, il se prosternera en face du nom sacr6 
de la Divinity pour la remercier. 

Il fermera ensuite la loge. 

CATECHISME d’aPPRENTI DE LA LOGE 6GYPTIENNE 

D. — £tes-vous ma^on £gyptien ? 

R. — Oui je le suis, avec force et sans partage. 

D. — De quel lieu venez-vous ? 

R. — Du fond de TOrient. 

D. — Qu’est-ce que vous y avez observe ? 

R. — La tr£s grande puissance de notre fondateur. 

D. — Que vous a-t-il enseign£ ? 

R. — La connaissance de Dieu et de moi-mfeme. 

D. — Que vous a-t-il recommand£ avant votre 
depart ? 

R. — De prendre deux routes, la philosophie natu- 
relle et la philosophie surnaturelle. 

D. — Quesignifie la philosophie naturelle ? 

R. — Le mariage du soleil et de la lune et la con- 
naissance des sept m£taux. 
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D. — Vousa-t-il indiqu£ une route siire pour par- 
venir k cette philosophic ? 

R. — Apres m ’avoir fait connaitre le pouvoir des 
sept m^taux, il m’a ajout6 : Qui agnoscit martem , 
cognoscit artem. 

J'y consens, mais je ne vous donnerai jamais mon 
signe que premiferement vous ne m’ayez donnd le 
v6tre. 


DONNER LE SIGNE 

Cest de courber le corps, delever la t£te, de bien 
ouvrir les yeux et, par une aspiration forte, pronon- 
cer le mot Deloym . 

Pour r^pondre k ce signe, on reste avec la pointe du 
pied gauche k terre, et le pied droit retire en arri£ re 
et 61ev6, ayant le corps courbd, la tete majestueuse et 
les deux bras £tendus, le gauche vers la terre et le 
droit £levd en jetant la main droite devant soi, ayant 
les cinq doigts £cart£s et bien ouverts. 

Tous les deux s’^tant alors mutuellement reconnus, 
ils doivent reciproquement s’embrasser au front et 
continuer le cat&hisme. 

D. — Commencez, je vous prie, mon fr£re, par me 
donner des instructions sur la philosophic natu- 
relle ? 

R. — Volontiers, mais k condition que vous £car- 
terez de votre esprit toute id£e mondaine et profane, 
que vous n’aurez aucune foi a quelque auteur que ce 
soit ni vivant ni mort, et que vous serez persuade 
comme moi que tous les hommes qui nient la divi- 
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nitd et rimmortalitd de l’dme, sont d nos yeux non 
seulement des profanes, mais des scdldrats. 

D. — Ayant toujours entendu parler de la pierre 
philosophale, je desire vivement savoir si son exis- 
tence est rdelle ou imaginaire. 

R. — Vous ne m’avez done pas compris lorsque 
je vous ai parld du mariage du soleil et de la lune ? 

D. — J'avoue que non et que, mon esprit n'dtant 
point assez dclaird, pour connaitre par mes seules 
reflexions ce que signifie ce mariage, j’ai besoin de 
votre secours et de vos lumidres. 

R. — ficoutez-moi avec attention et tdchez de me 
comprendre. 

Par les connaissances que m’a donndes, le fonda- 
teur de notre ordre, je sais que la premiere matidre 
a dtd erdee par Dieu, avant que de erder rhomme,et 
qu’il n’a erdd Fhomme que pour dtre immortel, mais 
Thomme ayant abusd des bontds de la divinity elle 
s’est ddterminde d ne plus accorder ce don qu’d un 
fort petit nombre : pauci sunt electi. En effet, par la 
connaissance publique que nous avons, Moi'se, Enoch, 
Elie, David, Salomon, le roi de Tyr, et diftdrents 
autres grands, tous chdris de la Divinitd, sont parve- 
nus d connaitre et jouir de la premidre matidre, ainsi 
que de la philosophic surnaturelle. 

D. — Mais, faites-moi connaitre plus particulid- 
rement, je vous en supplie, ce que peut etre cette pre- 
midre et si prdcieuse matidre, et quels sont ses effets ? 

R. — Sachez que cette premidre matidre existe tou- 
jours dans les mains des dlus de Dieu et que, pour 
parvenir d Tobtenir, il ne suffit que d’etre grand, riche 
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ou puissant ; mais, comme je vous 1’ai ddj& dit, qu’il 
faut encore absolument Stre aim6 et prot£g£ de Dieu, 
vous assurer de plus sur tout ce qu’il y a de plus 
sacrd, qu’au moyen des lumi&res que m’a communi- 
ques mon maitre, je puis vous affirmer £videm- 
ment que un grain de cette pr£cieuse mattere se fait 
une projection k Tinfini. Ouvrira les yeux et les 
oreilles. 

Sept sont les passages pour perfectionner la ma- 
ture. 

Sept sont les couleurs. 

Sept sont les effets qui doivent completer les ope- 
rations philosophiques. 

i° Ad sanitatem et ad homines morbis ; 

2 ° Ad metallorum ; 

3° A rajeunir, k sparer les forces perdues et k 
augmenter la chaleur et Thumidite radicale ; 

4 ° A ramollir et liqu6fier la partie solide ; 

5° A congeler et durcir la partie liquide; 

6° Arendre le possible impossible, et l’impossible 
possible ; 

7 ° A se procurer tous les moyens de faire le bien, 
mais en prenant pour le faire les plus grandes pre- 
cautions, afin de ne travailler, parler, agir ni rien faire 
sur ce sujet, que la manure la plus reserve et la plus 
occulte. 

D. — La confiance que vous m’inspirez ne saurait 
me permettre le doute le plus ldger sur la vdrite de 
toutes vos opinions ; cependant, trouvez bon que je 
vous fasse mes observations. Notre langage est si 
different de celui de tous les auteurs qui ont £crit sur 
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la pierre philosophale que je suis dans le plus grand 
embarras pour concilier vos discours avec les leurs. 
Je n’ai point oublie les recommandations que vous 
m’avez faites de n'avoir aucune croyance dans les 
auteurs, mais il me semble que je puis faire une 
exception en faveur de ceux qui jouissent de la pre- 
miere reputation et qui ont toujours consideres 
par les modernes les plus edaires et les plus instruits 
comme de vrais philosophes, tels qu’Hermes Trimd- 
giste, Bazile, Valentin, le Tr£viseau, Armand de 
Villeneuve, Raymond Lulle, le cosmopolite Phila- 
lettre, etc. 

R. — Vous n’etes ni assez instruit des principes de 
notre maitre, ni assez ancien dans notre ^cole pour 
que vos incertitudes puissent me surprendre ; mais 
quelques reflexions suffiront pour vous desabuser et 
fixer pour toujours vos sentiments sur ce sujet, il n’y 
a jamais eu, ni il n’y aura jamais aucun homme qui 
jouira et possedera cette predeuse mattere, que ceux 
qui auront et£ admis et initids dans la religion des 
enfants du grand fondateur de notre sublime loge. 

D. — Puis-je esperer d’etre assez heureux pour 
pouvoir acquerir toutes les lumiferes que vous pos- 
sedez. 

R. — Oui, mais il faut avoir un coeur droit, juste, 
bienfaisant, il faut renoncer k tout motif de vanite et 
decuriosite; il faut ecraser le vice et confondre Tin- 
credule. 

D. — Ces vertus suffisent-elles pour parvenir k 
ces sublimes connaissances? 

R. Non, il faut de plus etre aim£ et particulie- 
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rement protfegfe de Dieu ; il faut fetre soumis et res- 
pectueux envers son souverain ; il faut chferir son 
prochain et se renfermerau moinstroisheures par jour 
et mediter. 

D. — Comment doivent fetre employees ces trois 
heures consacrees k la meditation ? 

R. — A se pfenetrer de la grandeur, de la sagesse 
et de la toute-puissance de la Divinity k nous 
rapprocher d’elle par notre ferveur, et k rfeunir si inti- 
mement notre physique k notre moral que nouspuis- 
sions parvenir k la possession de cette philosophic 
naturelle et surnaturelle. 

Mais avant que de continuer notre entretien, 
j’exige que vous me doriniez une preuve et un signe 
qui servent k me faire connaitre si vous fetes rfeelle- 
ment unis dans notre societfe ; et comme la premifere, 
la plus importante et la plus sfevfere de nos obliga- 
tions, ainsi que vous devez le savoir, consjste dans 
l’engagement sacrfe de ne jamais rien fecrire ni divulguer 
sur nos mystferes, vous devez par li fetre convaincu 
que tous les auteurs que vous m’avez cites, n’fetaient 
point de vrais philosophies, ou que, s’ils l’fetaient, tous 
les livres, soit manuscrits, soit imprimfes, qui leur 
sont attribues sont entiferement faux, apocryphes, et 
qu’ils ne sont que le fruit de la cupiditfe de ceux qui 
les ont inventfes k Taliment de la cupiditfe de ceux 
qui y ajoutent foi. D’ailleurs, rfepfetez avec la plus 
grande exactitude toutes les operations qu’enseignent 
ces livres et voyez si jamais aucune vous rfeussira. 

Bornez-vous done comme moi k avoir pitie et k 
plaindre les gens simples et prfevenus qui croient, 
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et travailler d’aprfcs ces auteurs, car ils finiront 
positivement tous par perdre leur credit et leur 
fortune, par ruiner leur santd el peut-fitre malheureu- 
sement encore par devenir fous. 

D. — Pour parvenir k la possession des secrets de 
cette philosophic, il faut done n&essairement avoir 
recours k un vrai philosophe ? 

R. — Oui, mais vous n’obtiendrez jamais le 
secours de cethommequ’autant que la Divinity l’ins- 
pirera en votre faveur. 

D. — Quels moyens faut-il employer pour obtenir 
cette grace de Dieu ? 

R. — L'adorer, respecter son souverain, et surtout 
se consacrer au bonheur et au soulagement de son 
prochain, la charity 6tant le premier devoir d’un 
philosophe et l’ceuvre la plus agr^able k Tfiternel ; a 
cette conduite il faut y joindre des pri£res ferventes 
pour marker de sa bont£ qu’il incite un de ses £lus k 
vous d^voilcr les arcanes de la nature. 

D. — Qu’entendez-vous par les arcanes de la 
nature ? 

R. — La connaissance de cette belle philosophic 
naturelle et surnaturelle dont je vous ai entretenu ci- 
devant, et vous trouverez les principes renferm^s 
dans les em bl&mes que pr&ente l’ordre de la magon- 
nerie et le tableau que Ton met sous vos yeux dans 
toutes les loges. 

D. — Est-il possible que la ma^onnerie ordinaire 
puisse fournir une id£e de ces sublimes myst£res, 
tandis qu’il y a trente-trois ans que je suis magon, 
que j’en ai parcouru tous les grades, et que pendant 
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ce long espace de temps, je n’ai pas mSme soup$onn£ 
ce que vous me faites la gr&ce de me dire : je n’ai 
jamais consktere cette ma^onnerie que comme une 
soci6t6 de gens qui ne se rasscmblaient que pour 
s'amuser et qui pour 6tre plus unis avaient adopts 
des signes et un langage particulars. Daignez, par vos 
interpretations lumineuses, m’y faire d&ouvrir ce 
but solide et vrai que vous m’annoncez. 

R. — Dieu m’inspire, et je vais soulever un des 
coins du voile qui vous cachait la v£rit£ ; je commen- 
cerai par vous instruire del’originede lamagonnerie, 
je vous donnerai l'explication philosophique du 
tableau ma?onnique et je finirai par vous faire con- 
naitre toute l'&endue du but sublime et victorieux de 
la veritable mafonnerie. 

D. — Votre bont£ augmentant ma reconnaissance 
et vos lumifcres, mon respect permettra que dor^na- 
vant,vous rendant plus justice, je substitue le nomde 
Mattre k celui de fr£re. Je vous supplie done, mon 
cherMaitre,de suivre votre division et de commencer 
par m’instruire de l’origine de la veritable ma^on- 
nerie. 

R. — La ma^onnerie a pour fibres £noch et £lie ; 
apris avoir &t6 revetus du pouvoir supreme qui leur 
fut accord^ par la divinity ils implor^rent sa bont6 
et sa mis^ricorde en faveur de leur prochain, afin 
qu’il leur filt permis de faire connaitre id’autres mor- 
tels sa grandeur et le pouvoir qu’elle a accord^ k 
l’homme sur tous les £tresqui environnent son trdne. 
Ayant obtenu cette permission, ils form^rent douze 
( 12 ) sujets qu’ils appeterent 61us de Dieu. L’un des- 
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quels, connu de vous, se nommait Salomon. Ce roi 
philosophe chercha k imiter et k marcher sur les pas 
de ses deux maitres, en formant une suite d’hommes 
propres k conserver et k propager les connaissances 
sublimes qu’il avait acquises. 

II y parvint en seconciliant avec les autres eius et 
convenant dechoisir chacun deuxsujets dontil ferait 
24 compagnons. Le premier desquels fut Boaz. Ces 
24 compagnons eurent ensuite la liberty d’en eiire cha- 
cun 3 , ce qui fit 2 chefs suprSmes, 12 maitres ou eius 
de Dieu, 24 compagnons et 72 apprentis ; de ces der- 
niers sont descendus les Templiers, et de Tun des 
T empliers refuges en ficosse, les francs-ma^ons, qui 
furent par la suite au nombre de i3, ensuite de 
33 , etc. 

Telle est Torigine et Taftiliation de la ma^onnerie. 

D. — Ce rapport ne me laissant rien k desirer, 
passons,je vous supplied 1’explication des ceremonies 
et du tableau ma^onnique? En entrant la premiere 
fois dans une loge, pourquoi me bande-t-on les 
yeux? 

R. — Pour vous faire sentir que tout homme qui 
ne poss£de pas les hautes connaissances dont je vous 
instruit estun homme aveugle et borne, mais qu'en 
ayant pour maitre un ma^on, il sortira des tenures 
et connaitra la verite. 

D. — Pourquoi me lie-t-on les mains ? 

R. — Pour vous faire connaitre toute l’etendue de 
la soumission et de la subordination qu'il faut que 
vous ayez pour les ordres de votre maitre ! 

D. — Pourquoi me depouille-t-on d’une partie de 
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mes v£tements et de tous les m£taux que je pouvais 
avoir? 

R. — Pour vous apprendre que tout homme qui 
desire parvenir k 6tre bon ma^on ou veritable 61u, 
doit renoncer k toutes sortes d’honneurs, de richesse 
et de gloire, et que pour obtenir cette faveur, il n’est 
pas ndcessaire d’etre grand, riche ni puissant. 

D. — A quoi servent les gants? 

R. — A vous faire connaitre que tout vrai ma$on 
doit toujours avoir les mains pures, qu’il ne doit 
jamais les souiller de sang et surtout qu’il est s6v£re- 
ment d^fendu de jamais toucher la premiere mattere 
avec les mains. 

D. — Que signifie le tablier ? 

R. — A vous apprendre que c’est le premier vete 
ment dont se servit I’homme pour couvrir sa nudit£ 
lorsqu’il eut perdu son innocence. 

D. — Venons actuellement,je vous prie, ^’explica- 
tion du tableau ? 

Que signifie la truelle ? 

R. — Qu’elle a 6t& le premier instrument qu’em- 
ploya Thomme et qu’elle lui fut n&ressaire pour pou- 
voir commencer k travailler avec succ£s tant sur la 
partie naturelle que surnaturelle. 

D. — A quoi sert le compas ? 

R. — A enseigner k tout bon ma^on qu’il ne doit 
rien faire, ni entreprendre sans avoir le compas k la 
main. 

D. — Que signifie le plomb? 

R. — Qu’avant que de communiquer k un profane 
la connaissance desarcanes de la nature, il faut avoir 

10 
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exactement mesurd tous ses pas et toutes ses demar- 
ches. 

D. — Que veut dire la partie mosaique ? 

R. — Que, pour dviter toute sorte de schisme et de 
disunion parmi les masons, il faut entrainer leur 
coeur par un attachement,uneconfianceetunddvoue- 
ment fraternel et sans bornes les uns pour les 
autres. 

D. — Que signific le triangle ? 

R. — A vous enseigner que Omne trinurn est per - 
fectum . 

D. — A quoi serventles deux colonnes? 

R. — Ces deux colonnes appelees Jakir et Boa$ ne 
sont point des colonnes, mais bien des hommes qui 
cherchaient dans notre philosophic. Salpmon n’ayant 
pas trouvd dans le premier les qualitds et dispositions 
requises dans un vrai ma^on, il hit rejetd dans une 
classe infdrieure ; mais au contraire Boa% ayant dtd 
assez heureux pour recon naitrece que signifiaitl'aca- 
cia, avec l’agrdment de Dieu et le secours de Salomon, 
il parvint non seulement k purifier la pierre brute de 
toutes ses impuretds, mais encore k la rendre cubique 
et enfin k la faire devenir triangulaire ou plus que 
parfaite. 

D. — Je vous conjure de m’expliquer clairement ce 
que signifient toutes ces diffdrentes pierres : Jesais bien 
que sut le tableau il y en a une brute, une cubique 
et une triangulaire ; mais tout cela dtant dnigmatique, 
je vous serai trds obligd de m’en donner la clef. 

R. — La voici : l’acacia est la premidre matidre et 
la pierre brute la partie mercurielle; lorsque cetie 
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pierre brute, ou partie mercurielle a puriftee de 
toutes ses impuretes, elle devient cubique. 

Cest alors qu’avec cette premiere mattere, ou ce 
poignard k la main, il faut que vous assassiniez ce 
maitre, cette pierre brute devenue cubique ; on opSre. 

Cette operation accomplie, et le cadavre £tant 
enchaine, il s’agit de le faire putr6fier, en observant 
les sept passages philosophiques, qui sont Tallegorie 
des sept marches, placdes devant la porte du temple ; 
les cinq premiers qui sont les couleurs primitives, le 
sixteme qui est la couleur noire, enfin le septteme est 
celle de pourpre, de feu, ou de sang vif. Cest ainsi 
que vous parviendrez k la consommation du mariage 
du soleil et de la lune, et que vous obtiendrez la 
pierre triangulaire, ainsi que la prog^niture parfaite. 
Quantum sufficit , et quantum appeiit. 

D. — Mais, vous ne m’avez point parte d’Adoniram 
lequel, suivant la ma^onnerie ordinaire, fut assassin^ 
etqui est I’embteme du cordon noir et du poignard 
dans le grade d’elu. 

R, — La magonnerie vous fait errer sur ce point ; 
ce n’est point Adoniram qui a assassin^ mais bien 
la partie liquide qu’il faut tuer avec ce poignard. 
Cest enfin, comme je viens de vous Tapprendre, la 
partie volatile, vive et mercurielle qu’il est absolu- 
ment indispensable de fixer. A regard d’Adoniram, 
voulant vous convaincre de ma bonne foi, de ma 
franchise et de mon attachement pour vous, je vais 
vous en faire Thistoire. 

Adoniram £tait fils d'Urabis Rahame t il s’appelait 
Jokim. Raham, qui travaillait sur la partie supersti- 
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tieuse,avait donnd quelques connaissances k son fils ; 
mais celui-ci, protege et favorise de Dieu, etant par- 
venu k connaitre le pouvoir superieur que possedait 
Salomon, tant dans la philosophie naturelle que 
surnaturelle, il partit du Nord pour venir dans le 
Midi oil r6sidait ce grand Roi, et dans l'espoir de se 
procurer Toccasion d’en £tre vu et remarque, il se 
pla?a-& la porte du temple. Salomon l’ayant aper?u, il 
lui demanda ce qu’il cherchait, il r^pondit : Adonaf\ 
le roi, inspire et vivement touche du respect et de la 
veneration que temoignait ce mortel, en se servant 
avec confiance du mot Adonat qui est le nom choisi 
de la divinity non seulement il I’accueillit avec bonte 
et bienveillance, mais il le fit mfime entrer avec lui 
dans le temple et, sachant qu’il dtait instruit dans la 
partie m^tallique, il lui confia la premiere mati&re en 
changeant son nom de Jokim en celui d 'Adoniram, 
qui signifie ^galement, en langue arabe, fils de Dieu, 
fils de Raham ou ouvrier en m£taux. Adoniram, 
enorgueilli de cette distinction flatteuse, n’eut point 
assez d’empire sur lui-mfime pour ne pas la commu- 
niquer k Jakin ; il lui en fit part et se servit de lui 
pour ses operations. Ce dernier etant devenu jaloux 
de la preference que Salomon avait accorde k Adoni- 
ram, il en resulta beaucoup de mecontentement 
et d'inconvenient. 

Salomon, craignant les suites qu’il pourrait avoir 
par rapport k son favon Adoniram, se determina, 
pour le mettre k l’abri des effets funestes de l’envie, 
de Tinitier dans les connaissances spirituelles et sur- 
naturelles ; il le fit en consequence penetrer dans le 
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sanctuaire du temple et lui devoila tous les mystSres 
renferm^s dans le triangle sacr£ et parfait ; ce fut 
alors qu’il lui donna le nom Boa%, sous lequel, ainsi 
que vous le savez et que cela est reel, il payait le salaire 
de tous les compagnonset apprentis ; le temple acheve, 
Salomon lui donna pour recompense le royaume de 
Tyr. 

D. — Je suis enchante de Interpretation sublime 
que vous venez de me donner sur les ceremonies et le 
tableau ma?onniques : rien ne me parait plus evident 
ni plus magnifique et je vois qu’il n’etait pas possible 
d'abuser plus compl£tement du plus serieux, du plus 
respectable etablissement que l’ont fait nos pretendus 
masons actuels : de Pobjet le plus sacre et le plus ins- 
tructs, ils en avaient fait la mdmerie la plus ridi- 
cule, et de la verite la plus interessante une illusion 
vaine, puerile. 

Permettez-moi de vous faire observer que, dans le 
detail que vous venez de me faire, vous ne m’avez 
rien dit sur l’etoile flamboyante. 

R. — Cette etoile est Tembl^rne des grands myst^res 
que contait la philosophic surnaturelle, et elle est une 
nouvelle preuve de Taveuglement et de l’ignorance des 
masons modernes; car elle doit £tre terminee par 
sept points, ou septangles, et vous ne la voyez jamais 
representee dans aucune loge qu 'k 3,5 ou 6. D’ail- 
leurs ces pauvres enfants de la veuve n’y ont jamais 
decouvert d autre merite que celui de contenir dans 
le milieu la lettre G,qu’ils ont spirituellement explique 
par le mot de geometric. 

Tel est le fruit de cent ans de reflexion et la mer- 
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veilleuse interpretation que leur a suggere leur brillant 
g^nie. Les sept pointes ou sept angles sont la repre- 
sentation des sept anges qui environnent le trdne de 
la divinite, et la lettre G est la premiere du nom sacre 
du grand Dieu appeie G&hova , ou Jehova adonai, etc. 

D. — Accusez-moi, je vous supplie, uneconnaissance 
plus profonde sur ces sept anges primitifs. 

R. — Ces sept anges sont les etres intermediaires 
entre nous et la divinite : ce sont les sept planetes ou, 
pour mieux dire, ils dirigent et gouvernent les sept 
planetes. Comme ils ont une influence particuliere 
et determinee sur chacun des regimes necessaires 
pour perfectionner la premiere mattere, 1’existence 
de ces sept anges superieurs est aussi veritable qu’il 
Test, que Thomme a le pouvoir de dominer sur ces 
monies etres. 

D. — Mon etonnement ne fait que s’accroitre ainsi 
que mon avidite pour m’instruire ; mais comment 
peut-il etre possible k Thomme de commander et de 
se faire obeir par ces creatures angeliques? 

R. — Dieu ayant cree Thomme k son image et a sa 
ressemblance, il est le plus parfait de ses ouvrages ; 
aussi tant que le premier homme conserva son inno- 
cence et sa purete, il fut Tetre le plus puissant et le 
plus superieur apres la divinite; car non seulement 
Dieu lui avait accorde la connaissancc de ces fitres 
intermediaires, mais il lui avait m&me confere le 
pouvoir de leur ordonner et de dominer sur eux imme- 
diatement apr£s lui. L’homme ayant ddgenere par 
l’abus qu’il fit de ce grand pouvoir, Dieu le priva de 
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cette superiority, il le rendit mortel et il lui 6ta jus- 
qu*& la communication avec ses £tres celestes. 

D. — Les eius de Dieu ont-ils ete exceptes de cette 
proscription generale ? 

R. — Oui, etce sont eux seuls k qui Dieu a accorde 
la grace de jouir de ses connaissances et de tout le 
pouvoir dont il avait favorise le premier homme. 

D. — Tout bon et vrai mason tel que je me fais 
gloire de l’£tre, peut-il se flatter de parvenir k se 
nerer et idevenir un des eius de Dieu. 

R. — Oui, sans doute ; mais, outre la necessite de 
pratiquer toutes les vertus au plus sublime degre, telles 
que la charite, la bienfaisance, il faut encore que 
Dieu, sensible k votre adoration, votre respect, votre 
soumission et vos ferventes prieres, excite et determine 
un deseseius a vous secourir, a vous instruire et a vous 
rendre digne de meriterce bonheur supreme; car Tun 
des douze eius se reposant, ou etant appeie aupr^s 
de la divinite, le plus vertueux des vingt-quatre com- 
pagnons lui succede, comme le plus sage des soixante- 
douze apprentis prend la place vacante du compa- 
gnon. 

D. — Veuillez, je vous prie, me donner de plus 
grands edaircissements sur cette philosophic natu- 
relle ? 

R. — Cette philosophic exige que je la divise en 
trois classes : 

i° La premiere s’appelle superieure, primitive ou 
directe ; 

La seconde, acquise ou communiquee ; 

La troisieme, infinie, basse, ou superstitieuse 
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La premiere s’exerce par Thomme qui, en purifiant 
la partie physique et morale de son individu, par- 
vient k recouvrer son innocence primitive, et qui, 
aprks avoir obtenu cette perfection avec le secours du 
grand nomde Dieuet lesattributs dans la main droite, 
est arrive au point d’exercer la nomination sublime 
et originelle del’homme, de connaitre toute Tetendue 
de la puissance de Dieu et le moyen de faire jouir 
tout enfant innocent du pouvoir que son dtat lui 
aurait donn£. 

(A suivre.) 
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Dlcembre 19.. 

A l'humanitl insane et cruelle dans 
son inconscience, k la Justice des 
hommes aveugle, ignorante et par- 
tiale...,maissurtout aux intelligences 
£clair£es, aux esprits int&gres et sans 
pr£jug£s, aux hommes enfin « de 
paix etde bonne volont£»... j’adresse, 
avant de tuer mon enfant et de moih 
rir, cette confession de ma vie... 


Tuer mon enfant ! O Thorrible chose ! ... Tuer ! ... 

Et cependant il faut qu’elle meure ! C’est son des- 
tin !... 

La laisser vivre, c’est la condamner k une mort 
fatale, plus afireuse encore que celle qu’elle va rece- 
voir de ma main... De ma main I O torture !... 

Oui, il faut qu’elle meure !... Qu’elle meure avec 
moi. La vie m’est devenue impossible... J’ai trop 
souffert... Je suis las de souffrir encore, tou jours 1 

Et je ne veux pas que mon enfant £prouve, elle 
aussijes affresde mes malheurs, ressentemes tortures, 
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vide jusqu’i la lie le calice de mon agonie, revive 
mon enfer I 

Oh 1 Dieu, s’il existe, me pardonnera... et les 
homines, quand ils sauront,... m’absoudront... peut- 
etre ! Qu’importe, du reste, tout cela ! 

Je dois mourir !... On m’avait enferm6, clottr£, 
emprisonni dans le bagne moral des intelligences 
saines et fortes, aux « alien£s » sous pr^texte que je 
suis fou ! J’ai rdussi &tromper, cette nuit, la vigilance 
cynique de mes gardiens..., k m’enfuir et me void, 
libre seulement jusqu’au lever du jour, si je suis assez 
14che pour trembler devant la mort, pour la fuir, libre, 
libre k jamais, et k jamais ddivr£ de mes souffrances 
si jesais mourir... 

Comment suis-je parvenu a m’enfuir...?0 derision, 
les fous seuls peuvent franchir les triples murs et 
sauter de triples Stages !... Qu’importe du reste, me 
voici ! Minuit sonne lugubrement dans lest£n£bres et 
j’ecris, seul, face k face avec ma conscience, je 
retrace ligne par ligne le calvaire douloureux de ma 
vie gravi pas k pas, le calvaire de ma vie de fou ! 

Fou ! On dit que je suis fou... alteint de monoma- 
nie macabre, de vampirisme.. . Que suis-je! Fou! 
enfin, fou !... 

Fou ? Le suis-je ? Et comment en douter ! Voici 
plus de six mois que jen’entends uniquement reson- 
aer k mes oreilles que ces mots martellants : «c Fou ! 
Pauvrefou ! » Six mois ! Six £ternit£s !... 

Aprfes tant de souffrances, tant de miseres, de tor- 
tures..., aprfesce long martyre de ma vie..., ne le 
serai-je pas rdellement devenu ! Fou ! Fou ! Fou ! ... 
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Etcependant, non ! Non, je ne suis pas fou ! 

En sondant le tr^fonds de mon itre conscient, de 
mes pensees intimes, vol hailucinant de noirs papil- 
Ions de deuil, de blimes chauves-souris de mort, en 
revivant, aflrespar aftres, riles par riles, la lente ago- 
nie de ma viedcoulee, hantise funfcbre de mon esprit, 
vision angoissante de cauchemar, je m'dcoute penser, 
je me sens raisonner, je m’entends dire et protester, 
tout en ecrivant : Non, je ne suis pas fou ! 

Oh ! la rouge Justice aura beau ddcr£ter du haut de 
son infime pr&oire que je suis un monomane dan- 
gereux, mais irresponsable, la routintere Faculty affir- 
mer que je suis sujet aux terreurs subites, aux hallu- 
cinations, aux vesanies macabres, que « mon polygone 
annihile mon O ! », comme ils disent li-bas, i la cli- 
nique, que je revetout ^veilldenfin et qu’il faut abso- 
lument pour la s£tret6 et la morale publiques que je 
termine ma miserable existence, reclus, dans un 
t£n£breux cabanon..., je crierai i tous une derni&re 
fois, en retra^ant sur ce papier, acte par acte, la tra- 
g&iie terrifiante de ma vie, de ma vie maudite : Non, 
je ne suis pas fou ! Non, je ne suis pas fou ! 


Mourir ! Je vais mourir ! cette nuit, dans une heure ! 
II le faut avant que Ton ne s'empare vivante encore 
dela miserable loque qu’est mon corps, avant qu’on 
ne me trouve, qu’on ne me reconduise k ce cloaque 
vivant qu’est un etablissement d’ali£n&, enfer 
humain, dans cet enfer terrestre qu’est notre plan&te, 
receptable hideux demensonges,defoliesconscientes, 
de larraes, de decomposition et de mort ! 
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Tout est prSt ! je puis mourir. Je viens de fixer 
dans ma chambre, au del de mon lit, le noeud fatal 
qui mettra fin k mon existence de damn£. Je viens 
de placer k c6t6 de moi le berceau de ma fillette, 
l’unique enfant qui me reste,... et 1 &, pos6 sur son 
chevet, pr£s de sa tfite blonde, ... luisant sinistrement 
sous la clart6 livide de la lampe, Eclair bleudtre, lueur 
rigide et glacde... un couteau ! 

Je suis seul dveill£ dans la villa. Tout sommeille 
autourde moi..., la nourrice de l’enfant dort, et ma 
m£re, sans doute, elle aussi, repose dans sa cham- 
bre... 

Pauvre mire !... Pardon ! O Pardon !... 

fitrange destin^e ! A fheure formidable de ma fin, 
je me sens l’&me singulifcrement apaisde... Non, je ne 
vais pas k la mort, au ndant ! Je vais au salut, k la 
delivrance, k Timmortalit^... car je sais... jesais, et 
c’est pour cela que je meurs Ykme rass£r£n£e... 

Je vais done mourir... je vais done tuer mon 
enfant, ma derniSre n£e, la seule vivante, la tuer, d’un 
seul coup ! Je ne veux pas qu’elle souflre ce que j’ai 
souffert, et qu’elle meure lentement, d£sespd*6ment, 
atrocement comme ses fibres et sa m£re, en proie aux 
t6n6breuses souffrances d un mal sans espoir, incon- 
nusde tous... de tous, mais non de moi, victime inno- 
cente des goules invisibles d’un infernal au-del& ! 

Mais avant, avant l’instant horrible..., je veux 
raconter k tous ma vie... O cette vie ! Cette Vie ! Je 
Pai mille fois narrle aux juges qui m’ont condamni 
k un ch&timent plus terrible que la peine capitale : 
ma rdclusion aux ali£n6s. Je 1’ai r£p£t£e en versant des 
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larmes de sang au directeur de l’etablissement des 
fous, impassible et sceptique, aux ali£nistes railleurs 
et cruets sous leur air bon enfant, & la gent moutonne 
des soeurs, des infirmiers, des gardiens... et tous ont 
ri, tous, en r^pdtant l’hallucinante affirmation : Pau- 
vre fou ! Pauvre fou ! 

Ah ! s’ilest sur cette infernale terre des hommes 
de paix et de bonne volonte, s’il est des Stres cons- 
cients de la decrepitude de redifice social des hommes, 
des souffrances humaines,des horribles mysteresd’un 
monde ignore, meconnu, je les prends k temoin, k 
mon heure derni^re, de mon martyre, je les supplie 
de m 'entendre, de me comprendre et d’agir... sur- 
tout d’agir ! 

Je ne fus pas toujours le miserable jouet d’un 
aveugle destin. Une aube de joie se leva jadis sur 
mes jours, dans leur fleur; une aurore de bonheur et 
de paix salua mes premieres annees, le soleil radieux 
des&ges d’or inonda ma jeunesse de sourires... Le 
printempsdemavie futun songedeiicieux... 

A vingt ans, riche et consider, j’eus le bonheur — 
aujourd’hui mon tourment — de rencontrer la jeune 
fille au teint de lis, aux yeux de rSve, qui devait deve- 
nir ma femme... 

Opoignante evocation des chastes aveux, des pre- 
miers serments, des fremissan tes et pures etreintes ! 
Joie de vivre ! Ivresse des coeurs ! Extase des kmes ! 
Minutes paradisiaques pour toujours enf uies et si sou- 
vent revecues depuis ! O souvenirs ! souvenirs...! 

Trois enfants, trois angesdes cieux descendus sur 
terre, vinrent benir notre union et, dans cette mfime 
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villa (si pleine aujourd’hui de souvenirs funfcbres), si 
riante jadis, dans cette villa oil j’&risces lignesetqu’un 
double deuil plus terrible encore va de nouveau 
assombrir, entour£ d’une femme aimanteetd£voude, 
de mes enfants ch£ris, prfis de mon p£re, vieillard 
venerable, et de ma m£re, aieule au coeur d’enfant, je 
passais les heures les plus douces de ma vie. 

Plusieurs ann6es s’&roul&rent ainsi, blanches, lumi- 
neuses, en rSve divin ; puis, soudain, avec la mort de 
mon p&re, le malheur s’abattit sur nous... 

Mon p&re ! Ah ! quelle infernale fatalite le pour- 
suit !... 

Fant6me horrible, vas-tu m’apparaitre k l’heure 
de ma mort, pieuvre humaine, pour me saisir, m’en- 
lacer, boire le dernier souffle de mavie?Ne trouveras- 
tu done jamais, dans Tau-del4, la paix £ternelle des 
Ames et... ? Mais n'anticipons pas sur les 6v6nements 
lugubres ds ma destin^e... 

Jc veux raconter ma vie et noter fid^lement, un 
parun, les actes poignants qui forment les chaines de 
ma miserable existence, afin queles hommes puissent 
£tudier... se prot^ger ou se defendre... s’ils veulent 
m’entendre, s’ils veulent mecroire..., croire que je 
ne suis pas fou !... 


Mon p&re £taitdonc mourant..., min£ depuis plu- 
sieurs jours par le mal qui devaitremporter. Le doc- 
teurP..., un vieil ami de la famille, m’avaitaverti que 
^e malade ne passerait pas la journ£e du lendemain, et 
j’etais demeur£ k son chevet pour le veiller pendant sa 
derntere nuit, seconde par une de ces religieuses qui 
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ont assume la lourde t&che ici-bas de soigner les 
vivants et de veiller sur les morts... 

II pouvait Stredcux heuresdu matin..., la villa dor- 
mait autour de nous d’un sommeil lourd et maladif’ 
lesommeil fidvreux, p£nible et comme la tombe, des 
£tres aux corps ext6nu£s, mais k Time assaillie par de 
tunestes pressentiments... 

Pr&s de moi, dans un fauteuil, la religieuse, fatigu^e 
elle aussi, reposait ; et, seule, sous la clarte blafarde 
de la veilleuse, sa cornette blanche surgissait, jetant 
une tache laiteuse dans la p^nombre confuse de la 
chambre. 

Assis devant un gueridon, un livreentre les mains, 
l’esprit absorb^, je parcourais distraitement des yeux 
les feuillets du volume que je tournais machinalement, 
ne percevant sous la faible clarte de la veilleuse que 
des rectangles albides sem£s de points noiratres. 

Unvasteet mortel silence planait..., on n’enten- 
dait que le tic-tac monotone de la pendule scandant 
le temps etla respiration lente, calme, paisible de la 
religieuse assoupie. Au dehors, assourdie, la voix 
lointaine d’un chien glapissait... 

Soudain le moribond s’agita p&iiblement sur sa 
couche en pronon^ant faiblement mon nom : 

Je me levais sans bruit et, m’approchant du lit avec 
precaution, afin de ne point ^veiller la religieuse, je 
jetais un regard interrogates sur mon p£re. 

Cetaitun grand vieillard, k barbe chenue, courte, 
mais foumie, et sur les draps blancs son visage au 
ton de cire, au front large, ^nergique, se detachait k 
peine, n’eilt la ligne d’ombre que, sous la clarte de 
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la veilleuse, projetaient son profil fortement aquilin 
et sa m&choire de fauve, de carnassier, pro6minente, 
accus^e, imp£rieuse... 

Cependant rien dans le caract&re de mon p£re ne 
trahissait rhomme de passion instinctive, farouche, 
rbomme de lutte 4pre, de combat implacable. Affable 
et bon, conciliant et affectueux, il £taitestim6 des voi- 
sins et ch£ri des siens, mais parfois le doux rayon de 
son regard bleu se muait en reflets froids d’acier, tan- 
dis qu’une mortelle tristesse l’£treignait pendant des 
jours sans qu’on etit pu jamais savoir k quoi attribuer 
ses Stranges sautes d’humeur. Sombre, taciturne, il 
s’enfermait alors herm&iquement dans sa chambre 
et demeurait ainsi, seul dans les t£n£bres, des jour- 
n6es enti&res ; puis la crise pass^e, il revenait parmi 
nous plus affectueux et plus doux qu’auparavant, 
comme s’il cherchait k faire oublier par un redouble- 
ment d’attentions, de tendresse, ses acc&s de noire 
misanthropic. 

Combien de fois ne l*ai-je pas surpris, versant k la 
derob^e des larmessilencieuses, cependant qu’il £trei- 
gnait dans ses bras, convulsivement, ses petits- 
enfants ! 

Ah ! c’est qu’il devait pressentir,sans doute, le mal- 
heureux, la tragique dcstinle de sa famille bien 
aim£e!... 

A Tappel de mon nom, je m’&ais done approch£ du 
lit du moribond, les yeux interrogateurs. 

Mon pere essaya alors de se soulever sur sa cou- 
che et k voix basse me demanda : 

— Cette femme..., qui me veille ?... 
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— Elle dort, pfcre. 

— Crois-tu ? 

— J’en suis stir. Voulez-vous que je reveille. 

— Non, non, au contraire. Approche toi de moi, 
la, plus pr&s, et £coute-moi... j’ai de graves choses k 
t’apprendre. 

Frissonnant malgr£ moi, pressentant quelque ter- 
rible rdv&ation, j’obdis, cependant qu’en une ra- 
pide vision, je vis se d^rouler devant moi les scenes 
p&iibles et myst^rieuses durant lesquelles mon p£re 
se cloitraitfarouchement dans sa chambre, invisible 
pour tous, meme pour ma m£re. 

Mais dej& le moribond parlait, d’une voix lente, 
sourde, £touff£e, tandis que sa main, d^ji froide* 
cherchait la mienne a tdtonsdans l’ombre. 

« Je vais mourir... me disait-il, je le sais, je le 
sens, mon heure est venue... Ne parle pas, ne pro- 
teste pas, c’est inutile. N’dpuise pas en vain mes 
forces, je vais avoir besoin de toute l’^nergie qui me 
reste pour te parler..*. pour t’ordonner... » 

II se tut, interrompu par une courte suffocation. 

Je lui tendisune tasse de lait ; il butlentement et 
reprit : « Mon fils, une terrible et myst£rieyse fatality 
pfcse sur notre malheureuse famille; fatality dont 
nous ignorons les causes, car elles se perdent dans 
Iest6n6bres des &ges... ; peut-Stre meme, remontent- 
elles aux 6poques oii le premier Stre humain, reje- 
tant les forces de son animalitd primitive, sentit 
couver en son etre, croitre, s’&endre, puis enfin ir- 
radier hors de lui, le foyer ardent de son &me, im- 
mortelle et divine 6tincelle que l’£tre des £tres pla^a 

ii 
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en chacun de nous au principe de la creation. 

4(11 est de tradition, dans notre famille, qu'aprfcs la 
mort de chacun de nos anc&tres comme de nos des- 
cendants, le dec£d£, pouss6 par cette fatality horrible, 
doit revenir sur terre, la nuit, et Ik s’abreuver du 
sang de ceux qui lui doivent la vie, ses enfants et 
petits-enfants, jusqu’4 ce que tous l’aient rejoint dans 
Tau-delk : ce vampire revient-il, en ce monde, avec 
sa terrifiante d^pouille mortelle ou simplement en 
esprit ?... C’est ce que nous tous avons ignore, car, 
grdce k Dieu, nous avons toujours, de gyration en 
generation, de descendant en descendant, fait le nd- 
cessaire pour qu’une pareille calamity ne se produi- 
sft pas..., pour quele cadavre repos&t en paixdans son 
cercueil et que son dme flit lib£r£e k tout jamais de 
ses liens terrestres apr£s la mort. 

«Mais cette fatality, 6 mon fils, est r6elle,si effroya- 
blement reelle, mon enfant, que je t’ad jure & mon 
heure dernifire de procdder sans hesitation, int^gra- 
lement, k ce que je vais te dieter, comme je le fis 
moi-m£me k ton cher grand-p&re, et comme tes en- 
fants devront k leur tour l’accomplir sur ta depouille 
funebre... 

4c Rappel le-toi, rappelle-toi!... 

4c Quand la mort aura arr£td sous sa dextre glacee 
le dernier battement de mon coeur, lorsqu’elle aura 
raidi mes membres, heureux enfin de trouver dans 
la tombe Tultime repos, tu me deposeras dans mon 
cercueil, puis tu te saisiras d’un couteau et..., oh ! 
mon fils, entends-moi et accomplis sans fremir cette 
triste besogne !... et tu plongeras le fer dans mon 
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coeur, puis tu me trancheras la t£te sans hesitation, 
sans faiblesse, com me un fils d£vou£ accompli t la 
tache qu’un pfere lui a impost k son heure der- 
ni&re. » 

A ces mots effrayants, k cette horrible relation, 
un frisson glacial courut dans mes vert&bres et il me 
sembla entendre, dans la chambre mortuaire mille 
sinistreschuchotementscommesi l’Au-del&tout entier 
protestait contre un aussi formidable sacrilege... pro- 
faner un mort ! 

Mon pere cependant,d’une voix monocorde,sourde, 
lente continuait : 

« Lorsque tu m’auras tranche la t£te, tu la pren- 
dras... cette tete, et tu la ddposeras a mes pieds, de 
fa$on que... » 

A ce moment un hurlement lugubre retentit sous 
les fenetres de la villa, presque dans la chambre. Le 
chien qui glapissait k la lune, un instant auparavant, 
dans le lointain, s’&ait rapproch^ et hululait dou- 
loureusement maintenant k quelques metres de 1&... 

Ce cri terrifiant, charge d’une inexprimable an- 
goisse, me rejeta sans force loin du lit, et au m&me 
instant la religieuse assoupie s’agita. Dans la p£- 
nombre vacillante de la chambre mortuaire, je vis sa 
main pdle esquisser un signe de croix, tandis que 
comme un souffle deslambeaux de pri&res poignantes 
arriv£rent k mon ou'ie. 

De profundis , clamavi ad te, Domine, Domine... 

Un long temps s’lcoula ainsi, pendant lequel je 
demeurai sans souffle, frissonnant au moindre bruit, 
le cerveau hant6 par la funibre relation, berc£, 
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dans ce cauchemar de veille horrible, par les sombres 
litanies de la prifere des morts. 

Sur sa couche, mon pyre maintenant, comme sou- 
lag£ d’un poids immense, semblait sommeiller. 

Et les heures lentes, fun&bres, s’^coulferent. . . Enfin 
une lueur blSme filtra k travers les volets... c’ytait 
l’aube. 

Peu k peu, la clarty livide p^n^tra, diluant les 
t£n6bres qui se fondirent ; les etres et les choses sur- 
girent lentement de l’ombre, senimWrent de vagues 
reflets, se moir&rent d’ombres mouvantes, de lueurs 
blanch&tres sans cesse croissantes... 

Le flot albescent d’un nouveau jour refoulait 
l’ombre dolente et peureuse, inondait en nappes 
ivoirines les murs et les objets, revfitait d’argent 
fluide les m£taux et les cristaux, les glaces troubles 
tout k l’heure encore... 

La religieuse s’ytait levde et vaquait sans bruit par 
la chambre, mais soudain prise d’un vague soup^on, 
devant le calme persistant de mon p&re, elle s’appro- 
cha du lit.. , fixa le moribond avec cette perspicacity 
qui ne trompe jamais ceux qui assistent souvent au 
trypas des humains et m’appela : 

«Votre pSre n’est plus. Dieu l’a re?u dans son 
sein. > 

Jevoulus me recrier, conserver quelque espoir en- 
core, mais hyias je dus constater la reality... mon 
pyre ytait mort... et sans doute (aujourd’hui, que je 
puis ryflychir froidement sur ce deuil terrible), sans 
doute k l’instant myme ou sa ryvyiation s’ytait brus- 
quement arrytye, au moment peut-ytre ou il allait 
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m’obliger par un serment redoutable, mais n£ces- 
saire, k accomplir ses derni&res, ses formidables vo- 
lont^s... 


La mort subite de mon p&re ne lui avait pas permis 
de m’arracher ce serment, et cette fortuity que je 
considerate alors commeheureuse, hdlas, mfirne dans 
mon deuil cruel, fat cause que je jransgressais d£liW- 
r^ment aux derni&res volontds du mort, que le 
malheur s’abattit sur cette maison, sur ma famille... 

Le decfcs constat^, la religieuse m’aida k rendre les 
derniers devoirs k mon p6re, puis, quand il fut revetu 
de ses v£tements, j’ouvris toute grande la fen£tre 
pour laisser p^ndtrer k flots Pair vivifiant du matin, 
la puret£ fraiche et embaumeedeseffluves myst^rieux 
de la nature, k l’aube naissante... 


Nous etionsen 6t6. Un magique lever du jour sur- 
gissait k Portent rose. 

O Soleil, astre de lumtere et de vie, foyer radieux 
de clartes flamboyantes, suscitatrices des audaces 
humaines, victorieusesdesnoires hantises, refouleuses 
des terreurs nocturnes, soleil gen^rateur sublime des 
lumineuses pens&s, reflet £tincelant des Puissances 
intelligibles, soleil, source de v£rit 6, que n’es-tu 
demeur£ ce jour-14 invisible, derrtere des brumes de 
deuil, des nuees fuligineuses de t^n^bres 1 
Elies auraient peut-Stre jete en mon 4me, faible et 
craintivement instinctive comme toute 4me humaine, 
les angoisses affreusesdes mortelles superstitions des 
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anciens Ages, les terribles phantasmes d’un monde 
infernal cr66 par des religions insanes, les effrayantes 
apparitions des nuits obscures, des sabbats macabres 
dvoqu&s par des cerveaux de malades, d’hallucin^s, 
de fous I... 

A l’ouverture des volets de la fenStre, un jet eblouis- 
sant de poussifcre d’or, de scintillantes lueurs avait 
pen£tr6 dans la chambre fun£bre, inondant de 
lumiire le lit du mort, qui, sur la blancheur aveu- 
glante de son suaire, semblait sourire, dans un 
nimbe de rayons albides irradiant de sa chevelure 
d’argent. 

Au dehors, dans le pare, lesoiseaux trillaient inlas- 
sablement, et, de temps a autre, en des coups d’ailes 
robustes, des moineaux francs tapageurs venaient se 
disputer jusque sur la fenetre. 

Au ciel points noirs, sur le satin d’azur pile 0 C 1 
flottaient, ilots proteiformes, des polyn^sies laiteuses 
de vapeurs 16g£res et cotonneuses, des martinets 
rapides tourbillonnaient en des cris joyeux. 

Au loin, le tintinnabulis des troupeaux se confon- 
dait aux jappements all&gres des chiens, aux beugle- 
ments trts doux des grands boeufs meditatifs dispa- 
raissant jusqu’au ventre dans la mer £meraudedes 
prairies ondoyantes sous les brises. 

Et la revelation terrible de mon pere, devant cette 
admirable et puissante nature, sous les chaudes 
caresses de ce f£cond soleil, sous son eclat, negation 
vivante de toute tenebreuse terreur, des mensonges 
de la nuit, me parut alors un cauchemar horrible, 
une hallucination trompeuse,dechet de quelquehon- 
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teuse superstition indigne d’une intelligence 6clair£e, 
d’une raison saine et droite. 

Et devant ce cadavre aux traits paisibles et sou- 
riants dans son ultime sommeil, au corps diaphane 
presque sous la splendeur somptueuse des rayons 
solaires qui le revStait de clarte, je me d&idais brus- 
quement k ne pas ob£ir aux ordres du mort, k ne pas 
profaner sa d^pouille par une affreuse et rdpugnante 
besogne. 

Appartenant, par mon caractfcre, mes dispositions 
naturelles, les tendances de mes id6es, de mes senti- 
ments, k cette classe de gens dits « esprits forts » ; 
ayant re$u une instruction sol ide, pratique, rationnelle, 
moderne, en un mot, quoique non d^pourvue d’une 
certaine direction artistique ; ayant enfin foul£ aux 
pieds depuis longtemps d£j& toutes les id&s fausses, 
erron^es que g£n£rent les religions exotdriques dans 
la conscience des mdnes, ce fut sans aucune diffi- 
cult^ que je puisaisen moi mille raisons aussi sensdes 
que scientifiques pour appuyer une decision... 

Et la journ^e se passa ainsi..., heures endeuiltees 
par les larmes, les regrets, les souvenirs si doux de 
jadis ; heures aussi oil l’angoisse humaine se plonge 
dans les abimes d’un au-delk irr£el pour les uns, 
myst&ieux et consolant pour les autres; heures oil 
tous, croyants ou athees, nous courbons pensifs nos 
fronts lourds de pens&s devant l^nigme sphyngique 
de l’Stre. 

Lorsque la nuit de nouveau eut descendu ses voiles 
funfebressur la nature impassible, devant les tdnfebres 
envahissantes, que l’imagination peuple de formes 
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chaotiques, de vivantes terreurs, les doutes m’assail- 
lirent encore..., mais il itait trop tard pour agir ; 
autour du cercueil, dans la chambre mortuaire, ma 
mire et ma femme veillaient ainsi que quelques 
amies... 

Au jour levant, les employes des services funebres 
Vinrent fermer le cercueil et visser les icrous. 

Une heure apris, les restes intacts, respectis de 
celui qui m’avait ordonni delesprofaner, reposaientau 
cimetiere urbain dans la crypte de notre tombeau 
familial, k c6t£ de plusieurs de mes ancetres — , tous, 
je n’endoute plusaujourd'hui — lecoeur transperce et 
la tete siparee du tronc. 

Et les jours, les semaines, tristes d’abord, milan- 
coliques ensuite, souriants et heureux enfin s’icou- 
lirent, consacris k ilever notre chire petite famille. 

(A suivre.) 
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LA KABBALE PRATIQUE 

(Suite,) 


On a done du nombre 10, 19 et 9i.Jemets 19,addi- 
91 

tionne : 1 + 9 = 10. 9 1 = 10 

19110 
91 [lO 

Done cette proportion existe dans le nombre de la 
nature ; ces proportions entre elles font le nombre 10, 
ou le nombre de Tunivers ; dans le nombre de la na- 
ture un triple ternaire, qui est gouvernd par la nature, 
est contenu. 

Une loi necessaire par consequent pour Tunitecon- 
tre le ternaire — 19 et une loi necessaire pour le ter- 
naire contre 1’unite 91. 

Telle proportion entre 1 et 9, telle proportion entre 
l’unite et le triple ternaire. 
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Le complement de 19 £ 91 est — — , ou la propor- 


tion du double quaternaire au monde corporel 


82 

10 ‘ 


Je mets encore 


8 

2 

10 10 


On a done la proportion du double quaternaire au 
monde corporel, et la proportion du monde corporel 
au double quaternaire, d’oii la suite. 

D ou on a les lois du quaternaire et les lois du sep- 
tenaire dans la nature. 


16, ou 

3 et 3 r^unis avec 1 
313 

7 

Un autre theorfcme. 


Je demande : Qu’est-ce que le quinaire dans la na- 
ture ? Comment nait le premier nombre 5 ? De la pro- 
portion de 1 £ 4. ^ 

Le quinaire est done la loi qui doit contenir toutes 
les proportions possibles de 1 £ 4, ou du 4 £ 1. On 
trouve done : 


14 


5 


3 

22 

41 


!5 

5 


Done seulement 4 nombres produisant par 1’unite ; 
Proportion de l’unite au quaternaire, 14 — 5 ; 
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Proportion du monde corporel aux principes, 
23—5; 

Proportion des trois principes au monde corporel, 
32 — 5 ; 


Proportion du quaternaire k l’unite, 41 — 5 ; 


10 


1 4 

2 3 

3 2 

4 1 


10 


Je demande encore : Enquoi consistent les propor- 
tions de l’unit6 au quaternaire ? 

14 

R6sultat — done 5, notez 5. 

5 

En quoi consiste la proportion du monde corporel 
23 

aux trois principes? — , done 5, notez 3. 

O 

En quoi consistent les lois des trois principes pour 
32 

le monde corporel ? 5, notez 5. 

5 

En quoi la proportion du quaternaire k Tunit6? 

41 

■g- ; notez o. 

Dooc *x'-io=ho 

5/5 5/5 

5 sens dans l’homme. 

5 quality de T4me. 

12 3 4 

Vegetativa , sensitiva , concupiscibilis , irascibilis , 
5 

nationalis. 
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1 2 3 4 5 

Homme, animal, reptile, poissons, oiseaux. 

Qu’on relise la-dessus le plan cit4 plus haut, 
comme : 

Aut elemental aut element ata, etc. 

D’apr&s ces exemples, le penseur arrive facilement 
k poser et k calculer les autres proportions des 
9 nombres. Seulement, il me faut encore remarquer 
ici : 

Que les forces ont les nombres de 1 k 10 ; 

Les effets les nombres de 10 k 100 ; 

Les suites les nombres de 100 k 1000. 

Les tableaux sont k faire d’aprts la m&me manure 
que les precit^s, et la permutation des nombres donne 
toujoursles proportions possibles; seulement chaque 
nombre doit &tre de nouveau r£sous et r^duit k son 
nombre radical. 

CONSIDERATIONS SUR LA NATURE TIREES SUR LES NOMBRES 

La premiere langue originaire etait type de la nature. 
Les lettres montraient les forces, les syllabes les effets, 
et la parole le tout ou la suite. La lettre etait le com- 
mencement, la syllabe le lien, la parole la fin — 
done trois progressions de toutes les choses creees. 

Les voyelles, les commencements originaires ou 
rimmatenel, les consonnes, le corporel. 

Qui veut comprendre le calcul de lettres des An- 
ciens doit arranger les lettres selon les doctrines des 
nombres. 

Lettres, page 364. 
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Le vrai ordre des voyelles n'est pas a e i 0 u, mais 
1, 2,3,4,5.d’oiivient le nom J6ova,leseul nom ieoua , 
dans la nature, qui ne se compose que de voyelles. 
1 est symbole de l’unitd et ne se lie avec aucune con- 
sonne qu’avec x ou le nombre de la plenitude et de la 
nature. A ne se lie qu’avec deux consonnes, comme ha , 
ka , type des deux forces de la nature. O ne se lie 
avec aucune, elle est le symbole de la p£riph6rie. U 
est le symbole de la liaison du spirituel avec le mate- 
riel. E le carrd du temps, dans celui-ci e a avec les 
consonnes 12 liaisons; 6 en progression montante ou 
en force produisante ; 6 en progression descendante ou 
dans la produite, comme : 

Lettres, page 365. 

Celles-ci font, d’apr&s la doctrine des nombres, le 
double ternaire du temps, ou le carr£ du temps et se 
rapportent les unes aux autres, comme : 

Nombre, page 366. 

Qui reflechit sur les lettres et les nombres peut pro- 
fond£ment regarder dans l’int£rieur de la nature; 
mais la plus grande partie des hommes ne s’occupe 
toujours que de l’ext^rieur de la nature, sans p6netrer 
dans son interieur. Ils croient, les lettres et les 
nombres sontdes inventions arbitrages, sans y penser, 
que Thomme m&me dans ses combinaisons ne d£pas- 
sait pas les lois de substance de toutes les choses, 
de mSme quele dessinateur ne sait rien dessiner sans 
ligne droite ni courbe, dont la premiere est I’expres- 
sion du spirituel, la seconde Texpression du sensuel. 
Tout ce qui se fait dans la nature se fait par les ac- 
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tions; tout est impression, r£p£tition du trois des 

lois. 


L'Ecriture et la Langue. 

L’homme^crit avant de lire, carparlerdans la nature 
c’est&rire. Les expressions de pens^es divines se ri- 
fl&tent dans l’Ame comme image; par sa force de 
penser, Thomme met les images en mouvement. — II 
pense vrai, s’il pense d'aprfes l’ordre depens&s divines^ 
et il pense -faux, s’il ne pense pas daprfes Fordre de ses 
pens^es. La gr&ce de son ime veut — et se penche 
vers l’expression ; il a done besoin des moyens sen- 
suels ; ceux-ci lui sont n^cessaires ici-bas; son souffle 
formedoncun son,ceson semodifie, cette modification 
donne des tons, le ton des lettres, les lettres des syl- 
labes, les syllabes des paroles. Tel est le premier type 
des pensees. Les traits forment le second type. Les 
traits forment les lettres ou plutdt Texpression des 
lettres, la composition des lettres forme des syllabes 
ou impressions des syllabes toniques. 

Les syllabes font des mots, ou £criture, impression 
des mots toniques. 

L’ecriture diffSre de la langue en ce que la langue 
est la premiere expression des pensees et Tdcriture la 
deuxtemeou expression de fexpression, plus sensuelle, 
plus transport^ au materiel. 

Qui pense trouvera que le trait fait les lettres, les 
lettres les syllabes, et la syllabe le mot ; done la syl* 
labe est avant le mot, la lettre avant la syllabe, et le 
trait avant la lettre, — ainsi les traits ou les caract^res 
sont plus proches du spirituel, une observation, qui 
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est n&essaire en d^chiflrant tous les caract£res ma- 
giques. 


Musique. 

Expression de Tharmonie, arrangement de tons, 
composes dansl’4me et perceptibles k Toreille par des 
organisations artificielles, est proportionnee aux lois 
du temps, nait et meurt, pour rest6r pourtant quand 
mfime le ton a disparu. 

Le corps de Tharmonie est le ton, Time du ton est 
Tharmonie, immortelle, spirituelle et restante. Har- 
monie voilde dans le ton, agissante sur Toreille est 
de la musique, Tharmonie agissante sur Toeil est de 
la beaut£; don charmonie pour tous les sens, 5 expres- 
sions sensuelles, harmonie est done le fond de tout 
ce qui est agr^able et beau, type de Tordre eternel, 
seule durante, rdsout toutes les dissonnances dans 
Toctave, symbole des proportions de Tordre, ou le 
petit est aussi important que le grand, le repos aussi 
necessaire que de s’appuyer sur une note. DifKrentes 
notes du ton le plus bas jusqtfau plus haut, tous d&- 
finis d’apr£s les lois, toutes importantes, liberty noble, 
mais d’apr&s des lois harmoniques, une 6galit6 noble, 
mais d’apr&s difRrents points de vue, chaque note, 
notation necessaire, mais Tun plus haut que Tautre, 
chacune assignee k sa place, d’ou elle ne peut se de- 
placer sans detruire Tharmonie, image de la morality 
et constitutions fondamentales des £tats. 

Peinture. 

Dans toute la nature, la grande loi de Tunification 
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se d&ouvre; plasderessemblance avec la nature, plus 
d*unit£, plus d’art ; ombre et lumiere, mais l’ombre 
seulement ndcessaire pour rehausser la beaute de la 
lumiere. Aussi la, dans les couleurs, il y a dissonnance 
et harmonie, approximation et £loignement, expres- 
sion d’dme, expression damages assimil&s de la na- 
ture, des images que rime s’est approprides, pour 
changer les images dans des expressions ; creation en 
petit; rendre sensible le spirituel, type des premieres 
expressions de pens^es divines, langue de l'intuition, 
paroles du sentiment envelopp&s dans des couleurs. 

La Pensee . 

Que se passe-t-il, si je pense? Mon ime touche 
Tobjet, ou l’image, que Texpression de pens^es di- 
vines laissa en moi. Mon ime, comme elle pense des 
pens^es de Dieu, touche done pour ainsi dire le bord 
du vfitement de Dieu et chaque attouchement d une 
pensee plus haute, plus proche de Dieu eveille des 
forces £manantes plus proches de Dieu, qui agissent 
sur nous selon les lois de l’esprit. 

Chaque pensee devient dans Thomme une force, 
qui reste dans Thomme et qui sommeille pour ainsi 
dire et attend son developpement. Je peux penser 
mille pensees, des millions de pens^es, toujours le 
meme objet de nouveau, sans que l’image s’eteigne 
dansmon ime, quelle merde forces spirituelles! 
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Chute de I'homme et destination . 

1 

L’homme, appele ^’intuition et non pas k lajouis- 
sance corporelle, etait k £den. 

2 

II ne lui £tait pas defendu de regarder Tarbre, mais 
de manger les fruits. 

3 

Le fruit dtait sensuel; pour le manger, il lui fallait 
des organes sensuels; il voulut le manger et ainsi il 
fut soumis au ddtenteur du sensuel et devint mor- 
tel. 

4 

La destination de I’homme est ascension de 
Thomme, animal sensuel, k Thomme esprit, done sa 
chute 6tait une descension de Thomme-esprit a 
rhomme-animal sensuel. 

Somme = 10. 

Age de thomme. 

1 

Le premier dge de Thomme est Tenfance; il nour- 
rit son corps et oublie ses ans k mesure qu’il vieillit. 

2 

Aprfcs Tenfance, le deuxi6me&ge vient et Thomme 
fait usage de sa mgmoire. 

3 

Puis, le troisidme kge vient, et la nature donne k 
Thomme la faculty de produire des enfants et d’etre 
p£re. 

12 
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4 

Le quatriftme ftge, il le destine aux affaires, il agit 
selon ses desirs, tant6t bien, tant6t mdchantement et 
le plus souvent selon ses passions. 

5 

Dans le cinquiftme ftge Thomme, aprfts le travail et 
la fatigue, s’approche des anndes grises et ressent le 
besoin du repos. 

6 

Dans le sixiftme, il tombe dans la faiblesse et les 
maladies, un enfant des maladies et de la mort. 

Somme = 6 

Ce sont les anndes de Thomme-animal. 

Anne'es de rhomme-esprit. 

1 

L’homme-esprit se nourrit dans son premier ftge de 
bons exemples, de l’incitation, de la vertu, de la so- 
cidtd, des livres, de Thistoire. 

2 

Dans le deuxiftme, il voit la caducite du temporel, 
il aspire a des choses supdrieures, il cherche. il examine, 
il est dirigd par la grftce et s’approche des lois dter- 
nelles. 

3 

Dans le troisiftme ft ge, Thomme soumet son ftme ft 
l’esprit et fait Palliance avec la vertu et la sagesse. 

4 

Dans le quatrieme, il vit selon les rftgles de cette 
sainte alliance et rdconforte son esprit avec des forces 
divines. 
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5 

Dans le cinquieme, il jouit de la paix et du repos 
intirieur et vit sous les lois invariables du royaume 
de Dieu et de la sagesse. 

6 

Dans le sixteme, il se renouvellecompl&ement; il 
commence la viede resprit et re^oit la forme pure de 
cette image, d’apris laquelle il a &t6 cre6. 

7 

Dans le septteme, il est en possession du royaume 
divin, et son coeur devientle temple de la divinity et 
ainsi que la mort est la fin de la vie de Thomme- 
animal, la vie 6ternelle devient la fin de T£ge de 
Thomme-esprit. 

Somme = 7. 
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Le Rdve de Simeon-bon-Lamech 


Simdon-ben-Larriech, savant rabbi, voulant 
Montrer qu’aprds la tombe, en un processus lent, 
L’Homme dvolue et qu’ici-bas rien ne s’achdve, 

A ses disciples assembles conta ce rdve : 

J’dtais mort; depuis quand ? Je ne sais! Dans la nuit, 
Dans le lugubre gouffre o(i nul rayon ne luit, 

Je flottais lentement com me une morne dpave. 
J’aurais voulu bondir, libre de toute entrave, 

Un invisible faix me rivait de son poids 
A cette dpaisse nuit plus noire que la poix, 

Dans laquelle, parfois, luisaient d’dtranges formes. 
Lourdes, se ddroulant en volutes dnormes, 

Des vagues de mystdre et d’ombre apparaissaient 
Phosphorescentes et, sur leur crdte, glissaient 
Des larves, des reflets de luxure ou de crime. 

Trds lointaine, dmergeant du noir puits de I’abime, 
La Lune, astre des morts, parut. puis se voila ; 

Et, tremblant, je compris soudain que c’dtait Id, 

Plein de spectres affreux et de livides flammes, 

Le tdndbreux Hereb ou gdmissent les dmes. 

Oh! m’enfuir, m’dvader de ce sinistre lieul 
Revoir le matin frais et clair, le grand ciel bleu, 
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Les monts, les bois, les champs, la mcr verte et dorde, 
L’espace, enfin, qu’emplit la lumifcre sacrle ! 

Inutile souhait! vain d£sir, chaque effort 
M , cnfon9ait plus avant dans ce gouffre de mort 
Et semblait augmenter la lourdeur implacable 
Du fardeau qui pesait k mon kme coupable : 

Car c’6tait vous qui me teniez, qui me liiez, 

Mes pech£s d'autrefois que j’avais oubli£s; 

C’etait vous, doux regards, parfums des chevelures 
Qui voilent k demi les beaux corps, vous, brhlures 
Des baisers de jadis dont le coeur se souvient, 

Mime lorsque la froide nuit de l’£ge vient, 

Dans nos veines, glacer le sang de la jeunesse; 

Car il suffit d’un chaud rayon pour que renaisse 
Sur Tarbre dess6che l’espoir d’un bourgeon vert 
Et que la s£ve monte en ddpit de l’hiver. 

H61as! chaque d£sir, m£me chaque pens£e, 

Chaque r£ve mauvais dont PAme est oppressee, 

Chaque geste coupable aussit6t obscurcit 
Notre astral qui, peupie de larves, s’6paissit; 

Et ces larves, vivant foyer d’occultes forces, 

Tissent autour de nous d’invisibles ecorces. 

Lorsque nous sommes morts, il faut — telle est la loi — 
Pour nous purifier les ddtruire, sans quoi 
Le Pass6 nous retient sous sa noire ferule 
Dans la lumifcre morte 0C1 P&me gfcle et brCile. 

Comme le ver rongeant mon corps dans le tombeau, 

Il fallut done, moi-m6me et lambeau par lambeau, 
Arracher et brfiler ces forces sans nombre, 

Pour m^vader, transfigure, du c6ne d’ombre; 

Si bien qu’a bout de force et lass£ de souffrir, 

Pour la seconde fois je me sentis mourir., 

Encor la nuit I la nuit totale! le non-£tre. 

Deiicieusement je me sentis renaitre 

Par un jour radieux, sous un soleil plus beau, 

A la fois astre pur et mystique flambeau 
Des &mes ; je me vis, plein d’extase et de joie, 

Sur le seuil d’lonah, la lumineuse voie 
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Qui conduit au sejour des Esprits bienheureux. 

Dcs anges y passaient, qui murmuraient entre eux 
Un chant que j’entendis rdsonner en mon ftme, 
Mysterieux et doux com me un epithalame : 

La douleur est un r£ve et le mal a v£cu 
Pour celui que FAotir a brOl^ de ses flammes. 

Car il sait qu’Ionah, la Colombe; a vaincu 
Hereb, le noir Corbeau d6vorateur des Ames. 

Pour conqudrir sa place au milieu des eius, 

11 a subi deux fois la mort expiatoire ; 

Samael, desormais, ne le tentera plus. 

Car le voici marque du sceau de la victoire; 

Dans un fr^missement d’amour et dc beauts 
A Tlddal divin son &me enfin s’abreuve. 

Gloire au plus haut des cieux, k Dieu ! Son 6quit6 
Recompense le juste au sortir de 1’epreuve. 

Leur voix diminuait dans l’espace... Soudain, 

Ainsi qu’Adam chass6 du celeste Jardin, 

Triste, mais plein d’espoir, je sortis de mon reve. 

— Pres de TEternite, freres, la vie est br6ve. 

Charles Dubourg. 
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Fabrique de monstres. — Pour faire un poulet k quatre 
ailes et quatre pieds choisissez un oeuf k deux jaunessdpa- 
r£s seulement par une petite peau et entourSs du blanc. 
On les reconnatt en regardant Tceuf con tie le solcil. 
— Faites couver et il nattra un poulet monstre. La 
seule difficult^ est que la membrane sSparant les jaunes 
vienne k serompre. II maintient alors deux poulets. On 
peut faire de mdme avec un oeuf de serpent. 

J.-B. Porta. 


Un reve interessant 


Rdve fait dans la nnit dn 11 an 12 jnillet dernier par nne 
jeune dame illettrde et ne s’occnpant pas d’occnltisme, 
maisnon matdrialiste. 

€ J’gtais assise sur un banc devant une maison, tra- 
vaillant k de la couture, les pieds sur un tabouret. De- 
vant moi s’6tendait une plaine oil beaucoup de monde 
allait et venait. La plupart de ces gens 6taient occupds 
k faire un grand tas de fagots. Un jeune homme cher- 
chait k en emporter subrepticement, et comme un agent 
cycliste passait, tout le monde s'£cria : « En c voil& 
un qui passe. > On voulait sans doute faire arrgter ce 
jeune homme. Mais la gent passa k toute allure, comme 
s'il etait pressd de porter une ddp6che urgente. 
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« Une seconde apres, une pluic de boulets de canon 
s’abat qui tue tout le monde, excepte moi et une dame 
qui 6tait & cdte de moi (je crois que c’etait ma soeur). Ces 
boulets etaient noirs et en tombant ils se fendaient en 
deux parties. 

« Un boulet passa m£me sous mon tabouret, mais je 
restai indemne. 

« Pour voir d’oit venaient ces boulets, je regardai en 
l'air et je vis deux tableaux Tun & c6te de l’autre. L’un 
representait un personnage v£tu d un manteau de cou- 
leur bleue — un bleu magnifique. Dans mon esprit 
c’etait le Christ. L’autre tableau representait un jeune 
homme coifie d’un grand chapeau noir et v6tu de blanc, 
avec un grand et superbe tambour. Ces deux person- 
nages etaient immobiies. 

« Je dis £ la dame qui 6tait ft c6t£ de moi : « Regarde 
« done. » C’est alors que je vis derri£re ces tableaux et 
plus baut qu’eux toute une troupe de guerriers £ che- 
val, tout chamarres et etincelants de mille feux lances 
pardes pierreries dont ils etaient pares. Mais ils etaient 
sans armes. Je compris que e’etait eux qui avaient jeie 
les boulets. 

« Prise de peur, je m’enfuis dans la maison et voulus 
me sauver par derriere, par une porte qui donnait sur 
un jardin. Je trouvai, gardant cette porte, un des guer- 
riers brillamment costumes que j’avais vus en l air. II 
me dit, en me mettant la main sur 1‘epaule : « Vous ne 
« passerez pas. »Voyant que je ne pouvais m’echapper, je 
pris le pretexte d’aller me mettre en toilette, de me faire 
belie (sic), pensant qu’on me laisserait sortir, ou que 
Ton m’oublierait dans quelque piece de cette maison et 
qu’enfin je pourrais m’en aller. J’ouvris alors une des 
portes dormant sur un couloir, mais d’une porte voisine 
sortit aussitet un homme de belle apparence, tout de 
blanc habilie, ct qui paraissait me surveiller attentive- 
ment. Mevoyant decouverte, je tentai d’entrerdans une 
deuxieme chambre, mais la m6me scene se reproduisit 
ainsi qu’une troisieme fois ; je me sentis alors dans 
l’impossibilite de partir, £tant si bien gard£e£ vue, et je 
me revcillai aussitdt. Ces personnages habilies de blanc 
n’avaient pas fait un geste, pas prononce une parole. 
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Dans mon esprit, ils yiaient envoyys, bien que je ne les 
ai pas vus en l*air, par le Christ. Ouant aux guerriers, 
je pensai qu’ils ytaient descendus sur terreavec une ra- 
pidity ytonnante. » 


Notice do Docteur Papus 


Depuis plusieurs ann6es, M. Gracien-Clavel pubiie 
tous Jes douze mois un opuscule prophytique annoncant 
les principaux yvenements de l’annee suivante. 

Les premieres fois, on est resty un peu sceptique, 
niais devant lenombre et la valeur des fails justement 
annonces, les sceptiques ont dil dysarmer. 

C'est ainsi qu il suflit de relire les derniers opuscules 
publics, pour y voir la Ryvolution russe annoncye dix 
mois avant que personne ait pu rationnellement s’y 
attendre, et que bcaucoup devynements nationaux et in- 
ternalionaux sont annoncys de myme longtemps avant 
leur apparition terrestre. 

Les facultys prophytiques de M. Gracien-Clavel puisent 
leur origine dans la foi la plus haute en la puissance de 
N.-S. Jysus-Christ, Dieu venu en chair. 

Cette origine expliquera, h ceux qui comprennent les 
mystyres, combien la mission de la nouvelle annoncia- 
trice des temps nouveaux exige de sacrilices et d’abnyga- 
tions pour dominer les ypreuves sans nombre semyes 
sur une telle route. 

Nous presentons done bien volon tiers ce nouveau 
travail & nos lecteurs et tous ceux qui voudront se 
rendre compte de sa valeur par l’arrivye des yvynements 
annonces. Le temps sera le souverain juge de cette 
oeuvre, et c'est & lui que nous la dydions, sous la protec- 
tion du grand ami des pycheurs et des affligys, du Christ 
de gloire etdu P6re Cyieste, souverain direcleur des yvy- 
nements terrestres. 

Docteur Papus. 
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l/lNITIATION 


Les deux dernteres brochures interessantes sontde 1902 
et 1904. Les evenements annonces depuis 1902 se reali- 
sent. 

Pour se procurer ces brochures, ecrire k l’auteur 82, 
rue de Clichy. 

Resume des proph£ties accomplies jusqu’a ce jour 

1903 ( Patrie , 8 decembre 1903). — Fieaux en Alle- 
magne. — Victoire pour l’armee francaise dans l’avenir. 
— Complots de trabison contre la France. 

Italie. — Bouleversements terrestres par volcans (catas- 
trophe de la Calabre en 1905). — Naissance du prince 
d’ltalie ( Echo du Merveilleux ), 1904. Un mois apr&s la 
prediction, la reine eut un fils. 

Palrie , 14 aodt 1903. — Metropolitan. Accident predit 
quinze jours auparavant. 

Martinique. — Catastrophe prevue bien avant sa rea- 
lisation. Notifle sur la brochure de 1902 imprimee avant 
le desastre. 

Palrie , 21 decembre 1903. — Un grand theatre brO- 
lera (Incendie du theatre de Chicago). 

Tsar . — Voyage de 1’empereur et de fimperatrice de 
Russie au printemps prochain {Palrie & 1 decembre 1903). 

Riussile d un ballon dirigeable 1’annee prochaine. C’est 
un homme connu (Essai du dirigeable Lebaudy dont le 
nom est en effet connu). 

Patrie , 27 decembre 1903. — Un krach important se 
produira (Kracks Jaluzot, Crosnier, Lacaussade et Cie 
ayant la meme origine). 

Reine Victoria. — Mort de la reine d’Anglcterre, sur- 
venue en temps predit, ainsi que la mort du roi Hum- 
bert. 

La mort de Leon XIII; guerre de Chine annoncee et 
realisee. 

Guerre russo-japonaise , predite en 1902. — Sur la 
brochure 1902, elle est contirmee comme prochaine et 
devant 6tre une veritable hecatombe. 

Entente laline predite, dont les premiers fails se sont 
realises. L’Espagne el l'ltalie seront etroitement liees k la 
France; le rapprochement commencera par des fetes 
donnees k Paris. (Fetes pour les rois d’ltalie et d’Es- 
pagne.) Realises. 
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1902. — Echo du Merveilleux , 1902. Brochure 1902. — 
Retour de D6rouiede ; son parti l'acclamera. R6alis& 
en 1905. 

Les republicans et le prince Victor conspireront sans 
rdussir (Complot Tamburini). 

Persecutions impitoyables contre le clerge (Evene- 
ments actuels, annonc6s en 1902). 

Paix russo-japonaise. — Entin sur l’initiative d’un 
grand pays. Prophetie tr£s curieuse qui, d£s sonorigine, 
paraissait incroyable. Un traite de paix sera impose aux 
bellig£rants, mais avant d*en arriver 1&, que de car- 
nages ! Je vois le tsar perdre un homme eminent sur 
lequel il compte beaucoup. Retentissement dans lemonde 
entier par cette mort (Prince Serge Plehve), etc. 

Le traite qui terminera la guerre russo-japonaise ne 
sera ni gagnqnt ni perdant , ni pour Vune ni pour Vaulre 
nation (Prophetie annonceeet r6alisee, Ripublique Fran - 
gaise de janvier 1904). 

Revolution en Russie. — Liberie , 28 janvier 1905 (Ex- 
trait de la brochure de janvier 1904). Periode de souf- 
frances; plusieurs plaies semblent f rapper cette nation ; 
l’annee terrible approcheainsi qu’un demon destructeur. 
11 se sert de plusieurs fleaux, dont les revoltes sourdes 
qui s’animent tout & coup. Formation d'un parti de re- 
volte; les paysans laissent se commettre des actes bar- 
bares, des actes d'anarchie. On tente d’attaquer l’empe- 
reur etlorsqu’on ne le peut,on frappe ses attaches memes, 
et rinnocence tombe sous ses coups terribles inspires 
par la haine. Ces revoltes am^neront l’intervention de 
Tarm^e, Saint-Petersbourg et Moscou verront des acci- 
dents assez graves (Propheties realisees). 

Republique Frangaise , 30 janvier 1905 (suite). — Le 
peuple est aux aguets, les revoltes vont se faire cachees, 
souTnoises ; la bombe, le poignard, la famine, la maladie 
vont sevir. Cependant, la guerre russo-japonaise va finir ; 
je vous le dis en verite, elle sera terminee vers juin pro- 
chain. (Depuis le mois de mai aucun combat n’eut lieu.) 

frahison. — Je vois un scandale qui eclate, on a 
voulu trahir la France. 

Attentats. — Je vois encore des bombes que des 
horames preparent & Paris... II y a dusang, car 1’und’eux 
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en lance une contre Alphonse XIII, mais lui ne sera pas 
attcint. (Prophetiedonn£eau journal YEchodu Merueilleux 
et au docteur Encausse qui l’a relatde dans la revue Vlni- 
liation ). 

Dans le voyage d' Alphonse XIII annonce, celui-ci ne 
fut pas atteint. 

La France remportera une victoire diplomatique au 
Maroc ( Rappel , 6 avril 1905). La guerre entre la France 
et rAllemagne ne viendra pas du Maroc. La guerre sera 
evitee. 

Nous reproduirons ultdrieurement d’autres questions 
concernant les memes gvdnements. 

R aggie. — Changement de regime en Russie par un gou- 
vernement constitutionnel. 

Brochure 1902. — Dansl’avenir, visite des chefs boers 
en France (Prophetic r6alis6e). Les presidents Kruger et 
Steyn et lesg£n£raux sont venus en France. 

Naufrages. — En 1904, il y aura des naufrages, cyclone 
en Indo-Chine, etc. (Nous avons enregistrg le cyclone 
d'lndo -Chine, le naufrage de la Vienne.) 

D£couvertes des savants et inventeurs de difierents 
ordres. On a d£couvert le radium, le bacille de Behring, 
liquefaction de l air, etc. 

Voir les brochures de 1902 et 1904. (Revelations pro- 
phetiques). En vente chez l’auteur Gracien Clavel, 82, rue 
de Clichy. Le prix sera de 1 franc pour chaque brochure 
iin deditions, afin de vulgariser les verites con tenues 
dans ces ouvrages ; (vente au profit de bonnes oeuvres); 
dans les numeros suivants nous reproduirons les articles 
parus (concernant les propheties), tant sur les journaux 
de Paris que sur ceux de l'etranger et sur les brochures. 

Des conferences seront donnees & Tapparition de chaque 
specimen de cette revue. 

Pour renseignements s'adresser h la Direction, 82, rue 
de Clichy (chaque abonne aura droit & 3 conferences gra- 
tuites dans l annee, presenter le bon d’abonnement). Con- 
ferences sur des sujets philosophiques, scientifiques, 
moraux, politiques. Avec le concours des docteurs, dis- 
cussions sur les oeuvres philanthropiques. 
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Predictions pour 1906. 

Nous reproduisons en partie ce qui etait relate sur le 
journal la Patrie du 2 janvier 1906 ; plusieurs evene- 
ments se sont dejfc realises jusqu'h ce jour. 

c Beau co up de menaces de guerre civile et de revolu- 
tion qui n’aboutissent pas... et qui, cependant pourraient 
se rgaliser dans l’avenir par les questions discutees depuis 
deux ans. » 

D. — Que seront les elections prochaines, d une fa^on 
generate ? 

R. — Les elections de mai 1906 ne change rent pas beau- 
coup la face des choses. Le parti de gauche sera en forte 
majorite. Le Senat ne sera pas transforme, mais peu k 
peu la droite s'etablira en force. 

D’apres regal ite des forces de gauche et de droite, 
nous pouvons nous attendre k de graves discussions politi- 
ques, causees par les evenements actuels. 

La fin de l'annee sera mouvementee pour plusieurs 
causes. II y aura encortf plusieurs greves, tant en pro- 
vince qu'h Paris. 

La droite tend k affirmer sa force de plus en plus ; d ici 
deux ans, elle aura sape beaucoup du pouvoir de gauche. 

Aux elections suivantes (legislatives, senatoriales, etc.), 
le parti dedroitesera plus en force. 

Demissions de ministres, discussions graves, bagarres, 
tant k la Chambre qu’au Senat et k rH6tel-de-Ville ; syn- 
dicats, troubles par menees anarchistes k Paris et dans 
nosports. Trahisons; ports vises pour la trahison : Gris- 
Nez, Cherbourg, Brest, Toulon. (Decouvertes de docu- 
ments de trahisons.) 

Feux considerables, dangers pour plusieurs arsenaux. 
La police fera heureusement eviter plusieurs accidents. 
II y aura bient6t des decrets de lois qui mettront les 
aflairesde TEglise en desarroi, cependant quelques-uns 
de ces pouvoirs sont retablis peu k peu par les discus- 
sions de droite. 

Parce fait, il y aura beaucoup d’incidents pour les 
rndmes causes de!906. 11 y aura d’aflreuses bagarres k Paris 
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et, en certaines provinces de France, des rgvoltes. La 
gr6ve generate tente ddclater cette ann£e, mais il n’exis- 
tera que des graves d^sastreuses. En plusieurs corps de 
metiers (imprimeurs, litbographes, ensuite travaux du 
Mtiment, usines, etc.)- Beaucoup de ddsastres seront 
oonjurC par la force armC. 

Agnes (C. G. C.) 


Photo parcel, photo par*lh 


Du Bon Vivanl : 

Curiositls photographiqnes. — M. Ingles Roger vient 
de photographier les impressions de la ratine et de la 
m&noire, de la mantere suivante : 

II invita un ami et linvita de regarder fixement un 
timbre-poste, pos£ sur la table. Puis l’on plongea la 
cbambre dans l’obscurity et une plaque photograpbique 
ayant 616 placC k l’endroit ou se trouvait le timbre- 
poste, le sujet, pensantcontinuellement au timbre-poste, 
continua k regarder dans la m6me direction vingt minutes 
durant. 

Le d6veloppement montra la photographie distinctede 
deux timbres, un pour chaque ceil. 

M. Urban, aprgs plusieurs mois d’exp6riences, est ar- 
river k photographier la circulation de la s^ve dans les 
veines d une feuille. Dans l image grandie plusieurs 
milliers de fois, You voit les mouvements du liquide eo 
tout semblables k ceux du sang dans le corps bumain j 

Le professeur Boys est le premier qui soit arrive k 
fixer une balle de fusil d£crivant sa trajectoire k la vitesse 
de 1 kilometre k la seconde. Aucun appareil, pour dglicat 
qu’il soit, ne donnant le r£sultat d6sir6, le professeur s’y 
prit de la fa^on suivante : 

11 lit faire un tube enticement obscur k l’intCieur et y 
placa une plaque de grande sensibility. 
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Ce tube contenait aussi un appareil 61ectrique lan$ant 
une 6tincelle dks que la balle tranchait un fin fil de plomb 
placd dans sa trajectoire. 

Ouoique cette balle ne ffit rest6e en lace de l’objectif 
que la dur£e de un millionnigme de seconde(l'£tincelle ne 
lut pas visible k FceiJ nu), la photographic fut aussi r6ussie 
qu’on pouvait lesp^rer. 

Quoique beau coup de professionals se soient adonngs 
k la photographie sous-marine, M. Louis Boutan, de 
l’Ecole de zoologie de Paris, a obtenu les meilleurs r^sul- 
tats connus. 

Aid6 d une forte projection lumiaeuse&ectrique, il est 
arrive k photographier des profondeurs de 45 metres, et 
com me un scaphandrier ne peut pas pdn^trer au-del& de 
25 metres, il est hors de doute que la photographie ren- 
dra de grands services aux travaux sous-marins sur des 
bateaux couches, ainsi qu'& la p6che. 

Et M. Boutan espfcre d’ici peu arriver k fixer des pro- 
fondeurs de 100 metres. 

L’appareil cerf volant faitdgalement de grands progrfcs. 
On commence par Clever le cerf-volant k la hauteur vou- 
lue, et la corde est attache. Puis l’appareil glisse au 
moyen d’un anneau le longde cette corde, 61ev6 dans les 
airs par un second cerf-volant auquel il est fix£. 

Lorsque le second cerf-volant est arrive k hauteur du 
premier, l’appareil photographique,plac6 au milieu, fonc- 
tionne. 

L’Administration de la Guerre pousse activement les 
dtudes dans ce sens. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pour combattre la Neurasthdnie, le Neruosisme, VElal 
nerveux , avec 1 figure par H. Durville. — In-18 de 
48 pages, Prix : 1 franc k la Librairie du Magngtisme, 
23, rue Saint-Merri, Paris-IV. 

Tout le monde parle de la neurasth6nie — e’est une 
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maladie k la mode, — et en dehors des m&iecins, fort 
peu la connaissent. On la considfcre gen^ralement 
comme une maladie qui ne met pas la vie en danger, 
mais qui n’en est pas moins fort difficile, sinon impos- 
sible k guerir par les moyens ordinaires de la m£decine. 
Par le magnetisme, certains cassont longs k gudrir, mais 
le plus grand nombre sont faciles. 

Dans cet opuscule de vulgarisation, l’auteur defmit la 
neurasth^nie, decrit ses causes et ses symptdmes, ex- 
pose method iquement la fa$on d^tablir le diagnostic par 
un moyen inconnu des mddecins; et dans un style clair, 
simple et concis, il met entre les mains de chacun les 
moyens k opposer k la maladie — qui c&de sou vent en 
l'espace de quelques semaines. 

C est une application thdrapeutique du magndtisme k 
la portdc de tous. 


M. Charles d’Orino, k la faveur d un commerce tout in- 
time avec les grands Esprits, a re^u et transcrit leurs 
communications, qu'il publie aujourdhui en deux ou 
vrages distincts : les Reflets de TErraticitd et les Contes 
et Interviews, k la Bibtiothbque Chacornac , 11, quai 
Saint-Michel. 

Le lecteuraura la bonne fortune d’y rencontrer la solu- 
tion des plus hauts problgmes philosophiques et religieux, 
telle quelle est apparue k ces Ames delite dans les 
spheres supra-terrestres ou elles Avoluent, ainsi qu’une 
foule de details d’une singuliAre precision sur l’existence 
des dAsincarnds dans l’Au-del&. 

Reflets de VErraliciU. Prix : 3 fr. 50. 

Conies et Interviews. : Prix 2 francs. 


Le Givanl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorctte. 
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A 30 centimes 


Albert (d'Angers). — Le Magnitisme curatif devanl VEglise . 

Chbsnais. — Le Tresordu foyer. Contenant une foule de recettes d'une application 
journaliCre, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Deboissouzb. — Guerison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigu<5s et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Massage el le Magnetisme sous l’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur 1‘exercice de la m^decine. 

— Le Magnetisms consider e comme agent lumineux , avec 13 Figures. 

— Le Magnetisms des animaux. Zooth6rapie. Polarit6. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme . 

Grapholooie pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr£s facilement 
de connaitre les Qualit6s ou les D6fauts des autres par 1’examen de leur Ecriture, etc , 
avec figures. 

Lebbl. — Essai d’lniliation k la Vie apirituelle. 

Mouroux. — Le Magnetisme et la justice fran$aisc dcvant les Droits de Vhomme. Mon 
Proc6s. 

Psychologik EXPERiMBNTALB. — Manifesto adress6 au Congr^s spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat dc la Presse spiritualiste de Frahee. 

A 20 centimes 

Daniauo. — I. L'Arl medical. — II. Note sur VEnseignement et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettrf. chinois. — III. Extrait de la Correspondence (Con- 
gr£s du libre exercice de la medecine). — IV. Articles de journanx sur le mume sujet. 

F. de Champvillb.— La Science psychique, dnprCs l’ceuvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 
Jounet. — Principes generaux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — VOccultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxp.l.— La Liberie de la medecine. Pratique irxidicale chez les Anciens. 

Bibliotheque du Magnetisme et des Sciences oceultes (Bibliotheque roulante.) Pr£t 
a domicile. Catalogue des outrages de langue franraise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Allan Kardec, Cahagnet. Colavida, Deleuze, H. Durvillb, C. Flammariqn, I.ucie 
Grange, V r AN Hklmont, le Zouave, Jacob, Luvs, Papus, Ricard, Rostan, Salverte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ A llan Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure k 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec. Apollonius deThvane. Bertrand, Braid, Bue, Caglios- 
tro, Cahagnet, Charcot, Ciiarpignon, \V. Crookes, Dklanne, Deleuze. Leon Denis, 
Durand (de Gros), Durville en 1001 . Durville en 1S10 , lsi S7, 1901 , 1003 . Elipiias 
Levi, G. Fabius, de Champville. Greatrakf.s, Van Hei.mont. Kihcher, t’abbe Julio, 
Lafontaine, Lavater, Liebeault, Luvs, Mesmkr. Mouroux. D r Moutfn, Papus, Para- 
cblse, Pbtktin. du Potet, le marquis de Pussegur, Ricard, De Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d’Alvkydre, Survillk, Swedenborg, Tf.ste. 

Ifota. — A la condition d'etre demand^s directement a la Librairic initialique , 23, rue 
Saint-Merp, tous lea Ouvrapes de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 
aont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortia ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 — 

5C — - — 33 0/0 - 

2b - - - 25 0/0 — 

10 - — — 100/0 - 
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H. Durville. — Physique magndtique, avec Portrait, Signature autographe do TAu- 
teur, TGtes de chapitres, Vignettes spfriales et 53 Figures dans le texte. 2 Volumes 

reli6s 6 fr. 

— Theories et Procddds, avec 8 Portraits, Tfttes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 
2 Volumes relics 6 fr. 


£cole pratique de Massage et de MagnAtisme, fondle cn 1S93, autoris6e en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, IV\ 

L'Ecole forme des masseurs et des magnfriseurs experiments dignes en tous points 
dela confiance des rnalades et des ntdecins et met la pratique du Massage etdu Magne- 
tisms & la port6e des gens du monde. Les cour$ ont lieu du '25 octobre a u f er juillet de 
chaqud annde. 

Pour favoriser son d6veloppement, l’Ecole est devenuc uri Etablissement de la Socidte 
magndtique de France, foudee par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute * i 
sont envojts contrc 1 franc.) v 

BibUoth&que du MagnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ns, JV C . Bibliolhdque roulante , pret A domicile. 

Cette Bibliothdque se compose d'environ 7.000 volumes sur le Magnfrisme et l’Hvpno- 
tisme, rOccultisme, le Spiritisme et les diverges branches du savoir humain qui s’y rut* 
tachent. Demander le catalogue qui est envoy 6 contra 0 fr. 20 


Le Journal w du MagnAtisme, du Massage et de la Psychologic, t’oude par le 
baron du Potet en 1815, parait tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8°, imprint sur. deux eolonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toulc V Union Postale. 

Le service est fait & titre de Prime tous les abonrts de ilnitiation qui en font la 
demande, 4 la condition de s abonner directement 5 la Librairic initiatique. 


La Revue graphologique parait tous les inois sous la direction de A. de Rociietal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; (Stranger, 8 francs; le mini fro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri , Pans. 


Vin blanc et rouge do Touraine, 60 A 80 francs la piAce de 225 litres. Llcien 

Denis, 64, rue George-Sand, Tours. 


MmeBerthe, Somnambulc lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures 6 midi ; lea autres jours, de 1 A 4 heures. 


VIENT DE PARAITRE : 

Magn6tisme Personnel ou Psychique 

EDUCATION DE LA PENSEE 
DEVELOPPEMENT DE LA VOLONTE 
Pour etre Heureux, Fort, Bien portant et Reussir en Tout. 

Avec T€tes de chapitres , Vignettes speciales , Portraits 
el 32 Figures cxplicatives. 

Un Volume, reliure souple, DeuxiAme Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, k la Librairic inilialiqtic, 23, rue Saint-Merri, Paris-IV®. 


Les annonces sont regues a l’administration de 1’ Initiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

ra)WA, i v.yC 

Pari*;. — Imp. E. Arrault et C’%9, rue NoirC'Dama-de-Loretie. 
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72“* VOLUME. — 20"* ANNEE, 
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PARTI E EXOT&RIQUE 

La Clairvoyance ( suite) (p. ig 3 a 196) G. Phanog. 

PARTI E PHILOSOPHIQUE 

Vengeance d’outre-tombe ( p. 197 A 199) . . . Taty. 

La Croix et la Rose (suite) (p. 200 a 219). . . . Tidianeuq. 

La confession du fou (suite) (p. 220a 229). . . Ldon Combes. 

Mtdecine occulte et empirique che\ les Arabes 

(p. *3o A 234 ) C. B. 

Une Bruges musulmane: Kairouan( p. 2 35 A 243). 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternals qui sont l'essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’ii de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mental e a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
torces purement spirituelles par Phypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resyltats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
de'couverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
M^taphysique. 

An point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui ddfendent Yarbitrage contre 
1’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de PHypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans PInde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d'une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse 4 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L’ Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont ab&olument 
puisnes.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


La ClaJrvoyafic^ 

(Suite.) 


Les uns veulent que les dieux eux-mdmes ins- 
pirent la Sybille, les autres qu’ils employent des ge- 
nies. Au sujet de la clairvoyance, Plutarque dit : 
* Les &mes tendent vers le futur, mais cette facultd 
n’agit qu’avec difficult^. Cependant elle se ddveloppe 
dans les songes etdans les sacrifices. La clairvoyance 
est un souffle cdleste, un dcoulement de Taction divine 
qui produit dans les Ames une disposition speciale. » 
« La divination, dit Cicdron, n’aetenulle part ndgli- 
gde; mSmechezles Barbares et en Perse, il fallait dtre 
un vrai voyant pour etre roi. » A Delphes, les pytho- 
nisses respiraientdes vapeurssulfureuses qui sortaient 
d’une sorte d’abime. Voici ce que raconte Diodore de 
Sicile au sujet de la ddcouverte de cetabime : « Dans 
le lieu ou fut le sanctuaire de Toracle de Delphes, il y 
avait une ouverture profonde dont quelques chdvres, 
qui paissaient dans ces campagnes, s’approchdrent 
par hasard. Saisies tout k coup d’une espdce de fureur. 
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elles poussent des cris extraordinaires. Le berger s’ap- 
proche et est frappe lui-m&me d’un enthousiasme pro- 
phetique, il se met k predireTavcnir. Les autres per- 
sonnes qui s’approch6rent de Texcavation furent saisies 
du mgme enthousiasme. L’autorite sacerdotale r^gle- 
menta les choses. « A plusieurs reprises, cependant, 
des fanatiques se precipitant dans l’excavation. On 
la ferma au moyen de planches supports par trois 
pieds, ce fut l’origine du fameux trepied. Les pytho- 
nisses, je l’ai d6\k dit, etaient choisies parmi de jeunes 
vierges. On s’assurait que leur ignorance de toute 
chose etait extreme. Ce fait est important k noter ; 
nous verrons que lorsqu’il s’agit de la clairvoyance 
psychom£trique, presque toujours les r^sultats sont 
nuls, lorsque le voyant connait d’avance la prove- 
nance de l'objet qu’il examine, en ce qui conceme 
surtout la description du pays oil il a trouv£. Ces 
deux faits ont, je crois, une certaine relation. 

A mesure que l’importance des oracles augmentait, 
on augmenta aussi le nombre des python isses. Au 
printemps, elles se preparaient par des jeiines et des 
ceremonies qui tendaient k lesexalter. Ledieu annon- 
9 ait alors son arriv6e par un bruit terrible et le 
temple semblait trembler sur ses bases. D&s que la 
pythie avait respire les vapeurs divines etsenti la pre- 
sence invisible, son corps s'agitait, son regard devenait 
farouche et elle poussait des hurlements. Puis, vain- 
cue, elle s’abandonnait, et proftrait des paroles qui 
etaient recueillies avec soin. Souvent la mort venait 
interrompre ses visions (Lucain). Plutarque, en par- 
ant des pr£tresses, declare qu’elles repondaient seu- 


Digitized by 


Google 


LA CLAIRVOYANCE 


1906] 


195 


foment lorsque la victime du sacrifice s'agitait et 
tremblait de tous ses membres. Les exhalaisons seules 
nesuffisaient pas, et pourtant les anciens y attachaient 
une Inorme influence puisque le premier venu pou- 
vait acqulrir par elles la faculty de vision ou de pro- 
ph&ie. 

Mais Plutarque ajoute que les signes donnas par la 
victime indiquaient si la pythie pouvait sans danger 
recevoir l’impression de Tesprit divin. II cite le cas 
d’une des pythies du temple de Delphes qui descendit 
dans le sanctuaire sans avoir eu de signes favorables. 
Aux premieres paroles qu’elle prononja, on recon- 
nut, k l’dprefo de sa voix, que le dieu n'agissait pas 
sur elleet qu’elle dtait saisie d’un esprit malin. Enfin 
elle s’&anga hors du sanctuaire et mourut trts peu 
de temps aprfcs. 

Les sybilles et les pythonisses, dit M. Rouxel (1), 
r&idaient ordinairement dans des lieux retires; celle 
de Cumes, par exemple, se tenait prts du lac Averne. 
Dans certains cas, on se passait de la pythie. Alors, le 
consultant, ou le prStre, s’&endait sur des peaux de 
fcrebis, s’endormait et avait des visions de tout 
genre;des i mages meryeilleuses passaient devant fours 
yeux. 

Voici quelques faits de clairvoyance cites par les 
auteurs anciens. 

« Les oracles de Mopsus et d’Amphiloque avaient 
la plus grande reputation, dit Plutarque. Je vous ra- 
conterai, au sujet du premier, un evenement qui vous 


( 1 ) Histoire et Philosophic du magnitisme . 
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etonnera beaucoup et dont j’ai ete le temoin. Le gou- 
verneur de Cilicie, homme m^chant et emport£, ne 
savait que croire des dieux. II envoya done un de ses 
affranchisi Toracleavec un billet cachet^ dans lequel 
il avait £crit une question qu'il n’avait dite k per- 
sonne. L’affranchi ayant, selon l'usage, pass6 la nuit 
dans le temple, vit en songe un homme qui ne lui 
dit que ce mot : noir. Le gouverneur fut tres supris : 
il avait demand^ s’ildevait immolerun taureau blanc 
ou noir. » 

Vespasien, dans le temple de S^rapis, vit derri&re 
lui un des principaux Egyptiens qu’il savait tr6s loin 
de 14 et malade. Cet homme s'appelait Basilide. Ves- 
pasien en conclut qu'il parviendrait k l'Empire (Ba- 
sileus signifieroi en grec). 

(A suivre.) G. Phaneg. 
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Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction, et chacun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


Vengeance d’outre-tombe 


Eh bien ! demandais-je hier k une vieille indienne 
quelque peu versde, comme toutes ses congdnires, 
dans la Magie Noire, c’est inexplicable que Tassassin 
n’ait pas pris la fuite. Ce disant, me rdferant k un 
Indien Elias M... qui, froidement, le 26 juillet, logeait 
traitreusement une ballede winchester dans la poi trine 
de Slbastien Qui... — Ce dernier, frappd k mort, le 
coeur traverse par la balle, tomba foudroyd ; il ne put 
que se cacher la figure avec son chapeau, pour ne 
pas voir son assassin. — Immddiatement, Elias Mir... 
se prdcipita sur le cadavre de sa victime, mena^ant 
de tuer quiconque s’approcherait et il eut la mise- 
rable audace de ne laisser ni donner un peu d’eau k 
sa victime, ni m£me s’agenouiller des femmes pour 
reciter la prifere des mourants. Tout le village prit la 
fuite, toutes les portes se fermferent 1 la terreur regnait. 
L’assassin demeura trois heures contemplantsa proie, 
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£tendue en plein soleil au milieu du chemin, pro- 
gram des insultes et des menaces k celui qui mat6- 
riellement n’&ait plus. Ce n’est que 3 heures aprfts 
que Tautorit^ locale arriva et fit transporter le d£funt 
k son domicile. — L’assassin ne fut pas dlrangl, il 
inspira tant de terreur, que personne n’osa l’appr£- 
hender. Du reste, il avait eu soin de dire qu’il tuerait 
quiconque se dirigerait vers sa demeure. Ce n’est 
que quatre jours aprfcsqu’il vintdu renfort pourarrfeter 
ce miserable, qui, son winchester sur l’£paule, sepro- 
menait tranquillement dans le village, vaquant k ses 
occupations ordinaires. — Je m’6tonnais done k juste 
raison qu’Elias Mira... n’ait pas pris la fuite, ce k 
quoi me rlpondit la sorci&re indienne que cela lui 
6tait absolument impossible. C'est alors qu’elle me 
conta avec force emphase qu’il £tait de coutume 
parmi les gens de sa race de mettre dans la bouche 
du mort une pi&ce de monnaie ayant appartenu k 
l’assassin,ainsiqu’une cuillerencornedansle cercueil. 
C’est cequia£t£ fait, me dit-elle, c’est pourquoiiln’a pu 
fuir et c’est pourquoi le mort le poursuivra sanstr&ve 
et sans relAche jusqu’i ce qu'il succombe et devienne 
alorssaproie. — Cesquatre jours aprfcs le crime reprd- 
sentaient, il est vrai, un laps de tempsbien court pour 
mepermettredeconclure&unfaitr£elou£une croyance 
sans fondement et erronte; malgr6 cela, je fis une 
minutieuse enqufcte et j’appris par des membres de 
la famille d’£lias Miran... que non seulement il avait 
perdu le boire et le manger, mais qu’il n’avait pas 
dormi un seul instant depuis le crime jusqu’au jour 
de l’arrestation. — Le mort le poursuit, me dirent-ils, 
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il est maintenant devenu la proie de sa victime; il 
voulut fuir dans la montagne, mais il en a em- 
pfcche par Pombre du mort. — Lorsque la police 
passa devant chez moi, j’examinai attentivement 
l’assassin, il etait presque m^connaissable. J'appris 
ggalement que le dire de la vieille indienne relatif k 
la pi£ce de monnaie et k la cuiller etait on ne pent 
plus v^ridique. 

Que conclure ? Je conclurai qu’une union, un lien 
materiel, un mode de communication doit sans 
doute se maintenir entre ce plan-ci et l’autre; c’est 
l’influence d’outre-tombe. Reste k savoir 1& ou elle 
s’arrete? II est permis de faire trois suppositions. La 
premiere, lorsque Involution terrestre de la victime 
arrivera k son terme legal, qui fut prdcipit£ par 
Passassin, la deuxteme, lorsque involution terrestre 
de Passassin arrivera igalement k son terme, si elle 
nntait pas appetee k pr£c6der celle de sa victime, et 
s’il n ? y met ou si Ton n’y met fin par anticipation, 
tel que le suicide ou la peine de mort. La troisi^me, 
si la lutte continuait sur un autre plan, ce serait 
jusqu’i Pheure de la reincarnation, si toutefois les 
4mes r&ncarnees nntaient appetees k se rencontrer 
de nouveau sur le plan physique et k poursuivre 
ainsi une lutte acharn^e dans un but que nous igno- 
rons; mais oil le mal, apris avoir triomphe en 
assouvissant ses mauvais instincts, paie d’une perse- 
cution terrible jusque dans Pau-del& la lAchete de 
son action, qui ne serait que le triomphe final du 
bien sur le mal. 

El Boqoete a aoftt 1906. Taty. 
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Essai d’interpret&tion du symbole de la E + C 

(Suite.) 


Reunion des deux signes R + C. 

La Rose-Croix, reunion de la Rose et de la Croix, 
eut en fegypte une figuration premiere qui se nom- 
mait le Lotus de la Vie et qui se composait (fig. 26) de 
la croix haussle plongeant dans le calice d’un lotus. 

Le lotus rempla?ait la rose symbolique. C’^tait le 
soleil repr&ent^ par la croix, sortant de son sein. 

Lorsque sur le soleil (Ra), figure par un disque, on 
pla(a la croix, les quatre &mes du soleil, on eut la 
premiere figuration de la Rose-Croix. Peu a peu le 
cercle fut orn£ de points brillants pour figurer son 
scintillement (famines de la fleur), il se fragmenta 
en palmettes (petales), lan£a des germes (pistil). 

« Tous les symboles de Toccultisme, pentacles et 
talismans sont de myst^rieux emblfcmes empruntfe 
aux formes et aux couleurs et adapts harmonique- 
ment k certains usages, d’apr&s les lois des analogies 
universelles. » 

« La rose, de par sa forme sph^rique. a prise de 
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tout temps comme le symbole de FunitE. Le gracieux 
arrangement de ses pEtales arrondis reprEsente le 
cercle mystique des innombrables Evolutions des 
mondes sidEraux dans Finfini des espaces. » 

« La gr&ce merveilleuse est Fimage de la splendeur 
des oeuvres divines de la crEation. Sa forme parfaite, 
Tharmonie qui preside k sa composition, retracent la 
forme admirable et Tharmonie de Tunivers. Le par- 
fum dElicieux et suave qu'elle Emane, est la rEvEla- 
tion de la vie qui rEside en toutes choses. » 

« C’est pourquoi les mages de la Rose-Croix ont 
pris la rose pour emblEme de Tinitiation, adoptant 
ainsi Toeuvre royal, par excellence : ia rose, chef- 
d’oeuvre de la crEation vEgEtale et reine incontestEe de 
nos parterres fleuris ( i ) ». 

11 est extrEmement curieux de suivre les migrations 
et les transformations successives que subit la Rose- 
Croix. 

Le signe, pour ainsi dire vieux comme le monde, 
adoptE par les initiations de tous les temps, de toutes 
les races, se dresse devant le Christianisme nais- 
sant. 

Le nouvel arrivant Tabsorba et le transforma a 
sa ia^on, mais ses anciens possesseurs voulurent 
encore plus jalousement le conserver ; la lutte, pleine 
de ruses, s’engagea. 

DEs les premiers siEcles de Fere chrEtienne, nous 
voyons sur des tombes en mosaTque de Thabarca ( 2 ) 

(1) Docteur Ely Star. 

(2) Bibl. d’arch. africaine, 1897. Tombes en mosaTque de 
Thabarca (du Co u dray de la Blach&re). 
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la representation d’un coq, dun agneau , dune rose 
(une des figurations de la R+ C). Dans les premiers 
stecles, la croix (i) n’est jamais figurie. Cette rose- 
croix est un symbole de resurrection assez fr£quem- 
ment repr6sent6 k cette ipoque. 

Une autre dalle porte l'agneau et la barque suppor- 
tant la rose. — La fragilite de l'existence humaine, 
si ephemire, qui dure com me une fleur portae sur le 
vaisseau de la vie, unie k la croix (l’agneau). 

Sur une troisi&me est le dessin d’un vase d’ofi par- 
tent des branches de rosiers et oil boit une colombe, 
au-dessous du chrisme cantonni de quatre roses. 

Puis un navire, voiles ouvertes, vogue au milieu 
des roses. 

En somme, tout cela ne sont que les anciens signes 
christianises. D&s que Constantin aura mis la croix 
dans ses dtendards, nous verrons le signe crucifire 
s’daler de plus belle — le Tau d’ignominie se trans- 
former en croix latine, — Ra et ses rayons circu- 
lates recevront en leur centre l’Homme-Dieu dans 
l’ostensoir. Croix et forme rayonnante (rose) vont 
alors inonder le monde. Pendant des si&cles on 
oubliera que ces signes ont toujours exists ; les 
peuples, la foule croiront qu'ils datent seulement du 
jour du sacrifice. Mais comme une chaine dont les 
anneaux ne sont jamais brisis, circule toujours k 
travers les siicles, quelques Initiis, ditenteurs de la 
viriti, qui savent le sens exact k donner aux sym- 

(i) Le plus ancien Chrisme est celui k 6 branches. Celui k 
4 remonte & l'invention de la croix. L’adjonction de l'alpha 
et de l'omgga est encore plus ricente. 
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boles, qui s'opposent k l’accaparement du signe uni- 
versel au b£n£Gce d’un seul parti, ce qui doit servir 
de guide et de ralliement a l'Humanit^ entire, ne 
saurait 4tre l’enseigne d’une fraction unique, s’en 
pr6valant pour opprimer les autres. 

Les fiddles du culte solaire, les d&enseurs des 
id&s spiritualistes de toutes les races avaient adopts 
la ;rose-croix ou une de ses formes et nous avons vu 
que la race blanche, laCeltiquesurtout, n’avait presque 
eu que ce symbole comme marque reiigieuse et 
surtout nationale. II etait done acclimate sur la terre 
gauloise, inscrit sur les monuments, sur les diverses 
pierres levies, sur les bijoux, les armes. C’&ait la 
marque du courant initial, des premiers occupants 
du sol des Gaules. 

Mais du Sud, avec le Christianisme envahissant, 
s’&ablit un autre courant de pareils symboles, d’une 
marche plus ardente, plus imp£tueuse. Les signes 
semblables n’eurent pas de peine k se confondre, 
Toeil fut satisfait, mais au fond des coeurs, des intel- 
ligences, des castes, la lutte gronda toujours sourde- 
ment, avec des intermittences de volcan en furie et 
sous le couvert de la Croix lumineuse et aur£ol£e a 
sens divers . 

Suivre historiquement cette lutte est possible, 
malgr£ certaines obscurit^s difflciles k percer. Avant 
d’esquisser cet kernel combat, nous pr£f£rons donner 
les raisons de la lutte. 

Le monde sera toujours divis£ entre ceux qui pos- 
sfcdent et mangent k leur faim et les d£sh£rites qui 
se serrent le ventre. — Celui qui poss6de est avare et 
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orgueilleux, celui qui desire est envieux et haineux. 

C’est la «lutte pour la vie* etTaspect del’humanit^ 
sous son jour nature!, — matdriel, — pourrait-on 
dire. 

Si certains cherchent k devenir les chefs des favo- 
rises, d’autres esprits s’eflorcent d’adoucir les misferes 
de leurs fr&res, de leurindiquer des formules sociales, 
d r oil une partie de la douleur humaine est exclue; ils 
crient Egalit£ en attendant que Liberty ne soit pas un 
vain mot. 

Les chefs des puissants adoptferentla croix, mirent 
la religion et ses ministres de leur cdt6. Les apdtres 
des idies liberatrices prirent pour guide la Croix de 
Lumiire, et m£me souvent compt£rent dans leurs 
rangs des pretres et des moines m^ritant vraiment ce 
nom, car ils pratiqu£rent comme leur Maitre la 
pauvrete et l’immolation de leur personne. 

Aussi comprendra t-on la difficult^ k suivre This- 
toire du bon signe, qui est constamment m£l£e a 
celle du mauvais ; le mauvais etant, aussi bien autre- 
fois que maintenant, celui qui passe pour le bon . 

Ceci nous fait presque parler d’une mani&re deguisfe 
etinintelligible, ce qui, du reste, est arrive pendant 
tout le moyen 4ge, oii en semblable matiere ou s’ex- 
primait avec un double sens. 

J&us-Chrit vint au monde k Bethldem, et 
Bethleem est le pays des roses ; le Christ naquit dans 
les rosiers, ici k la fois symbole de gloire, de beautl, 
de rayonnement, mais aussi de souffrance; 1’ adorable 
fleur est soutenue par une tige d’dpines ! 

Nous Tavons d£j& dit, la rose ne fut pas une fleur 
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juive, c’£taitune fleur des gentils. Elle signifiait pour 
eux le plaisir, la volupt£ ; ils ne voyaient que par le 
lys, ils le chantaieut dans les palais, dans le Temple. 

D6s le debut, on voit done la guerre se declarer 
entre les deux symboles. 

Le lys, signe de la puissance, de la domination, 
s’impose, car il se confond avec le b&ton k bouton de 
lotus, avecle sceptre antique, et finalement entre dans 
lesarmes desrois ( 1 ). Pourlui donner une antithfcse, 
le mysticisme proclame la Vierge, lys de puret£. Cette 
fleur devient l’embleme de toutes celles qui font voeu 
de virginitd. 

Fleur celeste d'un cdt6, insigne dupouvoirterrestre 
qui £crase, de l’autre. 

Mais la rose qui, soit sous sa forme r^elle, soit 
sous ses formes d£riv£es et embl£matiques ( 2 ), £tait 
avec la croix le signe des Initios, des r^formateurs, 
des continuateurs du Christ, n’avait pas disparu. 
Aussi lorsque saint Bernard prSchala premiere croisade 
k Clermont, en Auvergne (3), « fit-il distribuer a tous 
ceux qui s’engag£rent k d^livrer le Saint-S^pulcre 
un carrd de laine blanche troche d*une croix rouge 

(1) On a beaucoup dcrit sur les origines de la fleur de lys 
hdraldique. — La Croisifcre primitive, devenue Chrisme, * est 
une des origines connues. 

Ce genre de croisi&re est k la fois croix et rose. 

On pourrait done & la rigueur admettre que la fleur de lys 
est un genre de rose-croix. Mais rose-croix de pouvoir, 
monarchic, domination, dogmatique, religieuse. 

(2) Fig. 27. Le b&ton-feu. — Union de la Croix et d'une 
forme circulaire. — Varidtd de la baguette des augures, des 
crosses dpiscopales plus tard. 

( 3 ) Encore une coincidence symbol ique d’avoir choisi l’Au- 
vergne, vraie terre gauloise, patrie du Tau et de la Rose. 
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qui se portait sur Npaule gauche; en grimoire, 
une croix rouge ou 'une croix area une rose et un 
rescor ou ricor, c’est-i-dire un souvenir. 

« Le signe de reconnaissance que saint Bernard 
avait donn6 aux croisades devait se lire : Rescor 
libere sepulcre , souviens-toi que tu dois dilivrer le 
slpulcre. Pendant longtemps, on n’ltait consid£r£ 
comme un homme fait que lorsqu'on avait visits les 
saints lieux. Le pilerin rose-croix dtait done consi- 
der 6 comme le nec plus ultra de la perfection, le 
parpoli homme par excellence, et, dans chaque cor- 
poration, on lui confiait de pr^terence les fonctions 
de garde et de juge , ou, selon le style du temps, de 
privosi. Dans le rite £cossais, le septifcme grade a le 
titre de provost ; dans le rite franfais, il a gard6 celui 
de rose-croix. » 

« Jadis, aux rose-croix incombait la tfiche de pro- 
noncer ces secretes sentences des Saitites Vehmes. 
Aussi le rose-croix 6tait-il repr&ent£ par un amour 
bourreau y e’est-i-dire arm£ de verges, mont£ sur un 
char rouge (roux car) et fouaillant impitoyablement 
deux Jilles nues , les bras liis, dont le corps brulant 
est couvert de gergures. » 

« Ainsi le Rose-Croix remplafait tous les officiers 
du vicomte y compris le bourreau, quand il se 
pratiquait un crime chez les Farfelus ( 1 ). » 

Les croisades ont lieu et le contact de l’Occident 
avec TOrient a pour r£sultat d*introduire plus intime- 

(1) La preface de Poliphile, par Claudius Popelin. Rerue 
britannique , 1884. Les Ipdes de bourreaux portatent une 
marque rose-croix en ggnlral. 
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ment dans le symbolisme chretien les figurations pro- 
pres aux pays lointains parcourus par les croisfe. Le 
gnosticisme avait d£j& essayi de modifier le christifr- 
nisme dans ses bases, l’antiquitd lui avait pass£ tout 
son £sot£risme qui s’&ait rajeuni sous de nouvelles 
formes, mais ce fut en frappant k ce tom beau, qu’elle 
pensait d&ivrer, que Rome rapporta le ferment de 
revoke qui allait se manifester d’abord chez les 
Templiers, puis chez les Albigeois, les Vaudois et 
enfin aboutir k la R^forme et au triomphe de la libre- 
pensle, apr£s les victoires de la Revolution prdparfe 
par les Encyclop^distes. 

Les Templiers sont issus des croisades, ils devaient 
defendre le Saint-S£pulcre. Que n'a-t-on pas dit en 
bien et en mal sur eux ? A notre avis, on peut facile- 
ment r6sumer lejugementi porter sur eux. A Torigine 
ils remplirent exactement la mission pour laquelle 
ils avaient cr&s. Devenus puissants et riches, ils 
s’en eioignerent. Disperses et vivant dans des pays oft 
le climat et les moeurs des indigenes finissent par 
donner une mentality splciale, ils se laiss&rent alter k 
des hearts condamnables, que Ton voit parfois se 
produire, de nos jours, chez ceux que 1’on nomme les 
coloniaux. Enfin, au moment de l’expiation, ils se 
ressaisirent, et la plupart de ceux qui payment pour 
les fautes accumul£es de l’ordre, furent des hommes 
digues, des martyrs. 

On posside des jetons provenant des templiers ( 1 ), 


( 1 ) L’gtendard des chevaliers du Temple, d’apr&s Colonna, 
£tait carrt. 11 portait un globe c&este et une urne A feu relics 


Digitized by Google 



208 


l’initiation 


portant des roses k 4 ou k 8 feuilles d’un cdt£. Du 
reste, la grande croix rouge dont etaient orn£s leurs 
vfctements (croix et rouge de la rose) les rattachait k 
la filiation rose-croix comme symbolisme. 

On sait,etcest prouvd, qu’ils s'initiirent memeque 
trop aux diffgrents rites orientaux, et ne craignirent 
pas d’introduire dans leur ordre des c£rdmonies et 
des pratiques etranges. 

Sur certains monuments provenant d'eux, on voit 
tout le symbolisme oriental de la R -f- C. (Tau- 
croisiere,Cercles enchaines, etc.). On peut done dire, 
sous le signe Rose et Croix, les crois^s ont cr£6 les 
Templiers. D’abord homme de foi et de desint^res- 
sement, ils tournenti la richesse et & la basse magie; 
leur signe crucifire se transforme en signe de go£tie. 
N£anmoins, ils conservent parmi eux des esprits 
eclairds, qui d€\k r£vent de secouer le joug de Rome, 
d’introduire le libre examen dans la doctrine etroite 
du dogme; ce sont les points brillants, les signes 
lumineux qui, en Voiles, en chaines brisds, s’£talent 
sur leurs monuments (1). Avec la croix de leur 
supplice, ils l£gu6rent k leurs vengeurs un nouveau 
tau symbolique, environn6 de rouges flammes en 
volutes, qui en firent une rose de sang. 

La Papaut6, sous le prdtexte de sauver la religion, ne 
convoitait que les biensde l'ordre; elle couvrait done 
ses agissements de la — Mauvaise Croix — laissant 
la bonne k ses victimes qui, n£anmoins, pour la foule 

par des feuilles de pervenche. Six pals de rameaux de per. 
venche le frangent. 

(0 Le Coffret (PEssarois du due de Blancas , par Migne. 
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aliaient passer pour les suppdts de Tenfer (;a se renou- 
vellera au supplice de la Pucelle). 

11 se forma lors de la destruction de I’ordre deux 
clans rivaux parmi ceux qui promirent de venger les 
Templiers. Ceux qui jurOrent mort k la PapautO, parce 
qu’elle s’emparait des biens des victimes, qui conti- 
nued actuelleipent leur oeuvre dans les loges, mais 
ne sont en rien des Roses-Croix, et ceux qui, sans 
haine et sans dOsirer les biens matlriels, poursuivent 
la Grand CEuvre (i) de Emancipation humaine, 
ceuvre toute de d^sint^ressement et de sacrifice; mort 
lentesur la croix, pour obtenir la vrai fleur d’immor- 
talitO, la rose mystique . 

Comment se sont manifestoes ces reactions ? 
D’abord par les Vaudois, les Albigeois, les Trouba- 
dours, les Cours d’amour d’une part, le Tiers-Ordre 
de Saint-Fran^ois, la guerre de Cent Ans, Jeanne 
d’Arc et Colette de Corbie, la guerre des Deux Rose 
d’une autre, et nous en passons. 

Puis ce sont les diffOrentes fraterriitOs Rosicru- 
ciennes, les philosophes, les cabbalistes, la Reforme 
et la Renaissance. 

La Revolution d’Angleterre et la resistance de la 
Hollande posent les bases de la Revolution fran^aise; 
Jacobins et Illumines vont se dOtruire mutuellement 
et mOme de nos jours le problime n'est pas rOsolu ! 
La Croix religieuse unie ala couronne blanche de la 
vierge s'impose encore aux foules, les asservit, essaie 


(1) Le veritable grand oeuvre est tout moral, son or estspi 
rituel. 

*4 
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de les maintenir en tutelle, leur offre un dogme 
absurde en pAture, repousse toute idj£e, toute justice : 
« Croire ou se d£mettre. >► « Ob6ir ou p£rir. » 

A c6t£, les faux rose-croix ne cherchent qu 'k assou- 
vir leurs inter&s; leur devise est : « la vie est courte, 
jouissons. » Si le faible est flatty, c'est qu’on a besoin 
de son appui momentane, sous la forme d’un bulle- 
tin de vote quelconque. 

Et entre ces deux branches d*6tau se d6bat vaine- 
mentle vrai rose-croix, celui qui crie : « aimons-nous 
les uns les autres et « nous sommes tous enfants 
du mdme p£re et avons tous droit k une place k la 
table et a manger k notre faim. » Mais patience, les 
Temples crouleront, les loges se fermeront et Thuma- 
nit£, un jour assise sous le soleil rdpandant ses quatre 
&mes, mangera a sa faim. On verra les vieilles roses 
celtiques orner le festin; comme jadis, elles seront 
l’embteme de la Liberty ! 

On a suffisamment discut£ et vers6 des flots d’encre 
pour savoir de quelle £poque date la ma^onnerie. 
Pour mieux assurer son independance, pour faire 
croire qu’elle est seule la fleur rare de la libre-pens6e, 
la varied nouvellement cr^e, les francs-ma^ons r£pu- 
dient tout ce qui est antdrieur k 1717. 

Its seraient done le rare exemple de gyration 
spontan£e que pr&enterait le monde, et comment un 
ordre qui pretend diriger Funivers peut-il logiquement 
se passer d’anefitres ? 

Les ouvrages de E. Aroux, malgre les critiques dont 
ils ont pu Stre Fobjet, ont accumute un vrai monu- 
ment de documents sur la lutte de Pesprit humain 
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contre l’oppression papale. II a dvoqud le Dante & 
son Enfer, et ce n’est pas par un pur hasard, mais 
bien par suite d’un symbolisme voulu, que la statue 
de ce grand homme — universel, — se dresse devant 
le college de France, un des Temples de la pensde 
moderne(i). 

Vers 1 3 12, la masseniealbigeoise, le Temple et les 
Gibbelins s’associdrent. 

<c Ce fut une idde de conservation et de propagande 
qui enfanta la massenie du Saint-Graal, association 
mystdrieuse dont les membres avaient pour mission 
de recouvrer le vase de verity aux caractdres lumi- 
neux, ou avait dtd re?u le prdcieux sang du Sauveur ; 
autrement dit, de ramener r£glise chretienne aux 
temps apostoliques, a la fiddle observation des prin- 
cipes de Tfivangile (2). » 

Ce Saint-Graal est done un symbole, et tous les 
grades, tous les termes employes dans Tassociation 
vont aussi dtre figures, et secrets. 

La dame, e’est Nglise revee. 

Les cours d’amour, les troubadours et les romans 
de chevalerie viennent compldter les efforts de ces 
vraies socidtds seerdtes, et les demidres productions k 
clefs, seront les immortels Gargantua et Pantagruel 
de messire Rabelais. 


(1) (Jn portrait du Dante Alighieri, peint A Florence A la (tn 
du treizi&me si&cle par Giotto et dlcouvert en 1840, nous le 
montre tenant une branche de roses fleuries A la main. 

Les arraes de Luther qui symbolise la Rgforme, Itaient un 
coeur perc£ d’une croix entourle d’une rose. 

(2) Let My stores de la Chevalerie , Aroux. 
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La rose parait dans le roman de Percefortt, oil le 
chevalier vainqueur re^oit de la reine un chapeau de 
roses, qui est « un tr£sor pour les amoureux ». Ces 
fleurs sont l’Eglise nouvelle. 

Dans le roman d’Amadis, une prisonni&re jetteune 
rose baignde de ses larmes a son amant. — (Encore ici 
la rose est TEglise). 

Le roman de la Rose, de Guillaume Lorris, con- 
tinue par Jean de Meun, dit Clopinel,est uneall^gorie 
dans laquelle il faut surmonter beaucoup d’obstacles 
pour conqu£rir une belle rose (L’feglise nouvelle). 

Ctemencc Isaure, en 1490, institue les jeux floraux 
a Toulouse : un des prix etait une rose, les autres une 
violette, un souci d’or ou d’argent ou plutftt une 
Eglantine d’or. 

Dans le nord de l’Europe, vers la mSme epoque, la 
rose devenait aussi un symbole pour divers partis : la 
guerre des deux roses, de 1+53, est des plus connues, 
Yorck avait la rose blanche et Lancastre la rouge ( 1). 

« La societe feodale etait gouvernee par une legisla- 
tion qu’on pourrait appeler le Code de la propriete ; 
la societe nouvelle lui substituera peu a peu le Code 
du travail. » 

Le Christ avait proclame legalite des hommes ; les 
consequences furent Fabolition de Fesclavage, ou la 
substitution d’une societe nouvelle a Fantique. 


( 1 ) Nous citons l'ouvrage la Pucelle et les Socittds secretes 
de son temps , par Francis Andree. Sans adraettre toutes les 
iddes emiscs dans ce Iivre, il est n£anmoins fort int^ressant 
d’y suivre la latte des partis & cette Epoque et l’inlluence des 
Soci£t£s secretes. 
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Mais la parole du Sauveur fut mal comprise; k Pes- 
clavage le moyen Age avait substitu£ le servage et la 
Parole doit ttre accomplie en entier, elle vibre 
encore (i). 

Si Rome fit presque toujours alliance avec les 
barons et les puissants, si les couvents eurent leurs 
serfs, le bon germe cherchait un terrain et il le trouva 
chez des moines pieux, reellement £pris du bien de 
Phumanite. Nous pouvons sourire de leur id£al, 
m£me le condamner, il dtait n^cessaire A l^poque ou 
il s£vit. Cest de ces fraternity, ou plutdt des id£es de 
travail et de paix qu’elles repandirent que devaient 
surgir les corporations (2), les communes, Phomme 
libre ayant conquis son individualite. Non que la r&gle 
suivie dans les couvents comportAt toutes les grandes 
choses, mais elle 6 tait la sauvegarde de 1 ’intelligence 
et du savoir k cette epoque de barbarie. AprAs Pan 
1000 commence le grand r£gne de « la pierre batie » 


(1) On ne r^ftechit peut-fitre pas sufiisamment k ce qu’est 
la creation. Il est Icrit : Dieu dit et cr^a, ceci cela. Cela signi- 
fie que par son Verbe il donna l’dbranlement initial, mais qui 
se continue , jusqu’A evolution complete du monde. 

De m£me lorsque le Christ a proclamd certaines v£rit£s, il 
ne s'ensuivait pas qu'elles auraient leur execution immediate 
mais bien dans le temps. Ainsi : « Tous les hommes sont 
egaux » signifie que peu k peu l’^galitd existera. « — Aimez 
vous les uns les autres » indique qu’& mesure que les moeurs 
s'adouciront, l'amour du prochain s’^tendra sur la terre pour 
y r£gner en maitre. 

Ce qui est certain c’est que tout ce qui a M dit s’accom- 
plira, m£me le rfcgne de VEfglise du Christ. Reste k savoir 
quelle sera cette Eglise, celle de Rome, ou celle non encore 
cr^e, dite de la MisMcorde ? 

(2) Le compagnonnage est issu des contraries des masons 
artisans. 
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Les corporations s'affirment, sont la continuation 
des anciens colleges romains ( 1 ), oti toutes les initia- 
tions avaient trouv£ acc&s. 

Sous les Romains, 1’ile de Bretagne poss&iait un 
grand nombre de colleges d’architectes. Us furent 
d6truits par les Pictes, les Scots et les Saxons, mais 
rem places plus tard par d’autres venus de France, 
d’ltalie, d’Orient et d’Espagne. 

— « Francois d’Assise, par la creation d’un ordre 
monastique, bas6 sur la pauvret£ collective et le 
nomadisme individuel, reconstituait au treizteme 
stecle la milice cr66e en Gaule au premier sifecle par 
saint Lazare et saint Florus; il ressuscitait cette armle 
d’ermites voyageurs qui avait op^r^, sans bruit et sans 
heurt, la transformation de la socidt£ palenne en 
soci6t6 chretienne et substitu£ lentement Tautorit6 
morale des successeurs de saint Pierre k l’autorit£ 
mat^rielle et despotique des Cisars romains. » 

— « Ce Celte del’Ombrie avait su, au d£but du trei- 
zi£me si£cle, endiguer le torrent d£chain6 des passion^ 
populaires, en id£alisant les souffrances, en po&isant 
les instincts. La communauti, r&v&z par les pauvres, 
l^galit 6 vdclam^e par les Pastoureaux, la fraternity 
pr6n£e par les Vaudois, au douzieme stecle, il les avait 
vu possibles et les avaient criies en donnant, par son 
Tiers-Ordre laique, une rSgle k tous les affamis de 
dlvouement, k tous les alt£r£s de justice, k tous les 
prfccheurs d’abnygation. » 


(1) College de corporations. — Les Templiers, les Fibres 
pontifs, iurent grands constructeurs. 
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— « Francois d’Assise etait bien Phomme providen- 
tiel, il arrivait juste k Pheureoti toute la Celtique avait 
besoin d’un centre ». On reconnut en lui PElu d’en 
haut, ou le suivit. Son oeuvre eut une portfe poli- 
tique dont il n’avait peut-fetre pas entrevu Pimpor- 
tance . » 

— « Par les Fraternitis de tertiaires laiques, on 
groupa tous les laments de race gauloise, epars dans 
toutes les provinces et dans toutes les nations du globe 
comme jadis au premier et au deuxteme sidcle, les 
ermites de Peglise de Gaule avaient syndique tous les 
Celtes diss&nin6s dans PEmpire romain (i). » 

Qu’actuellement le Tiers-Ordre soit un danger pour 
P6mancipation intellectuelle, c’est fort probable ; ce 
n’est plus qu’un des rouages de la grande machine 
papale, mais pendant les premiers stecles de sa crea- 
tions, il rendit, comme nous Pavons dit, de grands 
services et contribua fortement k la constitution 
future d’une humanite libre. 

Nous allons par quelques lignes marquer les rela- 
tions qui ont pu exister entre le Tiers-Ordre et les 
factions appartenant aux deux Rose qui se dispu- 
taient la France. C’etait bien lutte de societes secretes : 
Fransciscains contre Templiers Rose-Croix. Mais 
avant, nous pensons qu'il est utile d’exposer notre 
manure de voir sur Phistoire de Penchainement 
logique de revolution de Phumanite. 

Paralieiement, PUnivers evolue materiellement et 
moralement (Vie sociale). 


(i ) La Pucelle , par Francis Andrle. 
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Son Evolution morale s’accomplit par Phomme, 
grdce aux diffSrents conducteurs, penseurs, apdtres, 
qui viennent donner l’impulsion nlcessaire. Us s’ap- 
pellent : Orph£e, Krisna, Bouddha, Hermis, Zo- 
roastre, PHomme-Dieu, sont ou mythiques ou histo- 
riquement prouvis. En dehors de ces Maitres, surgis- 
sent aux moments propices des hommes dont la 
manure de voir fail autorit£, ils r&olvent pratique- 
ment la voie trac^e par les maitres, ils s’entourent 
souvent de disciples. 

Connaitre la vie de ces grands hommes, qui for- 
ment une chalne, c’est connaitre Phistoire veritable de 
PHumanitd.Non Phistoiredes petits faits, des batailles, 
des intrigues, mais le r£cit precis du vrai but pour 
lequel les hommes sont sur terre, la fin pour laquelle 
ils ont cr66s. Elle est simple : « ils ont perdu la 
Lumiftre et doivent la retrouver. » Un voile couvrait 
PIsis antique, k peine s’il est soulevi, il reste encore 
beaucoup k faire pour entrevoir Celle qui est Tout . 
Ces Pdles de VHumanite , comme disent les Arabes, 
peuvent fitre connus, ou rester inconnus, tout en 
faisant sentir leur influence. Ils accomplissent leur 
mission sur terre, orientent la barque suivant ce que 
reclame leuripoque . Cest tris important k consider, 
car ce qui a sauvd une g£n£ration peut 6tre consid£r£ 
comme un tr&s mauvais systfcme pour une autre, et 
c’est ce qu’oublient bien des gens qui jugent Phistoire 
avec un regard £troit et ne savent pas se transporter 
dans le sifccle, dans le milieu qui comportait les 
mesures qu’ils critiquent. 

Ce sont ces hommes d’llite, vrais guides de la 
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society qui sont les v^ritables Rose-Croix. Ils ont 
appartenu k tousles milieux; certains n'ontfait partie 
d’aucune fraternity d’autres ont pu y entrer mais leur 
modestie les a emp£ch£s deVen pr£valoir,ilsonttenu 
secrete leur affiliation; s’ils en ont eu une, jamais ni 
tablier, ni camail k bijou ne les a fait distinguer 
dans un lieu public ( 1 ). 

Vers la fin de la guerre de Cent Ans, on voit les 
Templistes albigeois, dont le but est de se s^parer de 
Rome. Ils sont les pr&rurseurs de la Rdforme; la 
papaut6 et les vices du clergd sont leurs ennemis. Ils 
rfivent d’une figlise fibre, d’une Humanity r£g£n£r£e. 
Leur £glise est une rose symbolique. 

Les Franciscains (Tiers-Ordre) ont pour id£al une 
Humanity unie en Dieu, et dirigde matemellement 
par l’figlise. 

Enfin, les Templiers d’Albion repr&entent le parti 
terrien, les anciens Templiers. Ils veulent renverser 
la puissance de Rome, qui contrebat leur propre puis- 
sance; ils veulent surtout ruinerla puissance matdrielle 
de l’£glise, s’emparer de ses biens. 

Ces trois groupements, d’interSts si opposes, sont 
forces de s’appuyer sur le peuple pour rlussir et 
chacun tend en somme k l’&nanciper k sa fa<;on : 
les Templistes, du joug clerical ; le Tiers-Ordre, des 


( 1 ) Ils sont les envoyls de l’au~del&, des missionnts , ils 
sentent qu’ils ont un r61e capital k jouer. 

L'exemple le plus simple et le plus complet est la vie du 
Christ. On sent que peu k peu il a conscience du r61e qu’ij 
doit jouer. Lorsque sa vie publique s’affirme il voil tout ce 
qu'il doit faire, tout ce qui en rlsultera. 
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brutality teodales ; les Templiers, des accaparements 
cldricaux. 

— 4c On oublie que saint Bernard et Francois d’As- 
sise sont deux anneaux brillants de la chaine monas- 
tique qui relie les Gaules druidiques k la France 
chr&ienne et que les thdologiens de l^cole de 
Saint-Victor sont les myst^rieux traits-d’union entre 
l’apdtre de la Vierge et celui de la Pauvret^ (i). » 

Ne rions pas de ces paroles, car k voir la toumure 
des dv^nements nous sommes k la veilled'unesoci&6 
organise com me la rfivait le saint de POmbrie avec 
l’amour et surtout la foi, la foi qui transpose les 
moiltagnes, en moins 1 

Le socialisme (i) k peine a pouss6 ses racines que 
le communisme semble riclamer sa place au soleil. ' 
Tout en commun, la vie de un pour tous et de tous 
pour un. Mais c’est l’id&d de jadis revenu. c’est le 
monde transform^ en un immense couvent, ne tra- 
vaillant que juste pour satisfaire ses besoins matlriels 
limitds au strict n£cessaire. Lorsque le coeur plane 
dans le ciel et que le corps erre sur terre c’est suffisant, 
l’homme est alors plus ange que bfcte. Si 1’inverse 
existe, I’&ge monacal, l’6re communiste ne saurait 
subsister, un guide, devient n^cessaire pour donner 
la vraie formule du moment k suivre; on I’attend. 

— « Hardis pionniersdel’&ge moderne, lescompa- 
gnons de saint Bernard ont appris aux peuples 
celtiques k travailler en regardant le Ciel ; les mys- 


(i) A remarquer que les socialistes ont pris l'gglantine 
comme embl&me. 
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tiques de saint Victor leur ont ensuite enseigne k 
penser sans quitter la Terre; Fran£ois d’Assise est 
venu enfin les preparer k se relever de la gllbe sans 
heurt et sans revolution. Ces peuples, qui devaient 
leur existence et leur conservation aux moines, 
entrirent dans leur chrysalide sous Thabitgris cendr£ 
du tertiaire franciscain pour en sortir deux sidles 
plus tard avec le brillant justaucdrps du bour- 
geois (1). » 

Au moment ou l’auteur de ces lignes cities Icrivait 
la bourgeoisie, qui avait supplantl la noblesse (flo- 
dalitl) Itait peut-ltre un grand progrls, maisdlj&elle 
est menacle dans sa base. Karl Marx a posl la for- 
mule : « le capital appartient k celui qui produit. » 
En ces mots est trade toute la physionomie de la 
sociltl future. A la part d’effort de chacun corres- 
ponds une part de bien-ltre, de possession propor- 
tionnle. 

Ce ne sera pas le Paradis retrouvl sur terre, mais 
une nouvelle Itape de l’humanitl dans son dlvelop- 
pement. 

[A suivre.) Tidianeuq. 


( 1 ) Francis Andrle, loc. cit. 
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Oh ! ce ne fut pas sans regretter bien souvent de 
n’avoir pas accompli les derniCes volont£s du raou- 
rant que je vicusles premieres journles et surtout les 
premieres nuits qui suivirent notre deuil. 

Tenu en cveil par l’insomnie, Toreille aux aguets, 
les yeux grands ouverts fixant les t£n£bres 6paisses, 
haletant au moindre bruit, au plus faible craquement 
des meubles, je m'attendais toujours h voir apparaitre 
mon pCe drap6 en un grand linceul, Toeil flamboyant, 
la face troupe sur des mdchoires sans Ifcvres, et ten- 
dant ses mains squelettiques vers moi dans les t£nfi- 
bres, ses mains crisp6es, crochues qui devaient me 
saisir, me happer, m'emporter..., mais les nuits sue- 
cdd&rent aux nuits et, avec nos regrets, notre douleur, 
la hantise de mes terreurs vaines s^vanouit. J’avais 
enticement chass£ de mon esprit la scfcne pCiible qui 
avait pr£c£d£ la mort de mon pCe, quand soudain 
la cause oeculte de nos malheurs se manifesta en 
coup de foudre. 
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Six mois s’&aient k peine Routes depuis le ddcfes ! 

Un soir, Phiver g£missait alors k notre porte, hurlait 
dans les grands arbres d^pouillds du pare. Nous^tions 
reunis autour de Vktre brillant et gofltions, dans la 
ti&ieur enveloppante d’une atmosphere de paix, de 
bonheur, la joie de vivre au milieu de nos enfants. 

Ma mere, assise dans un fauteuil pr6s du feu, fai- 
sait jouer le plusjeune aveedes petits bouts de papier 
diversement colori£s ; ma femme, non loin d’elle, 
tricotait de mignons chaussons roses pour notre troi- 
si6me b6b6 qui allait naitre (celui que je vais... ah ! 
mis£re) ; et moi, assis devant une table, j’initiais notre 
ain£ dans Tart ingrat de la calligraphic. 

Nous l’avions appele Pierre, comme songrand-p£re, 
qui avait &e son parrain. C’&ait un tout petit bout 
d’homme, d&ur£ et volontaire, aux joues roses, aux 
yeux brillants, au corps d£ja rabl£, aux mollets 
rebondis et fermes. Cet ange avait cinq printemps 
et ses 16vres purpurines, ses grands yeux d’azur, tout 
son petit &tre exuberant souriait & la vie, a la vie qui 
sourdaitdansses veines, sous son epiderme d’albdtre, 
en filets d'azur, en jaspures dam&hystes. 

L’enfant tenait a la main un crayon et ses doigts 
inhabiles trasaient des traits indecis sur une ardoise, 
quand soudain le crayon tomba sur la feuille de 
schiste..., et nous vimes le clair visage de notre 
Pierre se contracter douloureusement, s’assombrir, 
ses joues roses devenir affreusement livides, ses 
yeuxangoissds se lever vers lescieux,cependantqu'un 
cri faible mais douloureusement d&hirant sortait de 
ses tevres devenues aussitdt exsangues. 
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Nous nous pr£cipit&mes sur lui, on lui demanda 
avec insistance ce qu'd avait... et toujours depuis 
d’une voix lasse (oh ! cette voix...) il r^pondit : «Bobo ! 
la! \k\ > et sa main, sa petite main diaphane de 
malade, d&ignait sa poitrine, tandis que ses regards 
instinctivement se levaient au plafond, vers le del... 

On fit venir un m&iecin, celui-la mfime qui avait 
soign£ mon pfere pendant sa derni&re maladie. 

Et Thomme de Tart, un anden m&lecin militaire, 
aprfts avoir auscult£ Tenfant*, r^pondait en secouant 
la t£te : « Je ne voisrien au ventre, aucun organe atta- 
qud, lecoeur seulement... trfis faible... trfes faible... 
C’est k n’y rien comprendre..., on dirait vraiment 
que Tenfant s’^puise par un exc&s de d^pense de force 
vitale. y> 

Et notre petit Pierre s'deignit ainsi... « de con- 
somption », suivant Tanalyse m^dicale du m£decin 
des morts, Vit6 suivant, vers la m£me £poque oti mon 
pire 6tait d6c&te. 

Ah ! ce fut un coup terrible, certes, quand nous 
6tendimes ce ' petit corps an£mi£, dessdch<5, aux os 
trouant la peau parchemin6e, dans son dernier ber- 
ceau, le cercueil ; mais quel pfere ne comprendra 
notre douleur effroyable, d£sesp£r6e, quand, Fannie 
suivante, notre cadet mourut k son tour du m&me 
mal secret et alia reposer pr£s de son frfcre aini, pr is 
de son grand-pire, dans la fun^bre crypte familiale. 

Ces deux morts terribles avaient iti si foudroyantes, 
si inattendues, que je n’avais pas mime eu la pens£e 
de me ressou venir des paroles menagantes de mon 
p6re, quand, un jour, j’entrais dans la chambre qu’il 
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avait habitue et oti ma m&re seule p^n^trait, pour 
proceder uniquement, avec un zeie pieux, aux soins 
de son entretien. 

Elle seule avait voulu en avoir la clef et elle la con- 
servait sur elle pr£cieusement. Elle avait transform^ 
cette chambre mortuaire k un sanctuaire, k un ora- 
toire oik elle allait souvent penser, pleurer et prier 
pour son cher dispa ru. 

Ce jour-li, un clerc du notaire de la famille etait 
venu pour faire signer un acte k ma mere. Celle-ci 
etait en priere dans la chambre. Je dus Tappeler et la 
trouvais occup6e k chercher dans un secretaire 
quelques notes acquittdes jadis par mon p£re et dont 
elle avait besoin. 

L ’Age et nos deuils Scents avaient afFaiblis sa vue. 
Elle m’invitai chercher avec elle, parmi les liassesde 
papier ranges, dans les tiroirs, et qu’elle ne fut pas 
ma surprise, mon emotion, ma terreur, de decouvrir 
au cours de nos recherches un pli jauni ferme et 
cachete, qui m’etait destine. 

Sur l’enveloppe, je reconnus tracee d’une main 
ferme, recriture de mon p£re et je lus : 

« A mon fils, k mon enfant bien aime. » 

Je montrais la lettre k ma mere, qui ne s’etait 
jamais doutee qu v un testament particular exisiAt ; je 
trouvais 1&, parmi des notes acquires, des baux 
depuis longtemps expires, d'antiquespapiers inutiles, 
et je decachetais cet ecrit posthume en tremblant. 

Dis les premieres lignes, je compris. Mon pere, 
durant sa vie, ayant craint de ne pouvoir, par suite 
d’un accident, d’une circonstance forfuite, me rdveier 
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le terrible secret de notre famille, l’avait couche sur 
le papier et meconjurait de me soumettrei sesordres 
in extremis qui etaient ceux qu’il m’avait donne de 
vive voix & son lit de mort. 

Alors, soudain, en une seconde tout le passe, le 
passe maudit, repassa devant mes yeuxobscurcis par 
des larmes amires de regrets. L’agonie de mon pfere, 
ses revelations, sa fin, la mort horrible de mes 
enfants, notre desespoir, notre deuil, notre vie brisee, 
inutile, sans but, et je compris, je compris enfin jus- 
qu’i quel point ma confiance en des theories scienti- 
fiques, materialistes avait cause notre malheur... 

Mais il etait temps encore, le destin ne s’etait 
accompli qu’& demi, le mal n’etait pas entierement 
consomme, jevivais... etmon dernier ne, une fillette, 
notre supreme joie, nos rfives de toute heure, nos 
extases quotidiennes vivaient aussi !... 

Oui, il etait temps encore, mais il fallait agir!... 
agir sans retard... Je n’hesitais plus... Il fallait sauver 
notre enfant 1... Comprenez-vous cela, juges et alie- 
nistes, bourreaux qui m’avaient condamne... sauver 
mon enfant! mon enfant!... 

Tout fut pret en quelques heures... 

Une echelle pliante pour pendtrer de nuit au cime- 
tiere, un levier de fer pour soulever la pierre du 
caveau, des clefs anglaises pour deviser les ecrous, 
un martcau et des ciseaux a froid pour eventrer le 
cercueil au besoin, enfin un couteau, un bienheureux 
couteau ! 

Le soir mfime, a l’heure du repas, 6 mortel souve- 
nir ! un frisson glace s'empara soudain de ma pauvre 
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femme et je reconnus avec effroi les premieres 
atteintes du mal horrible, du mal cachl. O horreur 1 
Le vampire invisible k quelques pas de nous aspiralt 
la vie de cette malheureuse ! . . . Oh ! savoir, savoir ceia, 
etne rien pouvoir, rien 1 rien I... Si pourtant..., ob£ir 
aux ordres du mourant..., commettre le sacrilege 
Riunissant alors toute mon £nergie, tout mon sang- 
froid, j’eus la force de sourire, de plaisanter, de don- 
ner du courage k ma pauvre femme qui se sentait 
ddjil irrem&iiablement atteinte. 

Je Taidais k se mettre au lit puis, sous pr&exte 
d’aller qudir notre ami, le docteur, je sortis de la 
villa avec mes outils... 

La nuit daitd’unemerveilleuse puret6..., et c’estce 
qui nous perdit ! Ah 1 pourquoi Dieu permit-il que 
fair fut paisible et embaumd cette nuit-14, que le del 
6toil£ comme les yeux d’or d’un £tre immense et invi- 
sible, dans les t£n£bres lointains, contempla, impos- 
sible, mon oeuvre de ddivrance I... 

Comme un insensd, titubant dans Tombre, les 
dents series, les yeux fous, une sueur glac£e au front, 
je me dirigeais vers le cimetide, pliant le dos sous le 
poids de mes outils. 

Bientdt j’apersus la noire silhouette des ifs et des 
cypres se d£coupant en mille dentelures d'ombre sur 
le velours plus clair des cieux et sur la blancheur 
livide du long mur de cl6ture d’oti surgissaient d’es- 
pace en espace des crucifix lumineux sous la blanche 
clart£ lunaire, les croix de marbre dominant le fafte 
des chapelles des tombeaux. 

Au pied du mur qu’entourait un fossl assez pro- 

15 


Digitized by Google 



L INITIATION 


226 

fond, mais heureusement k sec, je plafais mon 
dchelle et, poussl par une ardeur febrile confinant k 
la folie, je montais... 

Bient6t je fus sur la cr6te du mur... 

La ville des morts m’apparut alors tout enti&re 
couch^e k mes pieds... 

Les tombes blemes, scintillant sous leurs couronnes 
de perles oil s'accrochaient, Eclairs livides, flammes 
fugitives d 'argent, les rayons de Tastre glace, surgis- 
saient en des rectangles de neige sur le sol de 
t£n£bres. 

Parmi les ftits noirs des cypres, les colonnes k 
demi-bris6es, les urnes fun^raires ddcouvertes deleur 
6toffe de marbre dvoquaient des visions de spectres 
iramobiles, fig£s, comme surgissant brusqueraent de 
leur tombe. 

Les parois deschapelles dressaient sous la clart^de 
la lune projetant parmi l’ombre des ifs funfcbres, 
mouvante sous le vent, des pans ddchiquetds de lin- 
ceul qui semblaient flotter, en s’approchant et en 
reculant tour k tour. 

Les souffles nocturnes frissonnant dans les tron- 
daisons tdndbreuses emplissaient ce lieu d'&ernel 
silence, de sinistres gdmissements, de terrifiants chu- 
chots ; et sur le sol, dans les herbes hautes, des 
choses hideuses, des etres aux aspects prot£ens, rep- 
tiformes, larviques, paraissaient se mouvoir, glisser, 
ramper en de longs et sourds fr&nissements. 

Hallucin6 par mon idie fixe, prfit k affronter les 
plus horribles, les plus infernales creations des ima- 
ginations sans frein, spectre parmi des spectres, ime 
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en peine parmi la foule invisible des Ames en peine, 
je sautaissur la tombe la plus rapprochle et ra’&an- 
(ais dans la direction de notre caveau serrant fr£n£- 
tiquement contre ma poitrine mes funibres o utils. 

Entravl par des croix de bois invisibles dans 
l’herbe haute, je tombais k genoux plusieurs fois, 
saignant de la face et des mains, agripp^s dans ma 
course forcenle par les fils aigus des couronnes, les 
pointes des grilles de fer, les branches invisibles des 
rosiers et des ^glanders jaillissant d’un sol en- 
graissl par plusieurs generations, et retombant sur les 
tombesen cascades tenebreuses de feuillage. 

Enfin j'atteignis le tombeau,et, haletant, penetrait 
dans la chapelle ; puis je soulevais k l'aide de mon le- 
vier de fer la pierre tumulaire qu’un seul homme 
n’eut pu,de sang-froid, deplacer. 

Un souffle tifcde et hum ide au relent fade d’eau 
croupie s’exhala aussitdt, 'm’obligeanti reculer. A la 
hAte j’allumais un flambeau pris sur l’autel de la 
chapelle et projetait sa clarte diffuse dans la crypte... 

J’aper^us alors place sur des madriers de fer k 
di verses hauteurs, ies boites oblongues des cer- 
cueils..., puis avec un affreux serrement de cceur, 
deux cere ueils plus petits, ceux de mes enfants... ! 
M'agrippant des coudes et des genoux, je p^ndtrais 
dans le trou, et saisissant une corde que je venais 
de fixer autour du bloc de marbre de l’autel et qui 
devait me servir k remonter, je me laissais glis- 
ser rapidement. Au mAme instant, la bougie que 
je tenais k la main s’&eignit et je me trouvais dans 
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la plus profonde obscurity k cdt£ des cadavres, du 
vampire... ! 


Alors une terreur effroyable, indicible, inouTe me 
saisit. 11 me semblait que des mains de marbre, des 
mains de squelettesse promenaient sur mon corps... 
Je voulus crier, appeler... Impossible 1 Un son 
rauque sortait seul de mes ldvres figdes m^pou van- 
ant encore davantage... et jc tombais inanimd au 
fond du caveau de la crypte. 

La fraicheur du sol m’arracha k mon dvanouisse- 
ment. 

Les hallucinations fundbres avaient ces s6. 

Je ne Yessentais rien qu’un •grand froid, un froid 
glacial qui m’agitait convulsivement, par brusques 
secousses et me faisait claquer des dents. 

Autour de moi les tdndbres, le silence, la mort... 
Je me redressais pdniblement et, k t&tons, jecherchais 
sur le sol visqueux, la bougie que j’avais laissd choir 
dans ma chute. 

Je la retrouvais enfin etl’allumais. 

La clartd soudaine chassant les tdndbres de la 
crypte m’aveugla. 

Je fus un assez long temps sans pouvoir distinguer 
les cerceuils et les murs du caveau quim’entouraient. 
Des disques vermeils, bleus et jaune d*or, en des vi- 
brations lumineuses,s'interposaiententre mon regard 
et les objets environnants. 

Un iun cependant,leslueurs circulaires,lesnimbes 
dclatants, s’effacdrent et j’aper^us, comme dans une 
brume pourpre, les bidres de mes anedtres. 
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II y en avait cinq. Je reconnus celle de mon p£rc 
k ses ferrures encore nettes, non rouillles. Mais elle 
se trouvait a une certaine hauteur du sol, plac^e sur 
les madriers de fer . 

Je dus me r&oudre, pour exdculer mon dessein, 
pour ouvrir le cerceuil, k le pousser, & ( le jeter sur le 
sol de la crypte. 

Sous mes efforts, la lourde boite oblongue c£da, 
glissa lentement sur ses supports, oscilla sinistrement 
un instant, puis plongea dans le vide. 

Le bruit de sa chute fut horrible. 

J’entends encore — aprfes tant de souvenirs d’dpou- 
vante, d’inexprimables terreurs — le craquemen* 
lugubre, le coup sourd, terrifiant, ^inoui, que laissa 
echapper la caisse funfcbre sous le poids du cadavre 
rebondissant en son intSrieur. 

Le cercueil dtaittombi sur son couvercle et je dus 
le retourner pour l’ouvrir. 

J 'essay a is d’abord avec mes clefs anglaises, mais 
tremblant, affote, je ne pus parvenir k deviser les 
Serous. 

(A suivre.) 
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DES QUATRE HUMEURS ET DES QUATRE DEGR& 

II est dit dans le Pentateuque, au sujet de la crea- 
tion du premier fetre, que son corps fut compose de 
quatre choses qui se transmirent ensuite par here- 
dite : le chaud, le froid, l’humide et le sec. En eflet, 
il fut compose de terre et d’eau, d’un esprit et d’une 
Arne. 

La secheresse lui vient de la terre, Thumidite de 
l’eau, la chaleur de Tesprit et le froid de r&me. 

Ensuite le corps du premier fitre cree a rtqu quatre 
categories (humeurs) sans lesqueiles le corps ne peut 
subsister, et aucune de ces categories ne peut subsis- 
ter sans les autres : ce sont la bile noire, la bile jaune, 
la pituite et )e sang. 

Le siege de la secheresse a ete place dans la bile 
noire, celui de la chaleur dans la bile jaune, celui de 
Thumidite dans le sang et celui du froid dans la pi- 
tuite. Chaque fois que dans un corps il y a equilibre 
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en ces quatre natures, qu’aucune d’elles n’est en excE> 
dent ou en diminution, la santEdu corps est toujours 
excellente. 

Mais si Pune augmente ou diminue par rapport aux 
autres, ou qu’elle envahisse le corps tout entier,alors 
viennent les maladies qui amEnent la mort. En eflet, 
nous voyons dans les corps de la chaleur, du froid, 
de PhumiditE et de la sEcheresse, et nous compre- 
nons comment ils subsistent quand ces ailments 
s'Equilibrent et comment ils dEpErissent quand ces 
ElEments sont en quantity inEgales. 

Tous ceux qui sont clairvoyants trouveront cela 
dans le Pentateuque et dans le recueil de mes livres. 
S’ils ne le voient pas, c’est qu’ils sont comme ceux 
dont Dieu a dit dans le Koran : « Ce ne sont pas les 
yeux qui sont aveugles, mais les coeurs qui sont dans 
les poitrines ne veulent point voir (1). » 

Lorsque dans les choses, la chaleur est en faible 
quantity (2), par exemple la chaleur de l’eau en Ebul- 
lition, celle du corps humain, celle qui existe & PEtat 
normal dans le foie et dans la chair, on dit qu’elle est 
du premier degrE. Si cette chaleur est moyenne,c’est- 
i-dire intermEdiaire entre celle que nous venons d’in' 
diquer et la chaleur excessive, telle, par exemple, que 
celle du coeur de Phomme plongE longtemps dans 
une Etuve, de Peau fortement bouillante ou encore 
celle de... ( 3 ), etc. : on dit qu’elle est du second de- 


( 1 ) Berthelot et Houdas, La Chimie aumoyen Age. 

( 2 ) Gabbr, Le Livre des Balances , le Livre de la Concentra- 
tion. 

(3) Lac une du texte arabe. 
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grl. Lorsque la chaleur est plus considerable, c’est-k- 
dire aussi forte que possible, par exemple celle de 
Thomme qui a une violente fi&vre chaude, celle de 
l’eau qui fait cuire k l’exc&s, celle de l’euphorbe, du 
baume, du poivre, etc. : on dit alors qu’elle est du 
troisi£me degrd. 11 n’y a pas de chaleur suplrieure (en 
general). Cependant vous pourrez en trouver de plus 
forte, mais seulement dans les poisons. Ainsi la pi- 
qflre de la tarentule et du scorpion..., la chaleur du 
feu brAlant lui-mdme, celle du poison des vipires et 
autres de m£me nature, est appeiee du quatrteme 
degre. Sachez cela. 

Si vous voulez savoir quelle nature renferme une 
chose et ce quelle contient de chaleur, de froid, d’hu- 
midite et de sechcresse, vous vous reportez au nom 
que la conjonction des astres a fourni le jour de sa 
naissance, et vous voyez ensuite (dans le tableau) ce 
que ces lettres donnent de rangs, de degr^s, de mi- 
nutes, de secondes, de tierces, de quartes et de 
quintes : vous connaitrez alors ceque cette chose ren- 
ferme de chaleur, de froid, de sgcheresse et d’humi- 
dit£. 

Le tableau auquel Jiber fait allusion est indiqu£ 
dans le m£me ouvrage ; il comprend quatre colonnes 
verticales dans lesquelles sont reparties, suivant un 
certain ordre, les lettres de l’alphabet arabe : celles-ci 
£tant au nombre de vingt-huit occupent ainsi sept 
lignes horizontales. Chacune des colonnes verticales 
est affect£e k Tune des natures £l£mentaires (chaleur, 
froid, s&heresse, humidity, chacune des lignes ho- 
rizontales correspond k un degrd deces qualitds d’au- 
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tant moins accentu6 que la lettre consid4r6e est plac^e 
plus bas sur le tableau. L’auteur indique ensuite la 
marche k suivre pour dtablir par ce proc^dd le degr£ 
de chaleur, de froid, de sdcheresse et d'humidit^ d’un 
corps ddtermin6.Il suffit,pour cela deconnaitre le nom 
qui lui a dte donnd, d’apr&s la conjonction des astres, 
le jour oil il a dtd ddcouvert. On additionne alors les 
degrds represents par chacune des lettres, d’aprdsdes 
regies que l’auteur formule d’une fa^on precise (i). 

C. B. 


RATE 

On utilise surtout la rate de hdrisson, de porc-dpic, 
de renard et de mouton dans les affections de cet 
organe, surtout k la suite des fidvres paluddennes. 
On administre la rate (thihal ou thihari ) cuite ou 
sdchde, pilde et mdlangde k du miel, ou encore on 
l’applique toute fraiche sur la partie malade. 

Chirkh Daoud dcrit : « La rate est froide et sdche 
au 3 6 degrd. Elle engendre la mdlancolie et elle excite 
la sdvdritd. * 

Abd Errezzaq dcrit : « La rate est un mauvais 
aliment qui engendre Tatrabile. Pour gudrir un indi- 
vidu de la rate, on attache dans sa demeure une rate 
de mouton et un papier qui porte le nom du malade. 
La rate se dessdche et celle du malade aussi. La rate 
de renard agit de mdme fa$on. » 

D'aprds Chirkh Siouti, il y a vingt-trois manidres 


(i) G. Colihs, Abderre^dq El-Je^dM. Thfcse. 
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degu£rir les affections de la rate. Nous n’en d£crirons 
que deux : « Pour gulrir une person ne dont la rate est 
enffee, faites-lui un melange de concombredc vinaigre 
fort etde rata de h£risson; faites-lui en prendre tous 
les matins h jeun ; le jour du dimanche et du mercredi 
vous lui ferez un 6crit ( Kitba , amulette) qu’il portera 
sur lui pendant sept jours et il gu£rira avec l’aide de 
Dieu. 

« Voici ce qu’il faudra lui £crire : 

« Pour gudrir les moutons ou les empfecher de 
prendre la maladie, il faut leur faire des fumigations 
avec de l’assa foetida, du harmel et de Tencens, leur 
faire manger de la rate de hdrisson ou de renard et 
leur accrocher au cou l’lcrit suivant ( 1 ) : 

C. B. 


(1) L. Arnold, Organothtrapie arabe. 
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Uae Bruges musulmane : Kairouan (,) 


...De trds loin, au milieu de Tinterminable plaine 
d^sertique, ou pas un arbre ne rompt la monotonie 
fuyante des horizons bleut^s, oil luisent de $k de Ik 
sous le soleil, entre les touffes d’herbes dess£ch£es t 
les flaques iris6es des sebkhas ( 2 ) miroitantes, voici 
que surgit une apparition imprdvue de remparts, de 
terrasses et de ddmes d’une iclatante blancheuret qui 
semble irr&lle tant elle contraste pr6cis£ment avec le 
paysage ; pourtant, k mesure que Ton avance, loin 
de s’effacer, la vision grandit et s’accuse : dans la ma- 
jesty pacifiqueet quasi d^bonnaire de ses vieillesmu- 
railles cr6nel6es, derrtere lesquelles s’entasse la mul- 
titude harmonieuse des coupoles et des minarets k 
faiences bleues, Kairouan , la ville sainte de Tan- 
cienne IfriqyA, £tale& nos yeuxau milieu de la plaine 
noy£e de soleil le vaste et paisible recueillement de 
ses cinquante mosqudes, et semble tout entire age- 


(1) Extrait de la Revue , 1 2, Av. de rOplra,un des p£riodiques 
les mieux faits de France et que nous recommandons spdcia- 
lenient k nos lecteurs. 

(2) Lacs sates. 
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nouill^e dans l’attitude liturgique de la pri£re mu- 
sulmane, les bras tendus vers la Mecque lointaine. . 

Comme,de longues minutes aprfes, nous parvenons 
au pied des murailles r6guli£res et monotones, flan- 
quies de tours rondes, qui semblent si exactement 
enfermer la ville que pas une maison n’etale dans la 
plaine vide et mamelonn£e la clart£ de sa terrasse et 
la verdure de son jardin, une clameur inattendue, et 





tout d’abord Strange, s’&fcve tout k coup du plus pro- 
fond de ce silence torpide dans lequel la chaleur du 
jour semble avoir enseveli la Cit£ Blanche ; etcomme 
un lointain murmure de ruche en 6veil lui r^pond 
sourdement. 

C’est k peine si, mal prdvenus, nous avons pu dis- 
cerner, tout au fond, vers ladroite, sur Titroite plate- 
forme du grand minaret qui domine la ville, une fu- 
gitive apparition blanche, et l’^clair rutilant d’une 
draperie rouge sang, qui devait fetre l’ltendard du 
mue^in; d^ji disparu, le fantdme jetait encore aux 
quatre coins de lespace, des a voix rauque, l’appel k 
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la pri&re de trois heures, et les formules sacrees se 
dispersaient lentement en une indistincte et trainante 
vociferation !... 

Mais soudain, de toutes parts, une grande clameur 
rdpondant k cette clameur enveloppe la ville d’un 
manteau de sonorit^s imprdcises qui font penser 


maintenant a des carillons et k des psalmodies ; cela 
eclate par instants comme si les voix dtaient toutes 
proches, et par d’autres, cela s’att^nue comme em- 
porte par le souffle d’une brise imperceptible ; tandis 
que, mysterieuses et braves, de nouvelles apparitions 
surgissent et disparaissent derrtere les rebords k cr6- 
neaux des minarets qui dressent au-dessus des innom- 
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brables terrasses d&ertes l essor recueilli de leurs 
coupoles menues, £clatantes sous Fazur intense du 
del en feu. Cette agitation dure des minutes, s’apai- 
sant pariois pour reprendre plus brfeve en quelque 
coin de la ville ; k la fin, tout se tail de nouveau ; le 
silence redevient maitre de l’heure; et la Ville Sainte 
de Sidi-Okba, retourn^e k sa torpeur, continue de 
vibrer sous Fardent soleil immobile. 

A l’intdieur de Tenceinte, une fois franchi Bab - 
Dj el lad in (la Porte des Peaussiers), mais le pauvre 
aspect des maisons entass&s, l’impression de majesty 
silencieuse et discrete que sugg^rait de loin la vieille 
cit£ ne se dement pas ; k travers le d&iale paisible et 
clair-obscur des ruelles 6troites et fuyantes, une foule 
recueillie circule sans h&te et sans paroles, d’un pas 
qui semble processionnel ; les vieillards k la longue 
barbe blanche et les jeunes gens aux faces de bronze 
maigres se frdlent, se croisent ou se suivent presque 
sans se voir, comme perdus en quelque profonde me- 
ditation; k peine si, de temps k autre, des amis se 
rencontrent et, s’arrttant, avant la premiere parole, 
accomplissent gravement les rites des salutations, les 
mains dreintes, aprts l’accolade, puis port&s k la 
bouche avec le simulacre d’un baiser. Plus d’un, 
mfeme, tout en poursuivant son chemin, dgrtneentre 
ses doigts les perles rapides d’un chapelet furtif, 
tandis que ses tevres r^pfctent sans lassitude la 
silencieuse formule mentale de la prifcre ind£fi- 
nie. 

Et nul ne detourne mSme le regard au passage de 
l’6tranger, nul ne prdte attention k la presence du 
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Roumi; si peu ne suffit pas k interrompre le grand 
rtve infini des croyantsl 

Aussi nous est-il ais£ de parvenir, au travers des 
rues de plus en plus Strokes et solitaires, jusqu’aux 
quatre portes closes de la Grande Mosqu£e, massive 
et toute blanche sous son v&ement de chaux &la- 
tante : et, sans peine, ayant montr£ le talisman que 
ie Contrdle civil d&ivre aux visiteurs et devant le- 
quel s’incline le gardien du temple, personnage 
silcncieux, m&iant et qu£mandeur, nous p£n£trons 
dans l’enceinte v£ndrie, la mlmoire pleine du pass6, 
£voquant d£j& l’ombre farouche et dominatrice du 
fondateur de la ville et de la mosqude, Sidi-Okba 
rimplrieux ; et tout de suite, nous sommes saisis 
d’une impression nostalgique et p&i&rante : la paix 
infinie de la vaste cour dall6e oft l’ombre se joue en 
silhouettes bistrdes qui s’allongent k mesure que le 
soleil, imperceptiblement, descend vers Thorizon ; le 
mystfire attirant des cinq cents colonnes antiques va- 
guement aper^ues vers la droite ; la masse alourdie et 
comme branlante du minaret qui dale au fond de la 
cour, en face de nous, la vltustl de ses pierres et 
l’inqui&ant aplomb de sa base trapue; Timmobilite 
agenouiltee de quelques Arabes envelopp£s dans la 
blancheur de leurs burnous, et abtm^s dans la pro- 
fondeur de leur oraison, tout cela respire un air 
de recueillement intime et majestueux qui impose 
d&s l’abord sa molle seduction, et qui attire douce 
raent, vers la bienheureuse mdancolie d’une 6ter- 
nit^ de silence et d’extase, dans la joie sub- 
tile des dart£s douces et des reveries effaces, et 
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dans la vibraiionalanguie d’unc lumiire d’Orient... 

A pas retenus, corame si nous craignions de trou- 
bler la blanche paix de cet asile, nous traversons la 
vaste cour dallde, construite au-dessus d’une citerne 
immense, que remplissent les eaux du ciel par un 
regard perci en son milieu, et dans laquelle on puise 
par des ouvertures marquees de vieux piidestaux ro- 
mains creusis k l'intirieur, qui sont les margelles de 
ce puits ; un sourd frimissement monte du sol vers 
nous, commesi les dalles gimissaient sous nos pieds 
troubles dans leur iternelle quidtude, et nous nous 
h&tons vers la porte basse qui donne accis k l’escalier 
et k la terrasse du minaret. 

Sombre, dtroit, ne prenant jour que par de rares 
meurtri&res percdes au travers de l’dnorme mu- 
raille, le vieil escalier de pierre aux marches usdes 
par les generations successives des muezzins qui le 
parcourent depuis tant d’annees, nous amine tant 
bien que trial, une fois franchie sa derniire porte 
vermoulue et gdmissante, sur la plate-forme supd- 
rieure oil, tant6t, retentissait dans les plis de l’dten- 
dard l’appel k la priire ; et par les intervalles des crd- 
neaux,nous contemplons soudain la ville,& nos pieds, 
sereine, misdrable et splendide, au milieu de 1’im- 
mense plaine qui Tenvironne kl’infini d’une ceinture 
de ndant,& peine limitde vers l’horizonpar de vagues 
etlointaines montagnes, dejk mal distinctes dans les 
brumes ardentes du soir caniculaire. 

La grande mosqude, Djama-Sidi-Okbay dont les 
vastes bitiments et les terrasses ddsertes s’dtendent 
au-dessous de nous, occupe 1’ une des extrdmitds de 
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la ville; et la masse ombreuseet muette des minarets 
eiances, des ddmes aux aretes vives et des maisons 
Strokes au milieu desquelles les cours int^rieures 
plaquent des trous de tdnfebres, s’etale sur notre 
droite, k l’abri du rempart tout prochain, et le d&- 
borde mSme, dans le faubourg des Zlass , par del k 
lequel, isole au seuil du desert, se dresse Tensemble 
confus et majestueux des constructions qui encer- 
clentla mosqude du Barbier, Dfama-Sidi-Sahab. 

Ainsi, dans cet amas chaotique de constructions 
uniformdment blanchies, et qui dorent aux rayons 
plus chauds du soleil couchant celles de leurs sur- 
faces que l’ombre n'a pas encore gagnees, le regard 
ne trouve gu£re k s’arrSter que sur des asiles reli- 
gieux: les Koubas , de la lourde masse polygonale de 
leurs ddmes, rtiarquent les tombeaux veneres des 
marabouts ; les Zaouias , paciCques asiles, abritent 
de studieux adolescents qui grandissent k 1’ombre du 
Prophdte, en apprenant par cceur, Tune aprts l’autre, 
pour des psalmodies qui ne finiront plus, les surates 
du Coran; les minarets, du paisible eiancement de 
leurs quatre faces dgay^es de faiences brillantes, et 
termin£es par une coupole menue, se dressent au- 
dessus des mosqu^es et semblent veiller de haut sur 
la ville, comme pour implorer la benediction d’Allah 
et appeler de loin sous la protection de leur ombre 
sainte les pilerins egar& sur les routes du desert et 
leur dire, ainsi qu’il est grave au seuil de la Djama- 
Sidi-Sahab : 

« Entrez ici en paix, k l’abri de toute crainte... » 

Tout autour des mosquees et des zaouias s’entasse 

16 
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avec une sorte de tendresse respectueuse et craintive 
la multitude anonyme des habitations; les rues dans 
cette foule de b&tisses disparates et sans harmonie, 
se distinguent k peine, vaguement indiquees par 
Tombre du soir qui les noie de mystfcre, et du haut 
de notre plate-forme, elles paraissent disertes et 
silencieuses ; pas un fetre humain ne se montre dans 
la somnolente cit6 qui semble prolonger de son 
silence le silence infini du desert au milieu duquel 
se dresse la paix de son enceinte... A peine si, en 
fixant mieux le regard, de piles silhouettes immobiles 
se devinent accoud£es au rebord des terrasses, et 
muettes, rdvant ind&iniment devant le calme dor6 
du beau soir qui commence... 

Au deli de l'enceinte, vers rimmensit£ qui enserre 
la ville de toutes parts, comme pour la s£parer du 
monde, mettre la paix de ce pieux asile sous l’invio- 
table sauvegarde de Tisolement, et la preserver k 
jamais des vaines agitations, nous distinguons encore 
une citi aprts la cit6 ; tout autour des murailles, de 
quelque cbti que se porte le regard, les champs 
incultes se h£rissent d’une infinite grise de petites 
pierres plantdes verticalement en terre : chacune de 
ces pierres marque le sommeil kernel d’un croyant, 
et nul ne peut acc6der k la ville des vivants qui n'ait 
traverse la ville des morts, toujours accrue, toujours 
silencieuse. 

Du point oft nous sommes, k Theure oft la multi- 
tude de ces petits sdpulcres presque confondus les 
uns avec les autres semble une lointaine gr&ve sur 
laquelle viendrait mourir de tous cdt6s le flot immo- 
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bile de la plains dans la mdlancolie vesp^raie, uoe 
grande douceur monte de ces vagues tombeaux, 
s’gpand sur la ville et vient jusqu’i nous, apaisante 
et persuasive* comma pour nous cendre plus sen- 
sible l'Ame alanguie et plnltrante de la Ville Sainte 
et nous faire deviner le charme essentiel de la vie 
musulmane, lentement £coul6e dnns 1’ « ombre 
chaude » des sanctuaires, k £couter le silence, k sa- 
vourer le parfum imm&liat de vivre.et 1’arome loin- 
tain d’espirer les £ternelles f£licit£s du Paradis I... 

Quand nous redescendons, c’est 1'heure de la 
pritrc, encore; la voix du muezzin, qui clame au- 
dessus de nos tfetes emplit l’£troite et tortueuse cage 
de l’escalier de sonoritis gutturales, et nous nous 
hfttons vers la colonnade qui se remplit peu k peu de 
fidiles. 

(A suivre.) 
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La Physiologie du Medium 


Thiorie. — En principe, Tdtre humain est un pro- 
ducteurde force nerveuse. L’absorption des aliments 
donne k Torganisme du chyle, la respiration oxyde 
certains elements de ce chyle devenus globules du 
sanget le sang va porter dans Torganisme la force et 
la matidre ndeessaires k Tentretien de toutes les cel- 
lules. La force nerveuse ddrive de Taction du sang 
sur des cellules non moin ddtermindes. 

Luys pretend que e’est dans le cervelet que se fait 
cette transformation du sang en force nerveuse et 
nous accepterons provisoirement cette manidre de 
voir. 

Quoiqu'il en soit, e'est la force nerveuse qui est 
l unique moteur de f organisme, les muscles (strids ou 
lisses), les artdres et les veines, le coeur et les organes 
splanchniques, tout est mti uniquement par lemoyen 
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du systime nerveux, par la force nerveuse en circula- 
tion dans les nerfs. 

Cette force nerveuse est accumulde en reserve dans 
une slrie de ganglions qui constituent le syst&me du 
grand sympathique , veritable accumulateur orga- 
nique. 

U6tu.de de l anatomie et de la physiologic du grand 
sympathique est la vraie clef des ph6nomines psychi- 
jwe$,ainsi que de certains dtats morbides commel’6pi- 
lepsie et la grande hystdrie. 

Aussi devons-nous insister sur ce point. 

Le nerf grand sympathique est formd surtout de 
masses ganglionnaires appeldes plexus . 

II y a un plexus au niveau du cou (plexus cervi- 
cal) un plexus au niveau du coeur (plexus cardiaque) 
et un autre plus gros au niveau de Testomac (plexus 
solaire). 

Ces masses ganglionnaires sont des reserves de 
force nerveuse. Mais oil est puisne cette force ner- 
veuse ? 

Dans les centres gris anUrteurs de la moelle. — 
C’est, en effet, dans ces centres gris antdrieurs de la 
moelle £pini£re que viennent plonger les racines des 
ganglions du grand sympathique. Ces centres sont 
moteurs, c'est done une force motrice qui s’accumule 
dans le grand sympathique. 

Avant d’aller plus loin, voyons d’oil vient cette force 
motrice. 

Le cervelet a trois cordons ou conduits : Tun le 
cordon ciribelleux supirieur plonge dans le cerveau 
(noyau rouge de Stelling),Pautre le cordon cirebelleux 
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infirieur plonge dans la moelle 6pini&re (centres 
gris), enfin le cordon ciribelleux moyen r£unit les 
deux moittes du cervelet en formant le pont de Va- 
role. 

Si le cervelet est le point de production de la force 
nerveuse, on comprend qu’une partie de cette force va 
se diriger vers le cerveau par le cordon sup£rieur et 
une autre partie de cette force va se diriger vers la 
moelle et le grand sympathique par le cordon inf6- 
rieur. 

Une fois chargdde force nerveuse, le grand sympa- 
thique va utiliser cette force pour mettre en mouve- 
ment les gros organes splanchniques, les glandes, les 
artdres et les veines, enfin tout cet immense syst&me 
de la vie organique. 

Tous les organes qui continuent d fonctionner pen- 
dant le sommeil naturel sont sous la dipendance du 
grand sympathique . 

Par contre, tous les organes qui dorment et se re- 
posent pendant le sommeil naturel sont sous la d£- 
pendance du syst&me nerveux conscient ou cer^bro- 
mddullaire. Ilfaudrait dire cerebral, car la moelle est 
un organe mixte conscient avec le systfcme c£r6bral, 
et inconscieni avec le systfeme de la vie orga- 
nique. 

Cette force nerveuse qui circule dans les nerfs du 
grand sympathique, comme dans les d^pendances du 
cerveau, peut ne pas rester enfermde dans l’orga- 
nisme. 

Pareille aux ondes hertziennes, cette force peut 
franchir les homes mat^rielles de Torganisme, s'exte- 
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rioriser et agir soit par influence, soit par action di- 
recte hors de Tfitre humain. 

Cette exteriorisation de la force nerveuse peut £tre 
soit un fait naturel, soit le r&ultatd’un entratnement. 
L'6tre humain qui posside cette propriete est sp^ciale- 
ment utilise dans l*£tude des ph^nom^nes psychiques 
sous le nom de medium . 

Nous avons maintenant une premiere idee de la 
constitution physiologique d’un medium. 

Physiologiquement, retat m&iianimique est carac- 
terise par la predominance du systfeme nerveux du 
grand sympathique sur le systime nerveux cons- 
cient. 

A mesure que le syst^me du grand sympathique 
prend par lui une partie de la force destin^e au sys- 
tfeme conscient, la tension des centres de la vie orga- 
nique augmente et I’intensite des fonctions c^brales 
diminue. 

Quand la prise de force du sympathique devient en- 
core plus considerable, le fonctionnement des centres 
cerebraux s'arrfcte et il y a sommeil. 

Le sujet ou medium endormi possfcde le maximum 
d’exteriorisation possible et c’est le cas des mediums 
produisant les grands phenomines psychiques de ma- 
terialisation et autres connexes. 

II y a, en realite, une foule d'etats medianimiques 
qui peuvent prendre naissanceoii commence la predo- 
minance du systfeme sympathique sur le systime 
conscient et le sommeil. 

Ce qu'on a appeie la conscience subliminale, l’in- 
conscient, etc., est justement le remplacement de la 
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conscience c£r£brale par l’intelligence du nerf grand 
symphatique. Beaucoup de m&lecins, en lisant cette 
derni&re phrase, s’&rieront que nousdisons une dnor- 
mit^, car ils nient I’intelligence des centres sympa- 
thiques. ' 

Nous maintenons notre opinion avec la certitude 
que Tavenir nous donnera raison. 

Papus. 


Digitized by 


Google 



LE Z0HAR 


Nous avons d£j& annoncl Papparition de ce magni- 
fique monument de TEsot^risme ; elle marque une 
date dans l’histoire spirituelle de Phumanity, date 
pr£vue et pr^dite par les vieux rabbins. La culture 
religieuse de toute PEurope vient de la Bible, et la 
Kabbale nest que Implication du sens cachy de 
PAncien Testament; il suit de Ik que cette tradition 
est plus conforme k notre mentality, rypond mieux a 
nos besoins mystiques, nous guide plus s&rement 
vers la Lumifere unique que toute autre. D'ailleurs 
ses enseignements purs ne sont pas contraires k la 
relation £vang£lique; ils en sont bien plutdt la pre- 
face, ils la corroborent, ils Pappcllent, et ils prtparent 
admirablement notre coeur, par leur austyrity et leur 
complexity, k s’dpanouir dans le Soleil messianique. 
C’est d’ailleurs parmi les Kabbalistes qu’on trouve 
les reconnaissances les plus nobles de la divinity de 
jysus ; les ouvrages du chevalier Drach sont tr£s ins- 
tructifs k ce sujet. 

Le Zohar tient k peu pr£s dans Poccultisme d’lsraSl 
la place que les Upanishads occupent dans Poccul- 
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tisme brahmanique. Ce sont des notes prises dans la 
tradition orale; on n’y trouve qu’un plan g£n£ral 
assez vague; beaucoup de points de vue s’y succ&dent 
sans lien syst£matique ; et lorsque Tdtudiant veut, 
avec ces matlriaux y£a&ables, se construire une 
science bien coordonnie, il faut qu’il cherche dans la 
masse de ces documents ceux qui peuvent lui £tre 
utiles ; dans ce cas, les notes mises au bas des pages 
de la pr£sente traduction lui rendront grandement 
service. 

Ce premier volume, que nous pr£sentons aujour- 
d’hui aux lecteurs de Y Initiation ^ s’ouvre par une txks 
savante £tude bibliographique de M. Emile Lafuma- 
Giraud. II comprend le texte des Pr&iminaires du 
Zohar et les trois sections Cereschith, Toldoth Noah 
et Lekh-Lekha. 

Les symboles qu’emploie la Kabbale sont multi- 
ples ; les trois r&gnes de la nature les fournissent tour 
k tour ; mais quand elle traite de la thlogonie et de 
la cosmogonie, c’est Thomme qui devient la princi- 
pale et, pour ainsi dire, l’unique image des rapports 
de Dieu avec le monde. Les panthdistes jugeront cette 
m^thode un peu naive ; le reproche que re$oivent, en 
effet, le plus souvent nos religions occidentales de la 
part de leurs soeurs ain£es est la grossteretd ou Pdtroi- 
tesse de leurs symboles ; il est difficile de justifier ce 
point de vue somite et catholique, car les conceptions 
sur quoi il se base apparaissenf comme tout k fait 
imaginaires a des cerveaux aussi mdtaphysiques que 
ceux des initids d’Extrdme-Orient. Il n’en est rien 
cependant; on peut admirer les shemas froids et nets 
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du taoisme, les luxuriantes syntheses de l’lnde, les 
vertigineuses abstractions o \ i se complait Tesprit des 
vieux sages impassibles; les Roues tourbillonnan.tes, 
les Lilith, les Leviathan, les Sephiroth, les cinq Per- 
sonnes de la Kabbale, ne reprdsentent pas moins des 
&tres aussi riels, aussi vivants, aussi actifs dans le 
travail quotidien de l’Existence universelle que les 
agents invisibles qui gouverntntTAryen ou le Jaune. 

Les conversations entre initios qui constituent 
l’affabulation du Zohar ont eti classics par ses ridac- 
teurs inconnus dans l’ordre de succession des livres 
de 1 ’Ancien Testament; le volume premier dont nous 
nous occupons aujourd’hui contient, dans la section 
des Priliminaires, une sirie d'enseignements pripa- 
ratoires k toute initiation. On y indique d’abord la 
place que la communauti d’Israil, sous le symbole 
de la rose, occupe dans le monde; ensuite on itablit 
les principes mitaphysiques du Cosmos : l’infini 
d’En-haut (Mi = qui?) et l’infini d’En-bas (Mah = 
quoi?) riunis par Eleh ou par TUnivers dont Israel 
est le coeur. Les lumiires revues par les « petits en- 
fants » (initiis) leur viennent de l'icole invisible 
celeste dont le chef est le Messie ; et quand ces petits 
eniants sont devenus grands, apris leur mort phy- 
sique, ils continuent k s’occuper du monde suivant 
ses besoins : les formes sous lesquelles ils apparaissent 
k leurs continuateurs sont les mimes que celles qu'in- 
diquent l’£vangile et les Rose-Croix de 1610, n<?m- 
miment Julianus de Campis. 

La section Bereschilh commente les paroles de la 
genise jusqu’au deluge. Lk encore les enseignements 
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de r£vangile sont prefigures d’une fa^on frappante. 
La partie la plus profonde de cette section ne se 
couvre de l’autoritl d’aucun rabbin; les idees qu’elle 
renferme semblentdonc apparteniri la plus ancienne 
tradition et peuvent remonter k la captivite de Baby- 
lone et peut*6tre m£me jusqu’i Moise. La geographic 
du monde invisible y est minutieusement d£crite; 
mais elle souvre par une page admirable, que nous 
ne pouvons resister au plaisir de mettre des mainte- 
nant sous les yeux de nos lecteurs : 

« II est ecrit : Bereschith (i), par le commence- 
ment. Avant toutes choses, le Roi a permis la trans- 
formation en un ether transparent ( 2 ), fluide impon- 
derable, pareil k la lumiere provenant des corps phos- 
phorescents. Ensuite par un mystere des plus secrets 
de Tlnfini, ce fluide se metamorphosa en un gaz 
depourvu de toute configuration aeriforme, ni blanc, 
ni noir, ni rouge, ni vert, ni d’aucune couleur. Ce 
n’est que quand Dieu fit prendre k la mattere des 
contours (3) qu'il donna naissance k cette variete de 
couleurs qui, en realite, n ’existent pas dans la ma- 
ture, n’etant dues qu’aux modifications que subit la 
lumiere selon les corps qu’elle edaire. Dans la lumiere, 
il existe une onde qui est la cause etficiente de la 
variete des couleurs en ce bas monde. Ainsi, par un 
mystere des plus secrets, Tlnfini frappa avec le son 
du Verbe, le vide, bien que les ondes sonores ne 


(1) Gen. I, 1. 

(a) Cf. Tigouni Zohar , XV. 

( 3 ) Mot k mot : « Quand il tra$a un cordeau ». 
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soient pas transmissibles dans le vide (i). Le son du 
Verbe constituait done le commencement de la mate- 
rialisation du vide( 2 ).Mais cette materialisation serait 
toujours demeuree k l’etat d’imponderabilite si, au 
moment de frapper le vide, le son du Verbe n’edt 
fait jaillir le point etincelant, origine de la lumiere, 
qui constitue le mystdre supreme et dont 1’essence 
est inconcevable. C’est pour cette raison que le Verbe 
est appeie « commencement attendu qu’il est fori- 
gine de toute la creation, etc. 

En suivant le texte de Moise, pas k pas, les redac- 
teurs du Zohar traitent presque toujours des ques- 
tions pratiques qui s’y rattachent. Ainsi,en decrivant 
les invisibles bons et mauvais, il decrit la forme, les 
noms et les correspondances des quatre grands anges 
dont le blason inaugure les quatre fivangiles. A I’oc- 
casion du peche d’Adam, on expose une theorie du 
mariage ; k propos de Cain et d’Abel, une theorie du 
sacrifice; k propos d’Henoch, une theorie de la magie, 
des sciences occultes et de la science esoterique. 

La section Toldoth Noah s’occupe des causes et des 
moyens du deluge ; elle en decrit les effets sous le 
symbole de l’Arche, il est parie de la mysterieuse 
Shekinah, epouse eternelle du sage, ce qui semble, 
chez les Kabbalistes, tenir la meme place que la 
Vierge Sophia dans le systfeme de Boehme. Il faut 
cependant reconnaitre que la doctrine juive est beau- 


(i) C’est que le Zohar entend par [’expression « frappasans 
rien frapper », e’est-i-dire rien n’existait qui pdt fitre frapp^. 
Le Zohar enseigne done ici une creation ex-nihilo . 

(a) Cf. tol. i6 b . 
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coup plus compliqu^e, beaucoup plus savante, si Ton 
prlfgre, qu'aucune des revelations catholiques ou 
herltiques du mysticisme Chretien. La Shekinah aime 
FAme de Thomme juste, et comme le Verbe Faime 
elle-mAme, 11 va avec elle, et FAme Mneficie de cetfe 
double presence divine. Ainsi, ces vieux rabbins nous 
apparaissent comme des logiciens consommes; ils 
avaient, A un haut degr£, le sens de la vie, le sens de 
Forganisme ; pour eux, tout est un Atre organist ; les 
neuf palais, les sept terres, les sept cieux, les colonnes 
du monde, la pierre centrale ; ils y voient des indivi- 
dus : demons, anges,ou Dieu; c’est ce que montre la 
belle description des sephiroth dans la presente sec- 
tion ainsi que la conference de R. Simeon sur la 
repartition des effets des bonnes oeuvres : les paroles, 
les gestes, le son de la priire vont chacun k son rang, 
la fumee, Fodeur, des sacrifices egalement; la bonne 
volonte de Fhomme va seule au plus haut point, vers 
la Volonte supreme. 

D’ailleurs les pratiques cultuelles sont consid£r£es 
par le Zohar comme une sorte de magie ; car il en- 
seigne que ce qui se fait ici-bas sur terre, se fait aussi 
dans les cieux ; et cependant, dans la section troi- 
si&me, consacrde tout entire k Abraham, R. ElAazar 
dit que Fastrologie, que ce patriarche etudia jusqU’A 
FAge de quatre-vingt-dix ans, est une science vaine. 
On peut en conclure que, dans la pensee de son fon- 
dateur, Israel devait former un noyau distinct du 
reste du monde, en vue d’un certain travail, pourvu 
de lumiires spAciales, guide par un aspect particular 
de FAbsolu. 
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Tout ce que l’homme accomplit done matArielle- 
ment se rApercute dans I’ln visible ; e’est la raison 
pour laquelle la priAre, l’Atude de la doctrine secrAte, 
l’observance des lois du mariage Ataient si impor- 
tantes pour les Israelites. Ain si Dieu est toutes les 
nuits dans l’HAden ; e’est pourquoi les rabbins se 
levaient A minuit pour Atudier. Les Ames sont crAAes 
par couples ; et l’Apouse que 1’homme se choisit doit 
Atre, en condition normale, son Ame-soeur ; demAme 
que les deux Apoux s’aiment sur le plan physique, de 
mAme dans l'inteme^aShekinah ou presence divine, 
cohabite avec I’Ame de Thomme : 

« Toutes les Ames dans ce monde, dit R. Hizqiya, 
qui constituent le fruit des oeuvres du Saint, bAni 
soit-il, ne ferment, avant leur descente sur la terre, 
qu’une unitA, ces Ames faisant, toutes, partie d’un 
seul et mAme mystAre. Et lorsqu’elles descendent en 
ce bas monde, elles se sAparent en mAles et femelles ; 
et ce sont les mAles et les femelles qui s’unissent... 
Lorsque les Ames descendent en ce monde, 1’Arae 
mAle et l’Ame femelle sont unies ensemble. Ce 
n’est qu’aprAs leur descente en ce monde qu’elles se 
sAparent, chacune de son cdtA, et vont animer deux 
corps diifArents, celui d’un homme et celui d’une 
femme. Et e’est le Saint, bAni soit-il, qui les unitde 
nouveau ensuite, lors du mariage. La charge des 
unions entre les hommes et les femmes n’est confiAe 
A aucun chef cAleste; e’est le Saint, beni soit-il, lui- 
mArae, qui les opAre, — car e’est lui seul qui sait Je 
faire d’une maniAre convenable. Heureux le sort de 
l'homme qui mAne une vie convenable et marche 


Digitized by Google 



256 


l’initiation 


SEPTEMBRE 


dans la voie de la v^rit<5 ; car il unit une &me avec 
une autre, telles qu’elles Tetaient avant leur descente 
sur la terre... (i) » 

Ces quelques aper^us ne peuvent donner qu'une 
idee bien incomplete et bien vague des richesses con- 
tenues dans ce livre ; ce sera une t&che ardue que de 
les d£nombrer toutes; il faudrait qu’un disciple 
obscur et laborieux ait la patience de faire pour ce 
livre ce qu’Abraham de Frankenberg a fait pour 
Jacob Boehme : un repertoire des passages de la Bible 
cites, une table alphabetique des mati&res donnant 
Tindex de page pour tous les sujets traites, une liste 
des noms propres, un repertoire des termes de Kab- 
bale employes sous leur forme hebraique. L’orienta- 
liste, l’exegete, le theologien se rejouiraient de voir 
leur besogne ainsi facilitde ; mais les maftres de la 
doetrine secrete trouveraient peut-fetre que c’est un 
peu encourager la paresse. 

Quoi qu’il en soit, telle qu’elle est, cette traduction 
est une grande belle chose ; qu’il me soit permis de 
souhaiter ici que les noms de Tauteur, Jean de Pauly, 
qui lui a donne la vie intellectuelle, — de l’editeur, 
M. Lafuma, qui lui a donne la vie materielle, ne 
soient jamais oublies de tous ceux qui tireront dans 
l’avenir quelque profit de la contemplation de cette 
pure lumiere. Mais aussi qu’ils se souviennent du 
docteur Marc Haven, qui a su lui donner, sous le 
voile de Tincognito, qu’il me pardonnera de lever, la 
vie cardiaque, sans quoi rien ne resiste au temps. 


(i) Zohar , I, 85 b. 
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Le temps et l’cspace m’ont un peu manqu£ pour 
dire l’indispensable ; j'esp&re pouvoir prochainement 
com bier ces lacunes et aider plus efficacement le lec- 
teur, que l’ariditd des vieux textes d^couragerait. 


S£d!R. 



>7 
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(Suite) 


Feu etflamme . 

Une fum^e 6paisse voile la con tree, avant que la 
flamme delate, oil elle couve en cachette; enfin le feu 
flambant se d^veloppe, continue k devorer graduelle- 
menttout le materiel. La flamme devient toujours plus 
pure, plus pure etplus pure, re$oit sa blancheur ori- 
ginale et retourne aux demeures de la lumi^re. Telles 
sont les lois de l’ordre. La flamme aprSs s’fetre eievee 
sur tout ce qui est combustible continue k causer la 
decomposition entire, et si elle a enfin nettoye la 
lourde masse des corps de tout le materiel, et si elle a 
reuni les commencements originaires des chosesavec 
leur essence, elle s’ei&ve invisible k nos yeux dans des 
regions plus hauteset donne aux corps cette liberteet 
cette activite, dont ils etaient p rives sous la lourde 
masse des corps. 


L'Ordre. 

L’ordre visible et Tinvisible sont lies entre eux 
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d’aprfcs les lois dternelles dans une chaine et cette liai- 
son donne k l’homme la notion d’une unit£ indivi- 
sible, qui est la cause de toute activity. 

Plus la plus haute intelligence, il n’y a ni un sup6- 
lieur, ni un inftrieur; elle voit dans la grande oeuvre 
de la nature un grand un 

La Chatne. 

La chaine devient une chaine, comme un anneau 
touche l’autre; — par cela une unit£, parce que le 
chainon le plus bas est en liaison avec le chainon le 
plus haut et fait un entier. — Une chaine d’un mil- 
lion de chainons n'est pourtant qu’une seule chaine. 

La Refraction de rayons . 

Si des nuages dpais se trouvent entre le soleil et 
Tobjet, Je pur rayon ne pinitre pas sur l'objet; les 
rayons sont disperses des deux c6t£s, l’ombre couvre 
l'objet Plus le mur s^parant entre le soleil et l’objet 
est diaphane, plus il y a lumiSre, moins il y a de re- 
fraction, plus le rayon est pur. 

Le Tout . (L’Entier.) 

Si tout est un entier, tout une chaine, chaque 
chainon appartient k rentier et l’anneau, k qui cette 
chaine est attache, est li£ imm&iiatement k chaque 
chainon. La grande chaine, qui attache les esprits k 
Dieu,se compose de chainons qui sont d’une volont£ 
pure, une volontl pure conduit &l’unit£ et k rentier. 
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Le Tout dans Tout. 

Toutest en tout, partout Dieu et ses forces, la se- 
paration n’est qu’organique, n’est qu’apparente; par- 
tout il y ades tangentes des forces k des forces, et de 
forces k une force originate. — Consid£re la chaine 
de pens£es divines, expressions du premier chatnon 
jusqu'au dernier. — L’lternitl est un, presence ; le 
passe et l'avenir le sont pour celui, & qui des nuages 
couvrent la pleine vue de la chaine. La partie, qu’il 
voit, est pour lui la presence ; la partie qu’il a vue, le 
passe, et cellequi est couvertc par les nuages, l’avenir. 
Qui voit la chaine k la fois, pour celui la chaine n’a 
ni passe ni avenir, presence un. S’attacher & cette 
chaine signifie prendre part k toutes les forces. 

Imite ces puissances pures, qui montrent leur force 
devant les yeux de Dieu ; attache-toi k l’unite et tu 
prendras part k tout ce qui est grand et bon. 

Le Crapaud. 

Consid&re le crapaud 1 11 devient venimeux et 
s’enfle, et tire son poison de la terre. L’orgueil, qui 
gonflc les hommes, les rend semblables, au crapaud. 
Dans le soleil il est seche, et tout le venimeux, qu’il 
tire de la terre, se consume. Le soleil spirituel consume 
le poison de 1’dme qu’il tirait du terrestre. 

L' Ascension. 

Consid&re les lois de la nature dans 1’homme, s’il 
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monte un escalier, l’homme se courbe en avant, telle 
est la loi de l^quilibre. Seulement, celui qui redes- 
cend, 14ve la tSte en haut. Consid4re ce symbole I 
J’humilit^ est nicessaire pour l’ascension; celui, qui 
est fier, descend. Consid4retoi-mfime,et tutrouveras, 
si tu montes ou si tu descends. 


r£ves de nombres 

1 

Je croyais que c'6tait vers midi et mon ceil s’ouvrit, 
et je vis des ouvriers qui travaillaient au temple de la 
vertu et creusaient des cavernes pour y enchainer le 
vice. J’aidai 4 travailler de midi 4 minuit, et lorsque 
je me consid^rai moi-mfime, je ressentais que je res- 
semblais 4 un enfant de 3 ans. 

2 

Lorsque la deuxi4me nuit s’approchait du matin, il 
me paraissait, que des amis de la Divinity m’ensei- 
gnaient l’6tude des sciences et la pratique de la vertu. 
On fit de moi un ami des hommes, on m’apprit 4 
v&idrer les lois, aimer les rois et estimer le plus 
humble, parce qu’il est un homme. Je suivis une 
lumiire flamboyante et elle conduisit 4 la connais- 
sance des vertus. Le luxe et l’orgueil furent d&rrits 
comme des vices, dont les attraits Iblouissent la popu- 
lace; des pr£jug£s ne sont pas pour le sage, dtait 6crit 
au-dessus du seuil de 1’lcole, et la vraie sagesse n’est 
qu’en Dieu. 
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3 

Le troisifcme matin, je rtvais que le soleil 6tait k 
midi ; j’&ais un gar$on de 5 ans ; un temple magni- 
fique, &*ig£ k la Divinitd,^tait edaire avec 6 lumifcres. 
Non loin de ce temple une valine se trouvail, et 1& la 
paix, la v£rit6 et la reunion r^gnaient. Cette valine etait 
un t&ragone oblong, et dans la longueur elle s’&en- 
dait de Torient vers Tocddent, et dans la largeur du 
midi vers minuit. La sagesse et la force soutenaient 
les halles du temple ; l’envie, la calomnie et intem- 
perance n’&aient pas connues, un saint silence r^gnait, 
uni avec Intelligence et l’amour. 

4 

Lequatri^me matin, je revais : Dans un palais ma- 
gnifique je fus conduit de la chambre du milieu dans 
une grande halle, oCt 9 lumteres se trouvaient et une 
grande lumi}re dans laquelle une grande lettre etait 
dcrite avec du feu rouge dans un feu blanc, et amour, 
verite et sagesse furent interpretation de la lettre, 
qui etait la septiSme. Alors, je vis un genie tuteiaire ; 
celui-ci me donna une petite boite faitedes plus beaux 
coraux et une clef d’i voire qui ouvrait la boite. Je vis 
aussi k cdte fleurir une branche, et celle-ci ombrageait 
un tombeau ; 3 grandes colonnes allaient de la terre 
au ciel, et le genie tuteiaire me dit : « Sagesse, force et 
beaute sont les colonnes » qui souliennent Tunivers* 
Alors, il me paraissait queje fus transport^ dans Ten- 
droit oil les israllitessauv&rent leurarche de Talliance 
du temps de leur persecution et je vis £crit au firma- 


Digitized by Google 


263 


LA KABBALE PRATIQUE 

ment avec de grand es lettres : Fais dc ton cceur un- 
temple de Dieu ; et Tange qui m'accompagnait me 
dit que je n’Stais kg 6 que de 7 ans. Mais lorsque je 
me r^veillai du rSve, il £tait midi. 

5 

Le matin du cinqui£me jour, je rfcvais que j’entrai 
par une grande porte, situfe vers midi, dans la viJle de 
la paix ; je vis la montagne du Libanon ou les grands 
cadres se trouvaient et des voix d’anges annon^aient 
le nom de Jehovah. Un des anges me cria : Je te donne 
un an pour ouvrir et un an pour fermer, et lorsque 
je me r^veillai, je demandai, quelle heure il 6tait, et 
une voix me rdpondit qu’il £tait 1 heure pour ouvrir 
et 7 pour fermer. 

6 

Dans la sixi£me nuit, je vis dans le rfive un ange 
qui cherchait des yeux difl£rents hommes et qui en 
choisissait, et il me cria et dit : « Viens travailler. Je le 
suivis par le sombre et par des chemins inconnus et 
enfin je me reposai k un arbuste dpineux brfllant ; 1 k 9 
j’&ais assis jusqu’i la pointe du jour, et lorsque je 
demandai a mon compagnon quelle heure il £tait, il 
me r^pondit : Parmi les hommes la nuit s’approche et 
pour toi Theure, dans laquelle tu quitteras la sombre 
caverne. » Eckartshausen. 
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Be Hot 


La gloire philosophique du dix^neuvi^me sifecle 
brillera dternellement dans Thistoire de la pens6e 
humaine. Nulle autre 6poque n’a compt6 autant 
d’^coles riches et prodigues de v£rit6s et de gran- 
deurs, autant de gdnies si heureusement inspires. 

Les c£l£bres ^poques grecques pAlissent sous l'^clat 
de ces lumifcres fecondes et salutaires. 

Et la gloire du positivisme brille dans ce sifecle 
6tincelant d’une flamme de premiere grandeur, de 
toute Ovation, de toute noblesse. 

Depuis Torigine du monde humain, Intelligence 
avait exerc6 sur les arts une action exclusivement 
utilitaire, cependant qu’en philosophic elle poursui- 
vait Toeuvre chim^rique de la science pour soi. 

La tradition grecque avait oublide et Platon et 
Aristote avaient d£trdn^ fipicure et Z6non. 

M6taphysiciens de toutes les dpoques 6taient en 
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mal cTabsolu, non pour mettre leurs ddcouvertes au 
service de l’humanitl, mais pour la sterile gloire de 
d&rhiffrer les enigmes de la nature. L’ceuvre de la 
metaphysique s'eievait a de telles hauteurs que les 
plaintes et les douleurs de notre pauvre monde attei- 
gnaient rarement les fiddles de la divine science. 

Et toutes leurs entreprises, si riches et si puissantes, 
6chou£rent sur les ecueils perfides du humisme et du 
kantisme. 

La gloire de recole positive est d’avoir pose parfai- 
tement le probl^me philosophique k Tintelligence 
humaine. Notre science doit etre exclusivement pra- 
tique et utilitaire. Actuellement la metaphysique est 
Tart de la philosophic. 

II nous importe peu que la substance soit unique ou 
nombreuse ou inexistante, qu’elle soit de l’etendue et 
du mouvement, ou des atomes de force ou toule autre 
entity rhumanite veut connaitre les ph^nom^nes et 
leurs lois (modes de I’fitre en soi) et sa supreme espe* 
rance scientifique est la relation des lois des Gtres. 
Quelle que soit la substance, les phenomenes observes 
ne changent pas et leurs relations dans Tespace et le 
temps peuvent seules int^resser la societe humaine. 
Que demain nous rivile le substratum des m£ta- 
physiciens, Texistence sociale sera-t-elle modifiee, 
nos. peines et nos charges auront elles diminue, 
1’humanite sera-t-elle plus heureuse, si cette revelation 
ne se complete pas de la parfaite connaissance des 
lois de vivre de ce substratum ? 

La th^orie positive est cependant entachee de 
humisme* et de kantisme. L’influence autocratique 
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du maitre s’y fait rigoureusement ct rudement sentir. 

Incontestablement la science humaine doit etre 
utile et pratique. Nous ne connaissons pas de plus 
noble pensfee que celle si connue d ’Auguste Comte : 
« Savoir pour prfevoir afm de pourvoir. » 

Rfesout-elle complfetement le probifeme philoso- 
phique ? C’est la gloire d’tdenne Bellot d’avoir 
prouvfe le contraire en donnant au monde savant la 
solution integrate. 

L’erreur fondamentale des positivistes est d’avoir 
cru trouver, au point de vue philosophique et scien* 
tifique, la thfeorie definitive — alors que leur fecole 
est provisoire, transitive. Prfesentement, le positi- 
visme est l'fecole de la verite, mais il doit laisser la 
parole k Tavenir. Les lois fondamentales de la philo- 
sophic premiere doivent fetre acceptfees par tout pen- 
seur t mais k titre utilitaire et pratique. Les probifemes 
humistes et kantistes seront rfesolus par l’expferience. 

Le povitivisme triomphe actuellement du matferia- 
lisme en rejetant toute synthfese objective, en posant 
l’irrfeductibilitfe des phfenomfenes, mais cette victoire 
n’est que provisoire, demain peut la transformer en 
complfete dferoute. II reste done la thfeorie scientifique 
du passfe et du prfesent ; il s’immortalise par sa syn- 
thfese subjective des sciences abstraites en vue d’une 
solution utilement et pratiquement humanitaire. Et 
c’est son plus beau titre de gloire. 

fitienne Bellot accepte done le positivisme, mais il 
le considfere comme une fetape transitoire quoique nfe- 
cessaire. Il met toute sa foi de penseuren l’avenir. Et 
c’est ainsi qu’il se rattache au matferialisme. 
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Sa philosophic seconde apparait clairement : Nous 
demons observer les phi nomines, en connattre Its 
modes, les relations , en tirerdes lots qui nous per - 
mettrontde rialiser immidiatement la grande con- 
ception positive — et dans tavenir, par V experience, 
la synthise objective du monde cosmologique et du 
monde biologique. Et Toeuvre philosophiqued’Etienne 
Bellot se complete par une remarquable systematisa- 
tion de la sociologie. Cest ici qu’edatent en pens&s 
consolantes et lumineuses sa grande Arne et son grand 
coeur.Les phenomines sociauxne sont pas immuables , 
i/s sont diterminis par Pitatdes mondes ; on ne sau- 
rait circonscrire la societe future dans les limitesdes 
humanites passies. II croit done k la perfectibility ab- 
solue et integrate par la raison humaine et il se rat- 
tache manifestement k la grande ecole philosophique 
socialiste. Qu’on nous permette dtecrire ici m^me la 
pensee fondamentale de cette sociologie toute vibrante 
d'amour, de foi et de science, elle resume admirable- 
ment l’oeuvre sociologique k laquelle E. Bellot a sous- 
crit et qu’il a aidee de toutes ses forces de savant et 
d’artiste . revolution sociale est liee a celle de 
P intelligence humaine . Dans la marche ascendante , 
le milieu cosmologique s'ameiiore, le travail et 
P amour s'organisent rationnellement. Les plaisirs 
physiques diminuent, les plaisirs spirituels awgv 
men tent. La philosophic stofque est resolue ipicu - 
riennement. Une harmonique synthise sociale de/ini 
tive est possible et realisable . Le collectivisme est 
institue sur des bases scientifiques et il reprend sa ve- 
ritable place dans la science de la society humaine : 
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organisation logique du travail. Involution et 1’etat 
definitif des autres parties essentielles du monde so- 
cial sont aussi nettement d£termin£es. 

Nous pourrions terminer cette courte dtude, la phi- 
losophic d’Etienne Bellot est maintenant connue 
th^oriquement et pratiquement. Cependant il nous 
est cher d’insisterdavantagc sur l’ind^pendance phi- 
losophique de notre penseur, qualite vraiment rare en 
ces temps de classicisme et de tradition. Tous les oc- 
cultistes nous comprendront et applaudiront 4 cet 
hommage sincere et m&itd. 

fetienne Bellot montre toute T&endue de sa foi phi- 
losophique quand, rompant avec les savants officiels, 
il vient chercher dans le champ des observations oc- 
cultes de nouveaux Aments de science et de v£rit£. 

11 fait partie de la grande dcole experimental de 
Toccultisme. Il sait qu’il trouvera 14 de nouveaux 
ph6nom£nes, de nouvelles lois, tout aussi r£els que 
ceux du monde dit physique, et il songe 4 une vaste 
synthase harmonique de ces deux mondes recon- 
ciles. 

Et sa pens^e s’arr£te-t-elle-14 ? N esp4re-t-il pas que 
Inexperience nous fera connaltre un au-dela avec des 
lois immuables comme celles de notre monde ter- 
restre ? Le scepticisme ebranle peut £tre sa croyance 
de penseur. fitienne Bellot n’a jamais fait connaitre 
son intime pens£e sur ce sujet capital. Il a toujours, 
cependant, rejete cette esperance en tant que simple 
hypoth4se : son inutilite la condamnait. La morale 
Ipicurienne lecharme particuli4rement. Cela ne doit 
en rien nous etonner. Tout vrai savant ne peut ad- 
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mettre une th£orie qui ne repose m4me pas sur un 
principe, fonction de notre cerveau,mais sur une tra- 
dition mensongfcre colport^e par quelques fourbes et 
puissants pasteurs de peuples. 

L’espoir peut cependant habiter son coeur. N’aime- 
t-il pas de toute son ime d'artiste et de penseur les 
hommes, ses fr&res. Et la disparition dela persona- 
lity n’est-elle pas un des grands cauchemars de l’hu- 
manity ? 

Quoi qu’il en soit, Etienne Bellot peut esplrer que 
l’expyrience nous r£v£lera quelque autre monde, pa- 
radisdes contes bibliques ; mais, parfait positivisme, 
cet espoir ne saurait lui faire oublier notre monde 
terrestre. II se souvient trop de certain proverbe fa- 
meux, etson altruisme est trop grand, trop 6clair£ 
pour peupler on ne sait quel chanaan chimlrique de 
plaisirs indpuisables, cependant que chaque minute, 
chaque lieu de notre triste planfcte reclame aux 
£chos insensibles un peu plus de bonheur, pour notre 
pauvre et lamentable humanity. 

Le poite se sentsaisi d’unaugusteplaisiri magnifier 
l'oeuvre. 11 voudrait saisirsa lyre d’airain et,en termes 
rares et pr^cieux, en clllbrer les beaut^s morales et 
savantes ; mais la raison lui ordonne de n’en rien 
faire. Rien ne chante dit-elle, la gloire du penseur 
comme Toeuvre elle mfime. Simplement et comme 
magnification sup^rieure nous la voulons synthy- 
tiser. 

Admettre le problime et la solution positivistes 
et les declarer provisoires.£tendre & tinfini le champ 
des observations expirimentales et tout atiendre de 
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r Experience ( syntheses objectives, resolution despro - 
bl&mes humistes et kantistes). Unir toute Evolution a 
celle de P Intelligence. Instituer un dtat social par fait 
sur des bases scientifiques. 

Gloire aux penseurs qui veulent donner le Bonheur 
k l’Homme par la Science et la Beauts et qui, non 
contents de concevoir, vont k travers le monde r6- 
pandre prodiguement, salutairement les tr&ors de 
leur Verbe. Po&te, pasteur, ap6tre, ce sont les grands 
pionniers de revolution sociale, les iameux archi. 
tectes des cites futures, les chefs victorieux des luttes 
liberatrices. 

Ce sont les Phares de 1'Humanite. 

Andre Tschui. 
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Un paysan descend dans sa cave sans lumi&re. A 
peine est-il arrive au bas de Tescalier, qu’il recule 
£pouvant6 k la vue d’un spectre, qui le regarde de ses 
yeux dtincelants. 

« Qui vive! >► s^crie-t-il par trois fois. 

N’obtenantpas deriponse, il remonte, court arracher 
son vieux fusil dansrarmoire,revient plus vite encore 
apr&s avoir charge son arme et pan 1 voili le spectre, 
qui voleen Eclats dans toutes les directions. 

La famille munie de lanternes p£n$tre dans la cave 
et trouve dans tous les coins les morceaux de g&teau 
aux prunes moisi, cribKs de plomb. 

D r MiRUS. 
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3* SONNET 

Blonde aux yeux chatains 

Les tons roux de la feuille aux derniers jours d’automne, 
Le sable ensoleilll des plages aux mers bleues, 

Etle mousseux nectar qui pdtille et chantonne, 

Sont moins riches et purs que For de ses cheveux. 

Sesyeux sont plus profonds que Fonde qui moutonne, 
Plus jaspds queFagathe, plus troublants que Fadieu, 

Sa voix incantatrice 6meut... et Fon frissonne... 

EtreaimS de Circ£, c’est £tre presque un dieu !... 

Mais la magicienne, iddalement belle, 

Pour € les hommes de chair » est farouche et mortelle, 
Ellene peut aimer qu’un maitre en ses amants. 

Et quel que soitson nom : Isis, Maya, Cyb&le, 

Sa beauts s’abandonne k celui qui Fappelle : 

Ambroisie au seul Sage, et poison aux dements. 

Combes, L£on. 

(Orbes et Gemmes.) 


«5C^3r» 
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Contre les Mouehes ©t Moucherons. 

Le crin de cbeval Itendu aupr&s de la porte (en travers) 
et par le milieu de la maison, les chasse. — La coupe- 
rose et la nielle en parfumen fait autant. Si vouspendez 
k votre cou une petite Sponge imbibge Mg^rement de 
vinaigre, les moucberons ne vous toucberont pas. Si 
vous pendez au falte de la maison une grosse Sponge im- 
bib£e de vinaigre, tous les moucberons 8 v y assembleront. 

D£mocrite. 


L’lScole Herm6tique. 


Le succ£s progressif obtenu par l'£cole herm^tique 
depuis plusieurs ann6es nous incite k indiquer le carac- 
tfcre de l'enseignement de cette dcole, au moment oil va 
s'ouvrir une nouvelle pgriode de fonctionnement- 
Chaque jour un plus grand nombre d'intelligences 
s’intdressent soit aux faits psychiques, soit aux theories 
dmises pour l’explication de ces faits, soit k l’bistoire des 
anciennes initiations et au symbolisme des socigtls ini- 
tiatiques contemporaines. 

Or, on ne peut saisir toute la valeur d’un fait psycbique 
sans une instruction technique prdalable et c'est cette 
instruction critique qui est organise k l’Ecole bermd- 
tique. 

18 
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£tude critique des fails psychiques. — Hypnotisme, 
magnktisme, fa its spirites, par le professeur Dace. 


La thgorie de l’occulte tient une grande place dans 
Tenseignement de l'kcole. Un cours dtA&irologie dftdmen- 
taire par Pbaneg, permettra de former des ktudiants 
connaissant les principes de cet art, mais le cours de 
Haute Magiedu docteur Rozier, qui obtient cbaqueannde 
un tel succks, forme la synthase de l'enseignament thdo- 
rique de l’kcole. Cette annke des cours de vacances ont 
kt k fa its par le docteur Rozier, et le succks a rkpondu k 
cette nouvelle tentative. C’est dans une grande salle 
annexe' situke, 10, rue du Petit- Pont, que le docteur 
Rozier donne ses cours aux klkves de l’kcole. 

Mais les cbercbeurs qui veulent approfondir les ensei- 
gnements traditionnels de l’occulte se trouvent en pre- 
sence de deux traditions : 

1° La tradition kabbalistique des Gnostiques, des 
Alcbimistes et des Rose-Croix; 

2° La tradition orientals des Indous. 

11 appartientau caractk re franca is de recbercher avant 
tout la nettetk dans tout ordre d'enseignement. Or, il 
est impossible de rien comprendre k la tradition kabba- 
listique, si Ton ne posskde pas les klkments indispen- 
sables de la langue hkbralque, de lk la nkce89itk d’un 
cours d'Eliments de lecture de Vhibreux. Ce cours sera 
fait soit par Sedir, soit par Papus. 

De mkme, nous assistons souvent k ce curieux pbkno- 
mkne de gens pronon^ant avec pkdantisme des noms 
sanscrits qu’ils sont incapables non seulement d’kcrire, 
mats encore de lire. Cela conduit k des erreurs amu- 
santes qui font sourire les orientalistes, peu enclins k 
croire k un ksotkrisme enseignk par des gens qui ne 
savent pas lire la langue sacrke de leurs mystkres. Voilk 
pourquoi nous organiserons un cours de Lecture de ta 
langue sanscrite (Caractkres Dkvanagari). Ce cours sera 
fait par Papus. 
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La theorie des traditions orientates, indoues ou chi- 
noises est familiar© an professeur Sedir qni a conquis 
une place si gminente par see travaux si profonds. Sa 
fideiite & la tradition cbr^tienne an est encore plus for- 
tifies et ses nombreux ei6ves suivront ses enseignements 
cette annde encore. Lea cours d’histoire do la tradition 
sont, en general, reserves aux e&ves de seconde annee. 

Voile pourquoi les cours se rapportant aux Initiations 
antiques seront laits en loge Martiniste. 

Les cours de Symbolisme maconnique et d'histoire de 
la Franc-Maconnerie seront laits dans des loges desi- 
gnees & cet eflet. 


Enfin, des cours annexes : Alchimie, Tarot, Tempera- 
ments, Grapbologie seront aussi organises. 

L’ficole hermCtique donne des cours, le soir, & 9 heures, 
rue Seguier, 13, Paris. Les eieves anciens ou nouveaux 
payent un droit description de 2 francs et un droit de 
2 francs par mois, payable mensuellement, pour suivrc 
tous les cours sans exception. 

Les cours pour 1900-1907 sont organises de la /agon 
suivante : 

Elude des fails psychiques. — Professeur Ed. Dace. 

Astrologie itimenlaire . — Professeur Phaneg. 

Haute-Magie. — Professeur docteur Rozier. 

lUbreu. — Professeur Sedir ou Papus. 

Sanscrit . — Professeur Papus. 

Mystique chritienne. — Professeur Sedir. 

Symbolisme et histoire inilialique .— Professeur Papus. 


Physiognomonie el temperaments. — Papus. 
Grapbologie. — Bellot, maitre de conferences. 
Alchimie . — Merlin, maitre de conferences. 

Fails Psychiques. — Beaudelot, maitre de conferences 
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Les cours ont lieu les lundis, mardis, mercredis et 
jeudis, k 9 heures du soir. 

Une affiche plac6e k l'gcole fait connaltre les jours de 
chacuo des cours. 

Les inscriptions des nouveaux 616ves sont revues k 
T6cole, les lundis et jeudis soir, avant le cours. 

I .Les cours comroenceront le jeudi 4 octobre, k 8 h. 1/2 
du soir. 


FAITS PSYCHIQUES 


Un enfant de dix ans avait mauvais caract6re, r6pli- 
queur, obsting, n apprenant rien, ne pensant qu’& jouer ; 
il dormait tou jours sur son dos, parfois sur le cdt£ gaucbe 
et jamais sur le cdtk droit. II y a deux ans, il lui vint un 
gros bouton sur le front k gaucbe et un autre dans le 
dos, et ne pouvant reposer sur le dos il dormait sur son 
c6t6 droit ; en outre, Fomentation du lit ayant 6t£ cbangge 
il advint qu’il dormait avec la t6te en est, pieds en ouest, 
tandis qu'avant, Torientation gtait en sens oppose. Il 
continua k dormir ainsi. en prit Thabitude et son carac- 
tere est complement change. 

Ne pouvant attribuer pareil cbangement k la seule et 
insignifiante suppuration de deux simples boutons tout 
k fait bgnins (en figypte pendant Y6t€ tout le monde a 
de ces boutons, dit boutons du Nil, qui gugrissent sans 
soins et sans medicaments dans l'espace de buit jours) 
comme il n’y eut ni magngtisme, ni suggestion, ni auto- 
suggestion, je presume que la diflterente position et la 
difierente orientation du corps tenues en dormant pour- 
raient bien 6tre la cause ou pour le moins une des causes 
du pareil rapide changement qui comment trois mois 
aprds que Tenfant dormait autrement. 

A ceux qui s'intdressent de science et d'bumanite 
d'etudier et resoudre la question. 

Odorico Cepich. 

Des amis discutant sur la vue, Tacuite, les lunettes, 
la question me fait rappeler le cas suivant : 
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11 y a vingt-cinq ans, un voisin me pria de lui donner 
des lemons de dessin, naturellement j’ai commence par 
la geometrie. ce pendant I'ete, de 6 k 7 p. m. 

Cet homme avail une memoire prodigieuse, tout ce 
qu'il lisait s’imprimait dans son cerveau, en lisant un 
long article pour la seconde fois, il lc recitait presque 
textuellement et encore il pretendait que depuis quelque 
temps sa memoire avail diminue. 

J’etais enchants ; en quatre mois, mai k aotit, et pen- 
dant quatre ou cinq beures de legon par semaine, il en 
apprit plus que d'autres n’en apprennent dans un an. 

Mais en septembre, les journ6es etant plus courtes, je 
lui donnais la le$on apr£s le souper entre 7 et 9 heures 
du soir et k mon grand etonnement, j’ai constate qu'il 
n'apprenait rien malgre toute sa bonne volonte, les pro- 
grfcs etant nuls ; parfois il ne savait pas la lepon du jour 
precedent. 

Pourquoi done ce qu'il etudiait pendant le jour il le 
retenait facilement et par conlre ce qu'il etudiait pen- 
dant la nuit, apres le souper. ne lui profitait que peu ou 
point ? Je pense que la digestion n'en peut etre la cause, 
car dans toutes les ecoles les eieves etudient aussi bien 
apres le diner et souper. 

En etudiant la question qui m'embarrassait grande- 
ment, j'ai remarque que cet homme etait anisometrope k 
l’exces, myope k gauche et presbytefc droite, que le jour 
il lisait avec l’oeil presbyte k une distance de $5 k 50 cen- 
timetres, tandis que la nuit il lisait avec l’oeil myope k 
une distance de 12 k 15 centimetres et disait souflrir de 
mal de tete. 11 me semble que la difference entre la 
lumiere de jour et la lumiere d'une lampe ne peut avoir 
d'influence ou pour le moins une aussi grande influence 
sur la memoire, et si reellement cette influence existe, 
elle devrait etre largement compensee, vu que person- 
nellement l'etude de nuit dans le silence absolu m’a plus 
profite que l’etude de jour ; causes : tapage des enfants et 
des voisins, roulements des voitures, bruits de toute 
sorte et par suite distractions continuelles. 

Voulant tenter une experience et empecher que la 
myopie et la presbytie de cet homme n’augmentent, je 
l’ai persuade qu’en lisant k grande distance pendant le 
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jour et & trop courte distance pendant la nuit sa vue se 
•fatiguerait, qu’il risquerait de la perdre, qu'il faut abso- 
lument y remedier ; j’ai choisi raoi-meme un verre 
con vex e pour son ceil presbyte et un verre concave pour 
son oeil myope de manure qu’il puisse lire facilement 
avec les deux yeux & la distance de 30 centimetres et le 
resultat tut surprenanl, sa faculty de retenir fut Igale 
poor tout ce qu'il lisait la nuit comme le jour et l'intg- 
resse me ddclara que ce qu'il lit avec les deux yeux il le 
retient plus facilement que lorsqu’il lisait avec son seul 
ceil droit pendant le jour. 

Est ce un cas tout special ? 

Le nerf optique de loeil myope est-il plus influence 
par la vision £loign£e naturelle ou artificielle et, par suite 
transmet-il plus nettement les emotions developpant la 
memoire ? 

Les lunettes peuvent-elles operer ce miracle? Les 
illettres et les aveugles ont pourtant tres bonne memoire. 

Y a-t-il d’autres causes? Je serais beureux et recon- 
naissant de le savoir. 

Odorico Cepich. 


CAS ET MODES DE VOYANCE 

Les faits sont les faits et Howu soil qui mat y pen$e 


Un lecteur du Messager nous ecrit : 

J’ai une jeune parente de 18 ans an^mique et strumeuse 
(iisez & temperament scrofuleux ; mais strumeux, terme 
<le jargon medical, c est bien superieur, vu que le vui- 
•gaire ne comprend pas...) 

Dlfferents medecins se sont occupes d’elle depuis plu- 
sieurs annees et ont edicte leurs prescriptions en disant : 
< C’est de lanemie ; il y a une grande faiblesse de consti- 
tution ; il faudrait l air de la mer », etc. 

Un dernier docteur, lui, n’y est pas alje de main- 
morte : « elle n’a plus qu’un poumon et encore est-il en 
fort mauvais etat », a-t-il dit au p£re. 
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Je me suis pour lors rappels les paroles de P. : 
« Si vous saviez ce quo nous gugrissons peu sou rent I... 
J'admire mes confreres qui vous ont aussitdt diagnos- 
tlqu6 une maladie dintdrieur, — alors qu'au fond 
nous n’en savons presque jamais rien... » 

Et, sans la moindre indication k l’appui, fai envoys 
des cheveux de la malade k Mile Bar, de Sain t-Quen tin 
en lui demandant tout simplement : « Que pensez-vous 
de la personne k qui appartiennent ces cbeveux ? » 

Je copie la rgponse signGe docteur F... : « II y a un 
certain temps d6jh que c’est comme <?a . La personue a 
des contractions nerveuses avec de la faiblesse des os 
et du sang. La d6bilit6 est m6me grande ; mais il n’y a 
rien de luberculeux. L’dtat organique est tout autant k 
soigner que l*6tat g6n6ral. Je ne pourrai rdpondre de la 
garrison que quand on aura fait un ou deux traitements, 
dont voici l'indication... Suivre 22 jours et r6crire. » 


Mais il y a aussi des voyantes (?) et des guGrisseuses (?) 
dans notre bonne ville de T... : leur nombre m6me ne 
manque pas. 

Entre parentheses P., d une facon g6n£rale, les 
couvre de sa protection. — « Que voulez-vous, dit-il, 
pas n’est besoin qu elles soient instruites ; elles jouissent 
de dons naturels — que je n’ai pas, — mais qu’il est bon 
d’utiliser... » 

Quelqu’autre alia done de son c6t£ trouver Mme H..., 
personne renomin6e, dgj k poursuivie par la Faculty et 
condamnge aux instigations de la dite, — ce qui n’a fait 
qu’augmenter la foule de ses consultants, lesquelsarrivent 
chez elles d£s six heures du matin tous les jours. 


Void comment cette derntere met en oeuvre sa faculty 
(alors que P.. lui, n’apporte qu’un simple effort de 
volont£) : 
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Versant une cuillerde de cate dans un bol, elle vous 
dit ; « Soufflez dessus un instant en pensant « fortement 
k celui ou celie pour qui vous venez » (notez qu'elle ne 
vous questionne pas au pr^alable et quo personne chez 
elle n'est Ik pour vous faire causer); apr6squoi, elle jette 
le cate et pr^sente au feu le bol sans l’essuyer. II y rest© 
alors des maculatures qu elle consid&re avec fixite en 
concentrant toute son attention, le bol tenu entre ses 
mains. 

Et alors, dans le cas present : « 11 y a longtemps quc 
la personne a ca- Elle a des humeursau cou, — des deux 
cdtes ; elle en a aux jambes aussi. — Mais elle n'est pas 
tuberculeuse ; ga, fen rt ponds. — Elle est trfcs nerveuse 
et a des maux de tete. Encore des douleurs dans les cdtes 
et dans les omoplates. Puis de ('inflammation dans les 
intestins. — On lui fait prendre du jus de viande, boire 
du lait et manger des oeufs ; cela ne lui vaut rien... » 

Toujours un peu ddfiante, et comme on ne le lui deman- 
dait pas, Mme H... ne formula aucune prescription. 


Conclusion : Deux personnes consultees, sans voir la 
malade et sans nulle indication la concernant, font des 
rdponses suffisamment concordantes et paraissant trks 
pr6s de la vdritd, du moins en ce qui concerne les details 
exterieurs. Maintenant sont-elles dans le vrai en decla- 
rant qu’il n’y a pas de tuberculose? Mme H... a-t-elle 
raison de critiquer l'alimentation au jus de viande, au 
lait et aux oeufs prescrite par le mddecin ? 

La malade pourrait-elledtre gudrieen suivant l’ordon- 
nance Bar docteur F... ou celle que serait susceptible de 
donner Mme H...? — C’est ddlicat k prdsumer, d'autant 
plus que les parents ne s'astreindront malbeureusement 
gudre k suivre rdgulterement un traitement quelconque, 
dans retat d'avacbissement et d'abandon moral oil ils se 
trouvent ; car il y aurait fort k dire 1& touchant les 
mgfaits de l'alcool, au point de vue de la famille. 


La morale k tirer de ces faits rapportes est que la vision 
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psycbique existe bien r£ellement; qu’on en pourrait tirer 
fortement parti pour le diagnostic et le traitement des 
maladies ; que nos m6decins, — ces attardds, — sont 
coupables, dans leur ignorance et leur aveuglcment tana 
tique, de nier k priori ce qu'ils n’ont pas 6tudi6 et qu’ils 
auraient tant raison d'utiliser dans leur pratique m6di- 
cale ; et qu’enfin il est monstrueux que des tribunaux 
attentent chaque jour k la liberty des citoyens en vouiant 
enlever k ceux-ci le choix de leur guSrisseur , et en con- 
da mnant sans examen el en bloc des gens que le raoyen- 
dge emprisonnait ou br&lait... de m&me sans fa$on. — 
Comme les mauvais exemples sont plulAt et plus pers6- 
vgramment suivis ! 

L. G. 

Le Messager a induit en erreur avec (’information 
du journal le Peaple. Le docteur Encausse (Papus) ne va 
pas en Russie. C’est un bateau mont6 par un journal 
russe k l'endroit du tsar, en vue de ridiculiser celui-ci. 

L. G. 


Les Pionniars du spiritisme an France 

Ouurage publii par souscriplion 


€ Le moment ne serait-il pas venu (dit Ed. Grimand 
dans la magistrate 6tude qu'il a 6crite pour le livre dont 
nous allons parler) de cbercher k gtablir le bilan de 
notre situation intellectuelle, morale, spirituelle surtout? 
Nous sommes arrives k l’un de ces tournants de This- 
toire humaine, ou se multi plient les probl6mes, oil s’en- 
tre-choquent les opinions, oil se cr£e un milieu de nature 
complexe et confuse et d’oii il importe, cependant, que 
surgisse, sinon la v6rit6 absolue, du moins telle idde 
synth6tique et directrice capable d’indiquer aux p&lerins 
terrestres, si prompts k s’Ggarer dans leur marche, 
une rationnelle et normale orientation... » 
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L INITIATION 


C’est pour essayer de rdpondre & ce besoin que nous 
prdsentons aujourdhui au public: 


Las Pionniers da Spiritisme en France. 

Documents pour la formation (Tun livre d’or des sciences 
psychiquesy recueillis par J. Malgras. 

Cet ouvrage comprend deux parties : 

i° La Page des Ainis , suivaut l’expression de Camille 
Chaigneau, oil sont reprdsentds, par des extraits de 
leurs oeuvres relatives au spiritisme ou inspirdes par iui, 
tous les grands homines de la seconde moitid du dix- 
nedvidme sidcle, tels que Honord de Balzac, Mme de Gi- 
rardin, Jean Reynaud, Boucher de Perthes, Allan Kar- 
dec, Alexandre Dumas pdre, Th . Gauthier, Jacques Ba- 
binet, J. Michelet, George^Sand, Victor Hugo, J.-B. An- 
drd Godin, Villiers de l’lsle-Adam, Louis Figuier, Cb. 
Fauvety, Eug. Nus, Aug. Vacquerie, Ch. Lomon, Sadi 
Carnot, etc., etc. 

2° Les Contemporains (et c'est la partie la plus impor- 
tante de i'ouvrage) qui ont bien voulu exposer dans des 
dtudes, pour la plupart inddites, leur opinion sur le spi- 
ritisme et la science psychique. 

Par mi ceux-ld viennent se ranger, 'Outre les Vidtorien 
Sardou, Flammarion, professeur Richet, colonel de Ro- 
chas, Vauchez et autres, nombre de personnalitds mar- 
quantes appartenant toutes au monde des intellectuels : 
des membres de la Presse littdraire ou de la Presse spi- 
rit©, des dcrivains connus, des poetes, des confdrenciers, 
des artistes, des savants, des mddecins, de hauts fonc- 
tionnaires et professeurs de l’Universitd, des officierB 
supdrieurs de I’armde, d’anciens parlementaires, des 
gens du monde, etc., etc. 

Le spiritisme n’a gudre plus d’un demi-sidcle d exis- 
tence, et ddjd son histoire est oonsiddrable. Peu de spi- 
rites — nous parlons des nouveaux — la connaissent. 
Mais oil trouver cette histoire? Quel en est l historien? 

Nous croyons que I'ouvrage. si consciencieusemetit 
prdpard par M. Malgras, sans avoir la prdtention d'dtre 
cette histoire, sera du moins la premidre pierre de l’ddi- 
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fice qui sera yievy an jour k la gloire de notre antique 
doctrine, passagyrcment yteinte pendant de longs stecles 
et qui vient si merveilleusement de ressusciter et de se 
rajeunirau souffle des temps nouveaux. 

Une grande lacune sera on partie combine, au moins 
en ce qui concerne la France, berceau du fondateur du 
spiritisme. Les autres nations nos scaurs nous imiteront, 
nous n'en doutons pas. 

Que les spi rites francais donnent done le premier yian. 
Qu'ils considferent que les Pionniers du spiritisme ne 
soot pas l'oeuvre particultere d’un ycrivain spirite, mais 
que e'est l’cauvre de tous les apirites puisque e'est celle 
de lours priori paux porte-paroles. 

Quant k ceux qui ignorent encore presque tout de la 
science psyebique, ils trouveront dans celivre des expo- 
ses olairs et precis des principes les plus importants sur 
tesquels elle est ytablie et ils y verront que cette science, 
si d6cci6e de la masse ignorante et pour laquelle la 
science offlcielle a jusqu'ici affichy tant de dddains, est 
pourtant l’ytude de predilection de tout ce qui constitue, 
en France (comme k l'ytranger, d'ailleurs), la Haute In- 
tellectuality. 

C’est 1A un point dontsest trAs judicieusement rendu 
compte M. P. Ley marie; et e'est pourquoi il vient avec 
con fiance proposer une souscription pour la publication. 
k fin octobre, de cet intyressant ouvrage qui sera ofiett 
aux trois cents premiers souscripteurs au prix de 
6 francs. Au delA de ce chiflre l’ouvrage sera vendu 
8 francs en un fort volume de luxe, in *8° raisin, d’envi- 
ron 600 pages (gravures comprises), orny de nombreuass 
photographies bors texte. (Ajouter au prix de 6 francs, 

1 fr. 25 pour l’ytranger ; 0 fr. 85 pour la France, portet 
emballage). 

On peut adresser dAs maintenant les souscriptions k 
M. Ley marie, 42, rue Saint-Jacques k Paris ou k M. Mal- 
gras, 9, rue des Vosges k Roubaix (Nord). 
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LIVRES NOUVEAUX 


Le premier volume de la traduction du Zohar par Jean 
de Pauly vient de paraltre chez Leroux : nous lui r^ser- 
vons une 6tude sp^ciale, nous bornant aujourd’hui k 
recommander A tousnos lecteurs cemagnifique monument 
de Tfisoterisme. La collaboration de trois hommes de 
coeur a 6t£ ngcessaire pour que cette oeuvre admirable 
puisse voirle jour. C’est un coeur fortement tremp6 qu'il 
a fallu k Imminent auteur, Jean de Pauly, pour pour- 
suivre k travers des difficult^ de tout ordre, l’acquisi- 
tionde cette science profonde, de cette d61icatessed’ana- 
lyse, de ce jugement philosopbique qui lui conquerront 
^admiration des linguistes de toute l'Europe. C’est d'un 
coeur ripris de lumtere et inaccessible k toute considera- 
tion d’int6r6t que M. Lafuma a veilld k la lente et coft- 
teuse elaboration de ce monument inteliectuel. C’est de 
son coeur ardent et bumblequele docteur Marc Haven a 
tire la patience minutieuse, necessaire k la mise au point 
parfaite des epreuves du texte, de la traduction et des 
notes, et l'inlassable activite qui a reuni les zfeles hesi- 
tants et fait taire les oppositions. 

Ces trois noms doivcnt £tre associes k toujours dans 
la memoire reconnaissante de tous ceux qui vont pou- 
voir se desalterer A longs traits k 1’une des sources les 
plus pures et les plus antiques de la lumiere, ici-bas. 

S. 


* 

* ¥ 

Etienne Bellot. — Notes contemporaines , par R. Bu- 
ch&re, avocat Ala Courd’appei de Paris. Bibliotheque 
Chacornac, 11, quai Saint-Michel . 

Le pofete moderne se plaint de I'indifference des 
foules. Notre monde n'ecoute plus les mille symphonies 
de la nature : gazouillis d’oiseaux, rires de ruisseaux, 
plaintes de sylphes et les coucbers de Pbebus et les 
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beautds de Phdbd n'ont plus de charmes pour ' notre 
sidcle prosalque. Les temps ne sont plus oh tout un 
peuple se rdunissait, le soir, pour oulr les mdlodieux 
chants de quelques raps des errant*. Plus de college de 
la gaie science, plus de Cldmence Isaure, les lyres de nos 
bardes rdsonnent dans un desert de silence et de mort. 

Le po&te moderne n a pas mdditd sur cette admirable 
et Idconde pensde de Goethe emplissez voire cceur el voire 
dme des idles el des sentiments de voire dpoque et il a 
con^u et exprimd traditionnellement. En eflet que nous 
importent les pastorales d’antan, les madrigaux d'autre- 
fois, les midvreries, les sentimentaleries de nos porte- 
lyres drotiques. Comment veulent-ils que Thomme d’au- 
jourd hui soit sensible aux charmes des fleurs et des 
oiselets, aux beautds des choses ! L’heure qui&te est pas- 
sde. Pas un cceur, pas une dme qui ne soient tortures 
par les graves probldmes de la nature. 

Peu d’esprits ne sont pas tourmentds par le mystdre 
d une autre vie, peu d’&mes que le ndant n’eflraie pas, 
pas un homme qui ne soit atteint durement par les mi- 
sdres de la prdsente existence. Que les podtes chan tent 
tous ces espoirs, toutes ces terreurs, toutes ces raisdres 
et ils ne tarderont pas k retrouver les foules enthou- 
siastes des cieux attiques. 

Certains pontes l'ont compris et ils ont mis leur lyre 
au service de l’Humanitd. Le devoir de tout penseur est 
de signaler ces bardes, trds rares encore, k l’attention et 
k la sympathie du grand public. Notre dminent confrere 
R. Buchdre ne con^oit pas autrement cette mission de 
chaque artiste, et c*est pourquoi il nous a donnd, en 
langue harmonieuse et claire, une admirable synthdse 
de l’oeuvre humanitaire et sociale du podte Etienne 
Bellot. 

Penseur positiviste, Etienne Bellot, a rejetd lhypothdse 
d’une seconde vie pour ne s’occuper exclusivement et 
pratiquement que de la prdsente existence. Le systeme 
social actuel avec ses dogmes historiques, ses vices et ses 
crimes ne pourrait satisfaire le penseur et rationnelle- 
ment il a con$u le socialisme. Dans ses dtudes humani- 
taires, Etienne Bellot n’est pas parti socialiste, il est 
arrivd socialiste. Dds ce moment, ce penseur a dt d pour 
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leg desherites, pour les exploites de cette vie: il en sera 
le pasteur, Papdtre. 

Poete, il cbantera leurs reves, leur miseres, il saura 
les po^mes qui apaisent, qui consolent, il rytbmera les 
chants qui jaillissent des poumoos anonymes de la foule 
aux beures de revolte et de combat. Philosophe, il jettera 
les bases du monde futur : le chanaan des parias moder- 
nes. Dramaturge, publiciste, romancier, conf^rencier il 
restera farouchement Peducateur des masses ignorantes, 
pofcmiste et politicien il en sera Pinebranlable de r en- 
seur. 

Artiste, il posera la redemption du Peuple par 
l’Art. 

Tel est le poete que R. Buchere a voulu faire connaltre 
au grand public. Son etude est fortement et veritable- 
ment documentee. Avec le talent qu’on lui connatt, en 
des pages lumineuses et sinceres, il a syntbetise Pceuvre 
litteraire d'Etienne Bellot, il en a determine la methode 
et la maniere d'etre, insistant sur son but farouchement 
social, il nous a raontre un poete luttant pour Paffran- 
cbissement des peuples, un poete qui veut son r61e dans 
la vaste societe humaine. Conception sublime qui assure 
k son auteur une place premiere dans le grand temple de 
la gloire. 

Andr& Tschui. 


Eph6m6ride8 Perp6tuells8, par E. C..., ancien eieve de 
l’Ecole Poly technique. — 1 volume in-4° avec 8 graades 
planches hors textc. — Prix : 6 francs. — Bibliotbeque 
Chacornac, 11, quai Saint Michel, Paris. 

Les recents travaux scientifiqucs ont attire Fatten lion 
des savants sur le r6Ie des actions cosmiques dans la 
meteorologie st dans les manifestations physiques du 
globe. Meme un groupe de chercheurs reprenant les idees 
desanciens sur la generalite de Pinfluence cosmique, 
reconstituent sur des bases nouvelles et experimentales 
Pantique science des aslres. 

Mais toutes ces etudes n6cessitent une prompte deter- 
mination des positions des planetes pour toute epoque 
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passde et k venir sans recourir k des calculs longs et 
savants. Les Ephtmirides perpttuelles com blent la lacuna 
qui existe k cet 6gard. Avec cet ouvrage, on peut en 
quelques instants et par des moyens k la portae d’un 
enfant, puisqu il s’agit simplement d'appliquer un rap- 
porteur sur des grapbiques aprfes releve de quelques 
nombres dans des tables, on peut obtenir toutes les coor- 
donnees des astres pour une date quelconque. 

Le soin qui a pr6sid£ k I'^tablissement et l’impression 
des tables et des planches recommande parliculi&rement 
l’ouvrage. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nouveau Traits d’astrologie pratique, par Julevno (1). — 
L'A. B. C. de rastrologie, par Julevno (2). 

Voici reunis en un beau volume in-8° le Cours 616men- 
taires d’AstroIogie de notre habile rddacteur V6nus. Nos 
lecteurs seront bien heureux sans doute de retrouver sous 
cette forme l’expos^ si clair, si simple quils ont suivi 
pas k pas dans la Revue et qui a permis a beaucoup 
d’entre eux l'6tude d’un art que Ton ne croyait accessible 
qu'aux prix d’eflorts considerables. Nous n'avons pas k 
leiir faire ressortir toutes les quality d’un ouvrage qu’ils 
ont appris k connaltre; ils en desiraient assez lappari- 
tion en un volume, et sous cette forme ils en apprScie- 
ront encore mieux la valeur, comme ils la trouveront 
aussi d’un usage plus courant. 

Nous pouvons assurer, en tous cas, qu’il n’existait pas 
encore de manuel d’astrologie k la fois aussi simple, 
aussi mgthodique, aussi complet que celui de Julevno. 
Sans depr^cier en rien la valeur des trails auxquels 
nous 6tions accoutum^s jusqu ici, nous pouvons remar- 
quer qu'ils avaient d6velopp6 plus sp^cialement une par- 
tie seulement de la Science ; cbez Haatan c'6taient les 
theories premieres ou les correspondances ou les signi- 
ficateurs divers; chez Fomalbaut, I’grection du thfcme; 

( 1 ) Un volume grand in-8° de 5 francs. 

( 2 ) Un volume in-8* de 2 fr. 5o, tous deux k la bibliotbfeque 

Chacornac, 11 , quai Saint-Michel A Paris. 

* 
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chez Flambart, le premier jugemeut de son ensemble, et 
ainsi des autres. lei tout se tient, rien n est sacrifig ; le 
debutant, d un bout k l'autre est conduit par la main dans 
toutes les parties de la pratique 616mentaire et trouve & 
sa portae tous les documents, toutes les tables* toutes 
les instructions indispensables & l’interpr station comme 
k T6rection du th&me. 

A c6t6 de ce traite m£tbodique, nous ne pouvons trop 
recommander l’A. B. C. du m6me auteur ; plus accompli 
encore, peut-6tre dans ses 77 pages que le Traiti dont il 
constitue, du reste unc excellente introduction. Cet 
abr£gd si brel est cependant si complet aussi qu’il permet 
d4j& k toute personne absolument dtrang&re k l’astrolo- 
gie, de dresser en tr£s peu de temps un th&me, et m6me 
d’en 6tablir une interpretation sommaire mais trfcs satis- 
faisante. Les Directions m£mes y sont exposdes sous 
leur forme la plus rudimentaire, mais assez bien pour 
permettre k cbacun de se laire une idde de la marcbe 
d un theme, ce qui est Tobjectif principal de l’astrologie. 

Cet excellent petit manuel est done particulterement 
apte k donner k tout le monde, par la pratique, une no- 
tion aussi juste que complete de la science astrologique ; 
tousceux qui s’y interessent applaudiront aveejoieh 
cette bonne oeuvre de propaganda qui vulgarise sans 
fausser ni mutiler. 


M. Sedir a edite cbez lui, rue Girardon, une brochure 
extremement interessante sur l’dsoterisme chretien. Cette 
brochure est editee au profit d un etudiant pauvre. Glle 
sera envoyee k nos lecteurs qui enverront directement 
une somme quelconque k partir de deux francs. 


Nous recommandons particulierement k nos lecteurs 
habitant Paris un excellent chiromancien, M. Desba- 
rolles, le tils du cdl&bre Desbarolles. 11 demeure 99, rue 
du Faubourg-Saint-Honor6, k Paris. 

Lc Voile d'Isis lui consacre un article trfcs interessant. 


Le Gtranl : Encaussk. 

Paris. — Imp. E. AKRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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Albert {d' Angers). — Le Magnttisme curatif devant V Eg Use, 

Chbsnais. — Le TrAsordu foyer. Contenant une 1‘oule de recettes d'une application 
|Ournali6re, des Conseils pour 6viter et gu£.rir un grand nombre de maladies, etc. 

Dkboissouze. — GuGrison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autre's maladies aigugs et chroniipies, 2* Edition. 

H. Durville. -- Le Massage et le Magntti&me sous l'empire de la loi tlu 30 novembre 
1902 sur I’exercice de la mgdecine. 

— Le Magn&lisme consider# comma agent lumineux , avec 13 Figures. 

— Le Magndtisme des animat lx. Zooth6rapie. Polarity. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Grapiioloqie pour Tous. — F,xpo-?6 des prineipaux signes permettant tr6s lacilement 
de connattre les Quality ou les D6fauts des autres par l'examen de leur Ecriture, etc , 
avec figures. 

■ Lbbel. — Essai d’Initiation A la Vie spirituellc. 

Mouroux. — Le Magndtisme et la justice frangaise devant les Droits de Vhomme, Mon 
ProcOs. 

Psycho log ie kxperimkntalr. — * ■ Manifeste adress6 au Congres spiritualiste de 
Londrea, par le Syndicat de ta Preasc spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L’ Art medical. — II. Note sur VEnseiqnement et la pratique de la 
medecine en Chine, par un Lettre chinois. — III. Extrait de In Correspondance (Con- 
gres du libre exercice de la medecine). — IV. Articles de jonrnaux sur le m6me sujet. 

F.db Champville.— La Science psychique, d'&yr&s r<_uuvre de M. Simonin, avec l Fig. 

Jounkt. — Principes gtntraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholiquc et le Corps psychique. 

Papus* — L’Occullisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxkl.— La Liberie de la mddecine , Pratique m^dicale chez les Anciens. 

Bibliothkquk nu Magnetisms et des Sciences oceultes {Biblioth6riue roulante.) Pret 
^ domicile. Catalogue des ouvrages de langue fran^aise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies & 1 franc 

Allan Kardec, Cahagnet, Colavida, Dkleuzb. H. Durville, C. Flammarion, Lucie 
Grange, Van Hklmont, le Zouave, Jacob, I.uvs, Papus, Ricard, Rostan, Salvkrte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ Allan Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec. Apollonius he Thyane. Bertrand, Braid, Bui:. Caglio*- 
tro, Cahagnet. Charcot, Ciiarpignon, \V. Crookes, Delanne. Deleuze. Leon Denis, 
Durand (de Gros). Durville en 1001, Durville en 1310, 1HS1, 1901, 1003. Eliphap 
Levi, G. Fauius. de Champvili.e. Grf.atrakes, Van Hbi.mont, Kircher, I’abbe Julio, 
Lafontaink, Lavater. Liebeault, Lrjys. Mesmkr. Mouroux, D r Moutin. Papus, Para- 
cels e. Pktktin. du Potet, le marquis de Puysegur, Kicard, De Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d'Ai.veydre. Sukmllk, Swedenborg, Teste. 

Ifota — A la condition dY-tre demandes directement A la Libraiiie initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tuus les Ouvrages de propagande , ainsi <jue les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes: 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

5C — - — 33 0/0 - 

2b — - - 25 0/0 — 

10 — — — 10 0/0 — 
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H. Durville. — Physique magnttiquc avac Portrait, Signature autographe da l’Au* 
teur, TAtes da chapitres, Vignettes spfeciales at 56 Figures dans le texte. S Volumes 

relifts T . . . 6 fr. 

— Theories et Proc4d&s, avac 8 Portraits, TAtes da chapitres. Vignettes at 55 Figures. 
2 Volumes relics 6 fr. 


£cole pratique de Massage et de Magndtisme, fondAe en 1893, autorisAe en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Sainl-Merri, Paris, /V*. 

L'Ecole forme das masseurs et des magnAtiseurs expferiment&i dignes en tous points 
dela eonflance des malades et des mAdecins et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme & la portAe des gens du monde. Lea co s ont lieu du 25 octobre au t ,r juillet de 
cheque annte. 

Pour favoriser son dAveloppement, I'Ecole eat devenue un Etablissement de la SociAU 
magnitique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute qui 
sont envoyAs contre F franc.) 

Biblioth&que du MagnAtlsme et des Sciences oceultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, IV*. Bibliothdque roulante , prdt A domicile. 

Cette BibliothAque se compose d’environ 7.000 volumes sur le MagnAtisme et l’Hypno- 
tisme, rOccultisme, le Spiritisme et lea diverseB branches du savolr humain qui s’y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


L© Journal du Magnetisms, du Massage et de la Psyohologle, foudA par le 
baron du Potet en 1815, paratt tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8% imprimA sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint - 
Aferri. Ab. k francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait ft titre de Prime A tous les abonnAs de VInitiation qui en font la 
demande, ft la condition de s’abonner directement A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique parait tous les mois sous la direction de A. de Rochktal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le numAro, 0 fr. 50, 23, rue Saint - 
Merri, Paris. 

Vin blanc et rouge de Touraine, 60 A 80 francs la piAoe de 225 litres. Lucie* 
Denis, 64, rue George-Sand, Tours. 


MmeBerthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manehe de 10 heures ft midi ; les autres jours, de 1 ft 4 heures. 


VIBNT PEPARAITRE : 

MagnAtisme Personnel ou Psychique 

Education de la pens£e 

DfiYELOPPEMENT DE LA VOLONTE 
Pour §tre Heureux, Fort, Bien portant et RAussir en Tout. 

Avec T€le$ de chapitres , Vignettes speciales, Portraits 
el 32 Figures explicatives. 

Un Volume, reliure souple, DeuxiAme Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, k la Librairie initialique , 23, rue Saint-Merri, Paris-1 V*. 

Lea annonces sont reques k l’administration de VInitiation, 

23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 
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Lcs Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont Pessence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion & 
distance. Effraye's des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L ’Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Sojjenoe, h constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux de'couvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, h donner une base solide h la Morale par la 
ddcouverte d’urt tneme esoterisme cache au-fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, h sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, h sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

An point de vue social, Y Initiation adhere au programme de 
loutes les revues et societe's qui defendent Yarbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de PHypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans PInde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parrai ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d'une maniere qu’elles savent toujours appre'cier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

V Initiation parait regulierement a la fin de chaque mois et 
compte ddj& vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolument 
ipuisles.) 
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PARTI E EXOTERIQUE 


Essai historique sur la Clairvoyance 

(Suite.) 


Cr&us envoya des messagers qui devaient interro- 
ger les oracles, lecentiSme jour apr£s leur depart, sur 
ce qu’il faisait ce jour-1^ dans son royaume. La 
Pythie de Delphe repondit : « Mes sens sont frappds 
de Todeur d’une tortue qu’on fait cuire avec de Ta- 
gneau dans une chaudiere d’airain. » C’dtait exact. 
(M. Rouxel.) 

Dans le Plutus d’Aristophane, un des personnages 
raconteque le sacrificateur ayant eteint leslampes, 
lorsque lui et ses compagnons furent entrds dans le 
sanctuaire, leur commanda de dormir et de se taire. 
II ne put r£ussir k s’endormir, et vit, k travers son 
manteau, le dieu s’asseoir auprfcs de Plutus et lui 
toucher la tSte et les yeux. 

Cic£ron raconte qu’une coupe d’or ayant 6t6 diro- 
bie dans le temple d’Hercule,le dieu apparut en songe 
k Sophocle et lui indiqua lecoupable. Sophocle aver- 
tit TArtopage qui fit arr£ter le sacrilege. Celui-ci con- 
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fessa son crime et le temple fut depuis appeie temple 
de Jupiter Accusateur. 

Rolline, dans son Hisloire ancienne , dit que Tem- 
pereur Trajan envoyaau dieu d’Heiiopolis une lettre 
cachet6e 4 laquelle il d6sirait une r6ponse sans l’ou- 
vrir. L’oracle r6pondit qu’on lui renvoy4t un papier, 
tout blanc bien cachet6. Trajan fut dans Tadmiration: 
il n’avait rien 6crit dans la lettre qu’il avait envoy6e. 

Ne voyant pas Futility de continuer ces citations 
qu’on peut trouver facilement, je me contenterai de 
dire quelques mots sur le d6mon ou g6nie que So- 
crate voyait 4 c6t6 de lui, et dont il suivit souvent les 
conseils. Platon, Apul6e, Maximede Tyr et d’autres 
auteurs ont parle longuement de Socrate et de son 
g6nie. Un ph6nom6ne extraordinaire, dit Socrate lui- 
meme, s’est manifest^ moi, des mon enfance. C’est 
une voix qui ne se fait entendre que pour me d6tour- 
ner de ce que j'avais r6solu de mal. C’est elle qui 
s'est toujours oppos6e 4 ce que je me m41e des affaires 
de la R6publique,et sachez bien que depuis longtemps 
je serais mort si je m’en 6tais m416.Il n’y a pas lieu de 
s’6tonner, dit Apulee dans son livre intitule Du Dieu 
de Socrate , que Socrate, homme declare sage par Apol- 
lon lui-m6me,conniit et cultivit son gdnie particulier 
dont il avait besoin lorsqu’il lui fallait des presages 
et des relations divines. 

Il cite comme exemple le fait suivant : 

Un jour, Socrate 6tait assis avec Ph6dre 4 Tombre 
d’un arbre 6pais, le g6nie lui recommanda de ne pas 
franchir la riviere de l’Ilissus,avant d’avoir calm6par 
une retractation l’amour dont il avait excite le cour- 
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roux.On pourrait dormer beaucoup d’autres exemples 
de la clairaudience et de la clairvoyance de Socrate ; 
car non seulement ses oreilles, mais encore ses yeux 
lui rivilaient la presence de son dimon ( Apulie). 

Avant de terminer ce tris court aper$u de la clair- 
voyance dans l’antiquiti, que j ’aura is facilement pu, 
comme je l’ai dit, faire durer davantage, je voudrais 
citer l’opinion d’Aristotesur les visions et les songesqui 
ne se realise nt pas. Entre autres choses, il en donne 
la raison suivante : « II n ’est pas itonnant, dit-il, que, 
parmi les visions, il y en ait plusieurs qui ne se 
rialisent pas. Souvent les pronostics qui nous pri- 
sagent le vent ou la pluiene s’effectuent pas; il suflit 
qu’un mouvement inattendu change l’atmosphire, de 
mime les circonstances subsiquentes peuvent di- 
truire ce qui naturellement devait arriver au moment 
du songe. » Je crois que cet enseignement est tris 
conforme a ce qui nous est enseigni. Lorsqu’un 
cliche se presente, en effet, au voyant, son existence 
est k ce moment parfaitement rielle, mais une cause 
tris minime peutlebriser et dichirerpour ainsi dire 
le plan de Tenement qui devait se rialiser. 

On le voit, ainsi que je le disais en commen^ant, 
l’histoire ancienne est une mine inipuisable de faits 
de clairvoyance, de lucidity. Ces faits itaient milis k 
la vie de chaque jour, et Virgile pouvait icrire dans 
l’Eniide que toute l’ltalie allait consulter les oracles. 
Ce que j'ai dit de Rome et de la Grice peut s’appli- 
quer k l’fegypte, k l’lnde, aux Gaules, au monde 
entier. 

Voici maintenant, k titre de curiositi, les neuf 
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divisions principals des formes que la clairvoyance 
a revStues dans Tantiquit£ (i): 

r Lagiomancie, divination par la terre ; 

2° L’hydromancie, divination par l’eau, les pluies, 
les sources, aspects de l’eau dans un vase; 

3° L’a^romancie, £tude des ph£nom£nes aliens; 

4* La pyromancie, £tude des flammes du sacrifice; 

5* L’astrologie ; 

6* La mltoposcopie, la chiromancie, les songes : 
dtude des ph£nom£nes pr£sent6s par l’homme lui- 
mfeme ; 

7* La botanomancie,6tude des plantes dans laquelle 
rentrait la baguette divinatoire ; 

8* La zoomancie, divination par les animaux morts 
ou vivants ; 

9° Le hasard (aruspicine, astragalomancie, etc.;. 
Les sorts, devenus chez les chr^tiens les « sorts des 
saints » ou bibliomancie. On cherchait au hasard un 
passage dans la Bible et on Pappliquaiti une demande 
quelconque. La clef de saint Jean est encore bien 
connue de nos jours. 


L’astragalomancie consistait 4 jeter en fair de pe- 
tites baguettes, des osselets sur lesquels on avaitlcrit 
quelques mots.Les diflterents arrangements qu’ils pre- 
naient en tombant, r£v£laient la volont£ des dieux. 

G. Phaneg. 


(1) LArl de la Divination (E.-N. San Uni). 
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ERRATUM 

Dans mon dernier article sur les miroirs magiques, 
des renvois indiquant la source de certains renseigne- 
ments ont omis. Plusieurs enseignements sur 
Thomme occulte et la th^orie des miroirs ont 6ti 
empruntis aux ouvrages de Papus et au livre de S£- 
dir : les Miroirs magiques, qui va Stre r&dit6 chez 
Chacornac. 

G. Phaneg. 


* Chaque itre vivant est une association d'etres vi- 
vanis. Chaque partie a sa vie propre . Plus ces par- 
ties different, plus il y a de divisions dans le travail, 
et plus r animal est parfait . 

Tuhaut. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENT1FIQUE 


Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idies. 


Les Materialisations du ntedium Miller 

EXPERIENCES PERSONNELLES 


Gr&ce k Tobligeance de « JBonne Maman » Nogge- 
rath et de M. Letort, nous avons pu, le dimanche 
14 octobre, assister k une seance du fameux medium 
Miller. Disons de suite que notre attente a 
plement satisfaite et que Miller a montr£ les faculfcds 
mddianimiques les plus extraordinaires que nous 
ayons rencontres jusqu’& present. 

Voila pourquoi nous tenons k joindre notre t^moi- 
gnage public k celui des chercheurs qui ont pu £tu- 
dier le meme medium, persuade que la multiplicity 
des observations ne pourra que mieux permettre de 
faire ydater la verity. La 'stance avait lieu chez 
Mme Naggerath. Un coin du petit salon ytait trans- 
form^ en cabinet noir par deux rideaux doubles. 

J’avais eu lextrSme honneur d'etre plac£ tvks prfcs 
du cabinet noir, car j’occupais la seconde place k 
partir du rideau et L£on Denis occupaitla premiere. 
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Nous Etions nombreux, k tel point qu’il avait fallu 
se serrer trEs fort et que le contrdle des assistants 
Etait ainsi des plus faciles, nul ne pouvant bouger 
sans dEplacer ses deux voisins. Enfin, gvkce k l'Ener- 
gie de notre hdtesse et grEce k la mEthode avec la- 
quelle M. Letort a tout dirigE, la discipline des assis- 
tants fut parfaite et permit le dEveloppement normal 
d’une fort belle sEance. 

Ajoutons que les faits ne se passent pas dans l’obs- 
curite complEte et que la lumiEre placEe au fond de 
la salle permettait de voir les contours des tEtes des 
assistants et de vErifier immEdiatement tout emplace- 
ment de Tun d’entre eux. 

La sEance se divisa, comme d’habitude avec Miller, 
en deux parties : la premiEre avec le mEdium assis 
parmi les assistants k c6tE du cabinet bien visible 
toujours, et la seconde avec le mEdium en trance dans 
le cabinet. 

Nous avons notE une sErie de faits que nous quali- 
fierons de complEtement probants et une autre sErie 
de faits qui, pour nous, sont bien dus a l’invisible, 
mais qu J un observateur peu au courant de ces ques- 
tions pourrait demander plus complets. Ajoutons 
tout de suite que nous avons appris ultErieurement 
que Miller avait EtE dEshabillE avant la sEance chez 
notre confrere Gaston MEry et avait EtE habillE avec 
les habits de MEry, puis redEshabillE aprEs une 
superbe sEance. Cela fait tomber toutes les objections 
que pourrait formuler un observateur peu habituE 
aux faits de matErialisations. 

Le mEdium Etant assis au milieu de nous, le-cabi- 
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net £tant vide de tout 6tre vivant et le medium res- 
tant £veill£, plusieurs apparitions nettes, mais de 
faible density se montrent successivement entre les 
plis du rideau ou au milieu des assistants du premier 
rang. 

Chacune de ces apparitions parle, et chaquefois le 
timbre de la voix difffcre. La parole est prof£r£e k 
i mitre ou k i m. 5o du medium et ce dernier y est 
parfaitement Stranger. 

Parmi les faits les plus remarquables, nous citerons 
les suivants : 

i° Le m&iiun &ant hors du cabinet et bien visible, 
un bras bien form6, termini par une main mobile et 
visible de tous les assistants, apparait k i metres du 
sol environ. Le tout descend tout doucement et 
touche la t6te de L£on Denis, puis celle de Mme Nog- 
gerath. 

2 ° Une apparition obtenue dans les mfimes condi- 
tions declare se nommer Marie Laffineur. Elle 
demande k sa mfcre pr£sente k la s&mce de venir 
I’embrasser. Mme Laffineur se live, derange Lion 
Denis qui se live aussi, et je vois parfaitement Tappa 
rition poser ses livres sur le visage de Mme Laffineur 
pendant que tout le monde entend un baiser bien 
sonore. Mme Laffineur declare avoir senti des livres 
chaudes, bien qu'elle ait iti embrassde k travers une 
gaze fluidique. Le medium itait, bien entendu, loin 
de Tapparitiori, il itait kc6ti de Mme Noggerath et n'a 
pas bougi, regardant, comme nous tous, ce phino- 
m&ne. 

3° Une autre apparition sort des rideaux, dit son 
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nom etannoncequ’elle va aller cmbrasser une per- 
sonne de sa connaissance dans la salle. Je vois l’appa- 
rition s’avancer vers moi, elle arrive k 5o centimetres 
k peine, lorsqu’elle se coupe en deux sur place : la 
partie inferieure devient brusquement horizontal et 
touche nos pieds, nous la voyons mais nous ne sen- 
tons pas de resistance ; la partie sup£rieure du corps 
reste verticale mais s’abaisse brusquement, puis, sur 
place, et comme rentrant dans le plancher, tout 
disparait instantanement. Tout cela s’est passe a 
quelques centimetres de Leon Denis et de moi et c’est 
un des faits les plus nets parmi ceux que j’ai pu 
constater. 

4 0 Le medium etant toujours dehors, une voix de 
femme se fait entendre dans le cabinet. Elle dit en 
anglais au medium d’entrer entre les rideaux et la se- 
conde partie de la seance commence aussit6t. 

Je ne parle pas d’autres apparitions venues pen- 
dant cette premiere partie, parce que Ton trouvera 
tout cela au proces-verbal de M. Letort. Je note seu- 
lement les faits exceptionnels par leur nettete et 
excluant toute objection de fraude. 

Le medium est entre dans le cabinet et il s y est 
assis. Le rideau gonfle fortement de notre c6te alors 
que le medium est assis au c6te oppose. Ce gonfle- 
ment est produit par des souffles d'airqui remplissent 
le cabinet oil un travail intense se devine. 

Tout k coup les rideaux s'ecartent tout k fait, et 
tout le monde constate que le cabinet est occupe par 
plusieurs formes humaines bien materialisees, ayant 
chacune une aureole lumineuse qui edaire la figure. 
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Je compte quatre de ces formes trds nettes et une 
^dnquidme moins aette. J’en vois trois qui parlent en 
mime temps, et Ton entend les paroles. Cela dure 
•environ n seconder, puis les rideaux sont baissds des 
deux c 6 tes en mdme temps et tout disp&rait. 

Au bout de quelques instants, les rideaux s’dcartent 
de nouveau devan t nous et nous apercevons trds nette- 
ment deux formes humaines dans le cabinet. La 
forme la plus proche de nons sort du cabinet disant : 
Do you see me (me voyez-vous?) Do you see me well 
(Me voyez-vous bien ?), et je vois en effet une belle 
ndgnesse qui s’avance vers Ldon Denis, lui prend la 
tdte entre ses deux petites mains noires et Pembrasse 
sur le front. 

Comme cela se passait & 20 centimetres k peine de 
ma figure, j’ai trds bien vu mdme la poitrine bien 
fournie de la negresse qui est un des guides du 
mddium, et Ldon Denis pretendait avec juste raison 
qu'il auraitdtddifficilede simuler des avantages femi- 
nins aussi bien caractdrisds que ceux de cette appa- 
rition, qui ne cesse de parler et qui se montre et se 
dissout avec une rapiditd foudroyante. 

Nous voyons aussi se manifester le phdnomdne si 
bien decrit par Charles Richet : Une forme semblable 
k une tdte de chameau comme masse et allongement 
se manifeste dans le haut des rideaux, non loin du 
plafond; cette forme parle et, tout en parlant, elie des- 
cent jusqu’au ras du sol sans cesser d'etre visible, et 
elle parle toujours. Arrivde au ras du sol, elle aug- 
mente de volume et, sortant positi vement du plancher 
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devant le rideau, nous voyons se former sous nos 
yeux une materialisation complete. 

Elle disparait comme elle s est form£e. 

Entre temps, des formes plus nettement fornixes k 
mesure que la stance s'avance, se constituent, disent 
leur nom, parlent k un spectateur et disparaissent. 
C’est ainsi qu’une petite fille trks rieuse nous amuse 
de scs propos et de ses chants, puis vient s'asseoir sans 
fa^on suries genoux de maman Noggerath. 

Lion Denis et moi sommes gratifies d’une appari- 
tion grande et forte qui declare £tre Mine la duchesse 
de Pomar. Son accent particular me frappe beau- 
coup. 

Les rideaux s’£cartent et nous voyons paraitre la 
forme d’un homme superbe. II a au moins la t&te de 
plus que le medium et il marche sans bruit trks aise- 
ment. II sort du cabinet, s’avance au milieu de nous, 
k 1 metre k peine de moi, et nous fait un speech moral 
en anglais en agitant les bras et en pronon^ant forte- 
ment chaque parole. Son discours dure bien cinq 
bonnes minutes, pendant lesquelles nous avons le 
loisir de bien contempler sa forme. 

Pendant qu’il parle, je remarque un lien fluidique 
qui rattache cette apparition au cabinet od le medium 
en trance s’agite et tousse. Quel arsenal il faudrait 
pour truquer des faits pareils ! 

Je laisse de c6te beaucoup d’autres phdnomfcnes 
aussi intdressants, les voix des formes qui chantent 
avec nous, les rires des enfants concordant avec la 
toux du medium, enfin unefoulede faits que relatera 
le proems- verbal. 
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J'ai vu les principaux mediums d’Europe et je me 
souviens encore des int^ressantes stances de Sambor 
k Saint-Petersbourg. Eh bien, tous sont des enfants 
devant Miller. Les facultds de cet homme sont v6ri- 
tablement prodigieuses et je le tiens pour le plus fort 
des mediums k materialisations du monde (The 
Greatest in the World). 

Ce que j’ai vu renferme tous les caractferes possibles 
de verite et je ne doute pas qu’avec un medium de 
cette force des experimentateurs honnetes et non 
aveugies par des idees precon sues ne fassent faireaux 
idees spiritualistes un pas decisif. 

En terminant, abordons un point des plus impor- 
tants. 

11 est incontestable que le bruit fait par les expe- 
riences de Miller en Europe sera enorme. 

Or, comme il existe toute une classe d’abbds 
laiques qui vivent du materialisme et comptent en 
vivre longtemps encore dans les diverses chaires 
d’Europe et dans certaines Loges fran$aises, ces 
experiences vont les contrarier fortement. 

De Ik les represailles. 

Tout d’abord, des insinuations doucereuses vont 
&tre faites sur la mentalite des assistants. Mais devant 
le nombre de ceux-ci et leur unanimite concernant la 
realite des faits, on s’attaquera directement au me- 
dium. 

Si Ton ne peut preparer un pi£ge avec de la mous- 
seline et des masques de soie disposes d’avance sur 
un assistant et jetes au bon moment dans le cabinet 
des materialisations, on trouvera bien le moyen de 


Digitized by Google 



LES MATERIALISATIONS DU MEDIUM MILLER I 3 

raconter que c'est Miller lui-m&me qui fait les grandes 
materialisations en construisant des mannequins 
pour les autres. 

Or, s’il faut undemi-m£tre cubed’objets pour cons- 
truire un mannequin, combien de volume prendraient 
les objets nAcessaires k la construction des quatre 
apparitions simultandes que nous avons vues dans la 
stance ? 

Puis quelle merveilleuse faculte de ventriloque, art 
qui demande la pleine lumi^re pour produire l’hallu- 
cination visuelle qui montre la bouche fermee lors- 
qu’une voix se fait entendre. Miller saurait ainsi Atre 
un prestidigitateur fantastique, un artiste changeant 
d’habits plus vite que FrAgoli, et le faisant seul alors 
qu’il faut trois aides k FrAgoli, un ventriloque sans 
pareil, sans compter le reste. 

Non, la verite est plus simple. Miller est un veritable 
medium, donnant sa vie pour produire des phAno- 
m&nes aussi nets que prodigieux pour un observateur 
impartial; et en multipliant les procddAs de conlrdle 
scientifiques,comme l’a fait, m’a-t-on dit, Gaston Mery 
chez lui, on verra enfin clair dans ces curieux faits de 
materialisations, qui vont revolutionnerautantque le 
radium la science materialistecontemporaine. 

Qu’il nous soit done permis d’adresser toutes nos 
felicitations k Miller et tous nos remerciements k 
maman Noggerath et k M. Letort, pour l’immense 
service qu’ils ont rendu k la science sans epith&e. 

Papus. 
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Notes sur quelques Sepultures d’Eofants 
de l’Epoque prdhistorique jusqu’au Moyen Age. 


La sepulture, en g£ndral, a 6t6 de tout temps un 
devoir naturel ; pratiqufe chez tous les peuples et 
depuis les temps les plus recutes de la pr^histoire, 
elle a ete la preoccupation constante des hommes. 

Nous pouvons affirmer, d’apr&s nos investigations 
personnelles, que depuis 1’epoque nfolithique jusqu'& 
nos jours, les hommes se sont toujours fait un devoir 
de donner k leurs morts une sepulture honorable. 
Aux epoques les plus lointaines, les peuples les plus 
barbares ne manquirent jamais de prendre grand 
soin de la d£pouille de l’ancfctre et le plus grand soin 
k la construction de la sepulture devant prot^ger les 
restes aim£s. Les pr£historiques, les palens et les 
chr&iens attachaient une importance tr£s grande k 
ensevelir les corps, les plus grands soins £taient appor- 
iis k cette operation, choix tris judicieux et tout par- 
ticular d’un sol sec et l£ger autant que cela £tait pos- 
sible, bonne exposition au soleil, eloign^e des lieux 
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humides (i), chambre mortuaire ou dolmen renfer- 
mant le cadavre, construite en pierres dures choisies 
avec soin et apport^es souvent de fort loin (si la region 
ou seconstruisait le tombeau n’en poss&iait pas). 

A l^poque ndolithique, la chambre mortuaire 6tait 
ferm^e et couverte avec le plus grand soin par 
d^normes blocs de pierre, afin deprot^ger le cadavre 
contre la violation des carnassiers ou des animaux 
fouisseurs, qui, en p£n£trant, eussent outrage le mort 
et boulevers^ le mobilier fun^raire. 

D’autres fbis, r ensemble de la sepulture &ait cou- 
vertd’un amasde terre plus ou moins&ev6, de forme 
arrondie, proteg^ par des pierres de diverses dimen- 
sions disposes les unes pr&s des autres, ainsi que 
notre pavage moderne, moins la r^gularitd des points 
de jonction. 

Grace & nos Etudes assidues des champs de sepul- 
tures de Lutice, nous pouvons affirmer que pendant 
toute repoque palenne on confiait les restes humains 
k la terre, en les enfermant dans un sarcophage en 
pierre, ou dans un cercueil compose de planches de 


(i) Void un exemple da profond respect que les Gallo- 
Roraains de Lut&ce vou&ient aux restes mortels des hommes. 
11 y a vingt et quelques anndes, entre I'abside de Saint-Julien- 
le-Pauvre et la rue du Fouarre, k Paris, nous faisions la 
d^couverte d’une sepulture isotee, situle dans un sol humide. 
Les personnes chargees de rinhumation du cadavre sur ce 
point, choisi contre toutes les cotstumes du moment, ne trou- 
v&rent rien de mieux, pour isoler le mort de la bourbe resul- 
tant du voisinage de la Seine, que d*ouvrir une grande fosse 
tr&s large et d'y apporter plus de a metres cubes de sable au 
milieu duquel ils d£pos&rent le mort accompagn£ de quelques 
poteries, croyant fermement le protgger ainsi contre la bourbe 
et le contact des eauxdu fleuve. 
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chAne ou de chAtaignier deom. 12 k o m. 14 d’epais- 
seur, relives par des clous de 12 A i 5 centimetres de 
longueur. D’autres restes etaient brflies sur lebflcher; 
pour cette operation on creusait une fosse deo m.8o 
k 1 metre de profondeur, on Templissait de bois de 
toutes grosseurs sur lequel on dlposait le cadavre, 
le feu etait allumd et entretenu jusqu’A parfaite inci- 
neration, c’est-A-dire jusqu A ce qu’il ne restAt que des 
os plus ou moins fragmentes. Ces restes etaient 
recueillis avec soin au milieu des cendres et du 
charbon de bois et deposes dans des urnes cineraires, 
en terre cuite le plus souvent; ces dernieres etaient 
confiees k la terre. 

Ces differentes operations accomplies, on comblait 
la fosse k incineration, au fond de laquelle on aban- 
donnait le charbon et les offrandes diverses qui avaient 
ete deposees pres du mort sur le btlcher. C’est ainsi 
que dans la fosse dun bticher, et au milieu de char- 
bons de bois, dont quelques-uns etaient de la gros- 
seur du bras, nous recueilltmes quelques tres petits 
fragments d’ossements humains, les restes d’un che- 
val brOie avec son maitre et quelques debris de pote- 
ries deposees avec leurs offrandes sur le biicher (1). 

II est bien entendu que nous ne sommes affirma- 
tifs sur les deux modes d’inhumation que pour les 
champs de sepultures palennes de LutAce, oil nous 
rencontrAmes simultanement des squelettes entiers 
et des ossements incineres deposes dans des urnes 

(1) Ce bQcher, exploit par nous, £tait situ£ en bordure de 
la chaussle antique, entre la rue Cassini et le boulevard de 
Port-Royal, dans l’axe de la rue Nicolle. 
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en terre cuite de forme ovoide {Archives Toulouse). 

D’un squelette incinErE, on ne retrouve guire que 
des omoplates brisEes, des humerus, des radius, des 
tEtes de fEmur, des condiles et leur poulie, le sacrum 
presque toujours bien conserve, les iliaques brisEs, 
les tibias fragmentEs, quelques vertEbres arrondies 
par le feu, des fragments de cr&nes,le conduit auditif 
et l’apophyse mastoide bien conserve, des portions 
de maxillaires; dans ces inventaires d’urnes cinE- 
raires, les dents ne se rencontrent jamais ; dEtachEes 
de leur alvEole pendant I'incinEration, elles se per- 
daient sans doute dans le brasier et tombaient au fond 
de la fosse, oil elles restaient mElEes aux charbons. 

Que le lecteur veuille bien nous pardonner cette 
digression et nous permettre delui fournir la preuve 
de la sollicitude des NEolithiques de la vallEe de la 
Seine, au confluent de la Seine et du Loing, pour 
leurs chers morts. 

Le village de Saint-Mammas est situE au confluent 
de la Seine et du Loing, k i.5oo mitres environ de la 
foret de Fontainebleau. Les maisons occupent au 
nord une position ravissante sur les bords de la Seine, 
en face des abris sous roches escarpEes de Champagne 
et de la Celle-sur-Seine, fort richer en souvenirs de 
l'Epoque nEolithique ; au sud, elles bordent la riviEre 
du Loing, faisant face aux Sablons et k la gare de 
Moret. Le territoire cultivE s’ElEve en pente douce 
vers le Bois Prieur et le Calvaire , point culminant du 
pays, d’oil Ton voit se dErouler sous lesyeux le dEli- 
cieux panorama de la petite ville moyennageuse de 
Moret. 

2 
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La surface du sol de Saint-Mammis est absolu- 
ment couverte de si lex, au-dessus desquels s’eievent, 
sur de nombreux points, de gros blocs de gr 4 s lus- 
tres, qui font le ddsespoir des cultivateurs, dont ils 
gtoent le travail de culture. En 1891, au lieu dit les 
Montelievres, un proprietaire voulut debarrasser son 
terrain d’un gros bloc de grks qui rempfcchait de 
labourer ; il le d£pla$a en partie, mais devant l’im- 
possibilite de l’enlever, il renon^a k son projet et 
laissa retomber la masse sur le c6te, Tenfouissant k 
o m. 5 o dans le sol, non sans avoir rencontre une 
hache en silex qu’il offrit a M. Lioret,le distingue his- 
torien de Moret et conseiller general du departement 
de Seine-et-Marne. 

Instruit de ces details, je resolus d’explorer la roche, 
esperant y rencontrer quelques documents int£- 
ressant Thistoire des anciens habitants de la region. 

Le i er mai i8g4,apr£s avoir reconnuavec la sonde, 
le p6rim£tre de la roche cachee sous les terres, nous 
ouvrfmes une tranche sur le cdte nord, et k 1 m. 10 
de profondeur nous fimes dcrouler une partie d’un 
mur construit en pierre sfiche, sur lequel portait une 
partie de la roche formant couvercle au-dessus du 
dolmen ; bientdt nous decouvrimes quelques frag- 
ments de crane. Tous ces debris, de mftme que ceux 
que nous recueillimes quelques heures plus tard, 
etaient fragmentes par le poids des terres infiltrees par 
les eaux pluviales dans la chambre mortuaire. 

La sepulture de Saint-Mammas appartient k un 
type special dejJt signaie sur quelques points, mais qui 
se rencontre toutefois assez rarement ; aussi avons- 
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Fig. i.— Dolmen de Saint-Mammas (Seine-et-Mame). 
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nous cru utile d’en faire une rapide description et 
publier deux vues densemble de la sepulture. 

La chambre s£pulcrale ne mesure que i m. de 
longueur totale, surom. 90 de largeur ; elle est limi- 
t£e par des murs formas de pierres calcaires de toutes 
grosseurs. 

Le fond en est dall£ au moyen de pierres blanches, 
non ciment£es, au milieu desquelles s’en fait remar- 
quer une plus belle, plus unie, bien taill£e d’dquerre, 
de forme carr6e, qui supportait la tfete du cadavre, 
ainsi qu’un oreiller (fig. 1). 

Toute la sepulture £tait recouverte d’une grosse 
roche soud£e sur un pouding — melange naturel de 
petits caillous r£unis par un ciment — dont on peut 
^valuer le poids k 10.000 kilogrammes ; les pr£histo- 
riques, voulant profiter de cette pierre de grande 
dimension, situ£e au point ou ils se proposaient de 
construire la sepulture, n’avaient trouv£ rien de 
mieux que de fouiller le dessous du couvercle futur 
et de construire la chambre mortuaireen pierres d'un 
faible volume. 

En definitive, la chambre sepulcrale de Saint- 
Mammas n’est autre chose qu’un fort beau dolmen 
minuscule, qu’une crypte, dont les parois, au lieu 
d’etre constitutes par des blocs dresses verticalement, 
sont formtes par de petits murs en pierres stches. 

Les mattriaux employes dans la construction du 
dolmen de Saint-Mammas ne setrouvent pas sur le 
point ratine ou s’tlevait la sepulture, mais on les ren- 
contre sur les hauteurs des environs, notamment au 
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Fig. a. — Dolmen de Saint-Mammas (Seine-et-Mame), d&ouvert par E. Toulouze, le i* r mai 1894. 
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lieu dit le Calvaire , situe k 800 mitres environ de 
Tendroit explore, en face de Moret. 

Toutes les pierres ayant servi k daller le fond de 
la sepulture avaient ite soumises k une temperature 
si ilevie que la couleur primitive de la roche s’en est 
trouvie alterie. 

Pour obtenir cette temperature, on allumait un 
brasier dans la fosse mime, car nous y avons retrouve 
deux morceaux de charbon de bois remarquablement 
conserves, et qui montrent que le combustible em- 
ploye devait itre du bois de chine. 

Cette coutume d'allumerdu feu dans les sepultures, 
avant d’y deposer les cadavres, a iti signaiee plus 
d’une fois. Quand il s’est agi de dolmens ou allies 
couvertes, plusitendus, on a pu supposerqu’on allu- 
mait du feu, pour itablir un courant d’air, afin de 
ventiler la chambre sipulcrale et en chasser les 
miasmes avant d'y pinitrer pour y deposer de nou- 
veaux cadavres. Mais cette explication ne saurait itre 
admise pour le dolmen de Saint-Mammis, car l’exi- 
guite de la chambre ne permet pas de croire qu’on eut 
Tintention d’y diposer plus d'un mort (1). 

II y a tout lieu de penser que nous sommes en pre- 
sence d’un rite funiraire particular k cette region. 

(1) Non loin de Saint-Bandry etde Laversine, villages situ^s 
k trois heures de Soissons et k quelques kilometres du c^lfcbre 
village deCoeuvres, nous reconndmes un dolmen dontcbaque 
mur de c6t6 etait forme d'une pierre monolithe du poids de 
4 k 5.ooo kilogrammes ; c’est-fc-dire qoatre pierres pour for- 
mer la chambre et une de m6me volume pour couvrir l’en- 
semble du monument funfcbre, le tout cachg sous une 6pais- 
seur de terre de o m. 5o; la hauteur de la chambre ^tait de 
1 m. 65 environ. 
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On apportait le meme soin 4 l’ensevelissement des 
adolescents et des jeunes enfants qu’i celui des 
adultes. 

Avec les quelques debris de squelette dont il a 
question plus haut, nous avons rencontre un mobi- 



(Face). (Profil). 

Fig. 3 et 4 . — Hache en silex, ddcouverte dans le dolmen 
de Saint-Mammas (Seine-et-Mame). 

lier funeraire assez interessant, qui va nous permettre 
de determiner Yige auquel appartient cette sepul- 
ture : il consiste en un vase, une hache de forme et 
d’un poli admirables (fig. 3 et 4), une pointe de 
fl&che tailieeen amande, et trois silex tailies en forme 
dite couteau. Le vase etait place vers le flanc gauche 
du mort (voir les fig* 1 et 2) ; la hache se trouvait 
aupr&s de l’humerus droit, et les couteaux gisaient 
sous le cadavre lui-m£me (voir les Archives E. Tou- 
louse). 

Le vase, aupr&s duquel a ete trouvee une dent de 
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boeuf ou d’aurochs, est tout k fait caracteristique de 
l^poque ntolithique: la terre en est sfcche, manquant 
de silice, si n£cessaire k la solidity de Tensemble de 
la poterie, mal lav^e, mal corroy^e, cuite k une tem- 
perature insuf6sante pour vitrifier la faible partie de 
silice contenue dans la p&te. La terre contient de 
petites pierres, qui ne font que contribuer k la d£sa- 
gregation de la poterie, surtout si cette demiSre est 
exposfe k l’humidite. 

A ce moment di \ &, l’homme ne se contente plus 
seulement de fa$onner des poteries employees aux 
besoins de la vie domestique ; il cherche des formes 
gracieuses qu’il rencontre dans la flore qui croit sous 
ses yeux ; il adopte la forme de la fleur de campanule 
des bois, qui se rencontre sur le bords des chemins, 
dans les clairieres de la forfet et sur les sentiers traces 
par lui dans les bois ou les plaines. 

L’homme, puisantla forme esthetique dans ses im- 
pressions imaginatives, ne peut s’affranchir des effets 
produits sur lui parle monde exterieur. Tout ce qu’il 
entreprendra sera le resultat des sensations terrestres; 
son esprit gardera de preference ce qu’il y a de beau 
dans la nature. Appliquant ses impressions artistiques 
k Tart des potiers, Thomme primitif produira ses pre- 
miers elements de decoration d’aprfcs ce qui frappera 
son regard autour de lui ; nous ne tarderons pas k le 
voir, k repoque oil il fondra le bronze, emprunter au 
rigne vegetal la forme de ses armes ; plus pris de 
nous, hierpour ainsi dire, nous voyonslesarchitectes 
egyptiens s’inspirant du r£gne vegetal pour les belles 
compositions de leurs chapiteaux geants. Au moyen 
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£ge, nos architectes empruntaient k la flore : la grande 
chelidoine, le mfirier, le figuier, la vigne, Tacanthe, 
l’arum, le chardon, le persil, etc., pour composer les 
magnifiques sculptures d&oratives de nos cathddrales 
et des plus petites dglises de village. 

La hache polie de notre jeune adolescent oflre un 
tranchant remarquable sur lequel on ne peut prome- 
ner les doigts qu’avec precaution. Son bel etat de 
conservation autorise k penser qu'elle n'a jamais 
servi avant d’etre d^pos^e dans la tombe, pr£s du 
jeune guerrier. Peut-fetre s'agit-il d’une de ces haches 
natives, specialement fabriqu^es pour 6tre places k 
cdte des cadavres des guerriers, soucieux de l’avoir 
dans la main, d’etre arm&> pour la chasse ou fetre prfets 
au combat, au moment de la resurrection. Les dimen- 
sions de notre hache atteignent o m. 19 en longueur et 
o m. 06 en largeur. 

Le taillant oflre un developpement de 0 m. 062 et 
les cdtes offrent un plan de om.oo 5 £om.oo 6 de lar- 
geur ( Archives E. Toulouse). Ce monument a ete 
fort bien percute d’abord et habilementpoli, cette der- 
niere operation a ete irks longue mais admirablement 
reussie. 

Enfin le tout a ete obtenu dans un silex blanc gri- 
s&tre d’une grande finesse. 

La petite pointe de fleche trouvee au milieu des 
restes humains a ete tailiee avec le plus grand soin. 

Les trois silex, tailies en forme dite couteau, sont 
des lames qui rappellent les couteaux qu’on trouve le 
plus communement, c’est-i-dire qu’ils ne presentent 
pas ces fines retouches qu’on observe sur un certain 
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nombre de lames nfolithiques {Arch. Toulouse). 

Quant aux ©ssements de notre jeune adolescent, ils 
ne nous fournissent gu&re dedications utiles. £tant 
donnees les faibles dimensions des femurs, dont le 
plus complet manque de t$te et des condiles, ce que 
nous pouvons affirmer, c’est que le sujet etait de petite 
taille, sans qu’il soit d'ailleurs possible d’^valuer cette 
laille en chiffres. Cependant, d’aprfcs quelques frag- 
ments d’hum£rus et de tibia, on peut affirmer que 
notre jeune n&fiithique etait bien peu robuste. 

Ce que nous venons de dire de la taille se trouve 
confirme par les dimensions de la fosse, ou interieur 
de la chambre mortuaire elle-mSme, qui ne ddpassait 
pas en longueur i m. 75 et le sujet etendu (ainsi qu'on 
le voit par notre dessin) ne la remplissait pas com- 
pl£tement. La longueur approximative du squelette 
etait done, tout au plus, de 1 m. 5 o k 1 m. 55 . 

La tfite se trouve reduite k un morceau de frontal, k 
deux parietaux incomplets ou k quelques fragments 
divers. Ces quelques fragments reunis accusent que le 
crine devaititre brachyc^phale. 

Le frontal, qui mesurait environ 142 millimetres 
de courbe antero-posterieure et 148 millimetres de 
diamdtre transverse maximum, offre, en avant, une 
glabelle saillante et des arcades sourcilieres tres 
pro^minentes k leur partie interne, dont T6paisseur 
est de dou\e millimetres ; en dehors, elles s’atte* 
nuent et ne forment plus de saillie au niveau des 
apophyses orbitaires externes. La voflte cr&nienne est 
legerementsurbaissee ( Archives E. Toulouse). 

En general, tous les os longs de ces neolithiques 
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recueillis A Saint-MammAs et ses abords accusent une 
gracilitA trAs particuliAre aux individus de cette re- 
gion, ce qui semble indiquer que cette race Atait peu 
robuste. 

L’Apaisseur de tous les fragments de crAne ne me- 
surent que 4 ou 5 millimetres d’Apaisseur. 

Notre jeune nAolithique Atait horrible, il avait un 
frontal de 3 A 4 centimetres dApourvu de cheveux, 
une glabelle Apaisse et saillante, qui couvrait les yeux 
et les protAgeait puissamment ; chez Padulte, le front 
Atait renverse et la seule partie du visage qui ne ttit 
pas couverte de poils, tout le crAne ainsi que les joues 
Ataient couverts d’une toison longue, abondante et 
sale, emmAlAe, hArissAe, demaniere qu’on nepouvait 
apercevoir, au milieu de cette toison plus ou moins 
touffue, que deux arcades sourcilieres Apaisses, larges 
et saillantes,garnies de poils noirs ou rouges encadrant 
deux yeux bestials, fAroces, mobiles ainsi que ceux de 
nos grands singes, toujours preoccupAs d’une sur- 
prise, inquiets d’un danger, d’une attaque de Pennemi ; 
on pense bien que l’£ve de ce singulier Adam ne lui 
cAdait en rien pour la laideur de sa personne. Les 
mamelles pendantes, flasques, assez semblables A 
celles des grandes guenons, nefaisaientencore qu’aug- 
menter sa laideur A son manque de beautA. Enfin elle 
ne diffArait de son mAle que par Pabsence de barbe 
sur le visage, mais tous deux Ataient d’une malpro- 
pretA repoussante au milieu deleur cabane ou de leur 
grotte encombrAe d'ossements d’animaux, dAchets de 
cuisine qui rApandaient une odeur Apouvantable de 
chairs putrAfiAes. 
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Les ablutions ne devaient les pr^occuperque m£- 
diocrement, surtout dans les saisons froides; ils ne 
poss^daient, pour contenir de Feau,que de mauvaises 
poteries d’une faible capacity fa^onn^es a la main 
avec une terre insuffisamment cuite et qui ne pouvait 
leur rendre de grands services. 

Les tubercules de la couronne des dents etaient 
us£s, mais d£montraient qu’ils etaient jeunes encore, 
cequi indique qu’ils rongeaient des matures dures, 
comme des os, qu’ils broyaient des faines, des noi- 
settes, etc. ; les grandes et les petites molaires etaient 
souvent caries j usque dans la pulpe et les racines, 
ce qui devait determiner une inflammation tr£s dou- 
loureuse pources malheureux neolithiques. 

C’est vers Fdpoque oil vivait notre prehistorique de 
Saint-Mammas que l’homme devientagriculteur,qu'il 
connait le lin, dont il confectionne du fil pour fabri- 
quer des etofles et des filets de pSche ; il con- 
nait le bie, Forge k six rangs, le pavot dont il mdche 
avec ddlice les graines laiteuses, rencontries par nous 
dans le sous-sol (Tune grotte de la Garde de Dieu , 
enlevie par les travaux des chemins de fer de Paris - 
Corbeil-Montereau ( Seine-et-Marne ). 

fPOQUE DU BRONZE 

Lea6 fivrier 1898, nous reconntlmeset explorAmes, 
en compagnie de M. Bergeron-Champonaire de Mo- 
ret, une grotte, situ£e au sommet de la d£clivit£ qui 
regarde la deiicieuse valine de la Celle-sur-Seine 
(Seine-et-Marne), au fond de laquelle serpente un pe- 
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titruisseau bord6 d’ancolie et le chemin qui conduit 
au hameau de la Thurelle et au chateau des anciens 
seigneurs de Graville. 

Apr£s quelques travaux effectu^s pour d^gager les 
bords de l’entr^e, etc., nous ne tard&mes pas k cons- 
tater que l’entr£e de la grotte avait £td r£duite de hau- 
teur par un travail de construction, et cela afin d'en 
dtfendre l'accfis trop facile, de ne laisser que le pas- 
sage strictement ndcessaire aux habitants, et de les 
protdger contre les carnassiers et autres ennemis du 
dehors, etc. 

A Tentr^e de la grotte nous rencontrdmes une sorte 
de dallage en pierre caillasse apport^e du plateau de 
la Brie, grandes et minces de o m.ojk o m. 09 
d^paisseur, sesuperposant fortbien Tune sur l’autre. 
Ces pierres, retirees un ek une parnotrecollaborateur 
M. Bergeron, laiss£rent k d^couvert un sol form6 
d’une terre fine, l£g£re et mkl 6 e de cendres de bois ; 
les premieres pellettes de terre amenfcrent un frag- 
ment de parietal humain, puis descdtes, un humerus 
assez bien conserve, quelques fragments de crdne, un 
morceau d'un parietal etle conduit auditif; plus loin, 
nous trouv&mes la tete d’un temur avec le grand et 
le petit trocanter. Tous ces ossements appartenaient 
k un adulte. Puis, dans le voisinage de ces restes 
d’adulte, nous trouvimes la partie interieure d'un f6- 
mur, desc6tes, les ossements d’un tarse, le fragment 
infcrieur d'un tibia, un calcaneum; tous ces ossements, 
d’une gracilite extreme, appartenaient k un enfant de 
sixi septans, inhum£ auprfcs de l’adulte. 

La gracilite de ces deux squelettes semble nous 
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apprendre que ces deux sujets appartenaient a une 
race sans grande force musculaire. 

A quelques centimetres plus loin, vers l’interieur 
de la grotte, et au-dessous de ces resles humains nous 
decouvrimes une couche epaisse de cendre de bois, 
dans laquelle nous recueillimes des petits morceaux 
de boisde ch£ne, non brul&, d’une conservation ex- 
traordinaire, mais n’ayant plus que la consistance du 
liege, cedant sous la pression de l’ongle ; dans cette 
meme cendre, mais plus pres du corps de Penfant, 
nous rencontrAmes une noisette entire d’une conser- 
vation remarquable, ainsi que quelques fragments de 
ce fruit de balanifere ; nous devons ajouter que ks 
terreset les cendres de la grotteetaient bien protegees 
contre la pluie. 

Au milieu d’os longs de grands mammiferes et de 
fragments de poteries, nous rencontr&mes 1 5 k i 8 litres 
de coquilles d'heiices terrestres d'une conservation 
extraordinaire. 

Ainsi que nous, plusieurs chercheurs bien connus 
rencontrfcrent des noisettes en quantite considerable 
dans des sepultures et jusque dans la bouche du mort. 

Un article publie dans YIndicateur de tarchiologie 
de M. de Mortillet, en octobre 1872, s’exprimeainsi:... 
La tite reposait sur une couche cT 6 corce> tandis que 
la poitrine et les epaules itaient pressies entre des 
planches... II portait des bracelets et des anneaux au 
cou,aux poignets... Sur la poitrine itaii post un plat 
en cuivre de forme ovale , couvert de noisettes par/ai- 
tement conserves. Deux noisettes avaient 6 te pous- 
s 6 es entre les dents du squelette. 
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En 1854, M. Keller, dans une fouille d’une sepul- 
ture niolithique, constate la dicouverte (Tune inorme 
quantite de noisettes , mats la coquille est brisie et 
vidie ... ce Jruit devait , dit f auteur constituer un ali- 
ment essentieL 

[Fouille au village de Meilen, pris du lac de 
Zurich .) n 

Faute de renseignements plus itendus sur les sepul- 
tures d’enfants, nous nous trouvons dans Tobligation 
de franchir une longue suite de siicles pour arriver 
k repoquegallo-romaine, qui va nous offrir quelques 
coutumes sur les usages mortuaires&Tipoque pai'enne, 
tout d’abord, et'chritienneensuite. 

A repoque gallo-romaine, une voie de grande com- 
munication partait de Lutice (c6ti meridional), fran- 
chissait le montLucotitius, se dirigeant parMontrouge 
vers Ginabum ; nous avons iti k mime d'en itudier 
un tron^on de 2 5 k 3 o metres de longueur, dans les 
jardins de la Maternity k Paris (XIV 0 arrondissement), 
et de con stater qu'elle itait bordie de sepultures de 
chaque c6te et mime assez loin de ses abords. 

Cette voie que nous reconntimesen 1884, ne mesu- 
rait pas moins de 8 mitres de largeur et Pempierre- 
ment o m. 5 o d’ipaisseur. Nos recherches sur le ter- 
ritoire de Montrouge nous permettent d’affirmer, 
qu’au lieu dit « Les hautes homes » elle ne mesure 
plus que 3 m. 5 ok 4 mitres au plus, avec un empier- 
rement de o m. 3 o compose de quartz-silex de toutes 
grosseurs, variite compacte qui fournit la pierre k 
fusil, la pierre k briquet des fumeurs et qui se ren- 


Digitized by Google 



32 l’initiation [octobre 

contre en assez grande quantity auxabords de la voie 
romaine & Montrouge. 

Les constructeurs gallo-romains avaient done pour 
ainsi dire les mat£riaux sous la main. 

Des femmes et des enfants se partageaient ce mime 
champ du repos, ainsi que des gens de pauvre con- 
dition (i), inhumes non loin de grands et illustres 
citoyens, si on en juge par les restes de monuments 
somptueux qui recouvraient leurs ddpouilles. II semble 
que les inhumations se faisaient au hasard, vers le 
milieu du champ de sepulture, et qu’il n’y avait pas 
de chemin trac£, ainsi que cela se pratique dans nos 
cimetteres; nous devons excepter la voie romaine qui 
semble le traverser diagonalement du nord-est au 
sud-ouest. Les limites de ce champ de sepultures 
constat&s jusqu’A ce jour s’£tendaient du haut de la 
rue Saint- Jacques (cdt£ droit) k la tranchde du chemin 
de fer de Sceaux (place de PObservatoire), du c6t£ 
droit du faubourg Saint-Jacques jusque et au-dessus 
de la rue Cassini et les num^ros impairs de Pavenue 
de TObservatoire. Les rues Nicole, Pimpasse de ce 
nom, le boulevard de Port-Royal, les b&timents etles 
jardins de la Maternity occupent une partie de Pem- 
placement du champ de sepultures paiennes dit de 
Saint-Jacques. Des d&ouvertes ult^rieures apporte- 

(i) Apport^s la nuit ou le soir sur la Sandapila paries Ves- 
pillones , accompagn^s mis^rablement dans la terre d'un mo- 
biiier funeraire simplement compost d’une £cuelle commune 
en terre grise ou rouge brique grossi&re, contenant tout au 
plus une mAchoire de pore ou de sanglier. 

Dans les Gaules, au temps de Gr^goire de Tours, cette cou- 
tume d’inhumer sur le bord des routes et k la suite des fau- 
bourgs des villes et des villages existait encore. 
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ront peut-fetre des modifications au plan que nous 
venons de tracer. 

En 1878, en plein cimetidre, k quelques metres de 
I'impasse Nicole, bordEe par le march£ dece nom ou 
de Port Royal, dans un terrain vague, propri£t£ de 
M. Landau, nous Etions tEmoins de la d&ouverte d’un 
petit sarcophage en pierre calcaire assez grossi&rement 
taill£e, de o m. 96 de largeur. Ne sachant trop ce 
qu’il pouvait contenir, il fut d£gag£ avec de grandes 
precautions du scellement de mortier etde fragments 
de pierres qui le fixaient bien horizon talement au sol. 
Cette operation terming, on sou leva le couvercle et 
un spectacle des plus int^ressants s’offrit aux yeux des 
t&noins convoqu^s, et qui Etaient, suivant notre sou- 
venir : MM. Audran de Kerdrel, Bardoux, ministre 
de Tlnstruction publique, Broca, Haimard (l’abb£), 
Landau, Quicherat, le terrassier Robert, Ponton 
d'Am&ourt, le prince Napoleon, Eug. Toulouze, 
baron de Wismes, le directeur du Val de Grice ac- 
compagn^de ses nombreux 61 Sves, etc. 

E. Toulouze. ( A suivre.) 
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I. — L’exode. 

Imaginons une sphere de vie, un point central 
demission, puis les deux forces contraires qui pro- 
cedent de celui-ci, attractive et repulsive. 

Les deux forces agissent k la fois simultanlmentet 
alternate vement sur ces corps contenus dans la sphere 
lesquels leur servent de point duplication dans une 
mesure relative k la masse de ces corps, k leur eioi- 
gnement du point central. 

L’attraction et la repulsion, agissant selon une 
mesure proportionnelle, y produisent l^quilibre et 
Tharmonie. 

Si, par une cause quelconque, Tune de ces deux 
forces vient k dominer dans un corps au detriment 
de l’autre, l’lquilibre est n£cessairement rompu dans 
ce corps ; si cette force dominante est la force repul- 
sive, il en adviendra que ce corps, cedant de plus en 
plus k la force dominante, roulera aux limites de la 
sphere et, par repercussion, pourra fetre la cause de 
perturbations profondes pour le syst&me tout entier. 
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C’est d’abord le P6re qui cr£e Thumanit^ de son 
Fils en nous par le Saint-Esprit et la Vierge cdleste. 

II est aussi le travail du converti qui creuse en ses 
t^nibres et k qui se revile progressivement lalumifere 
cach^e. 

C’est encore la domination du Christ, k qui le moi 
s’identifie pour rdaliser l^quanimitd de Bofihme. 

II offre encore le spectacle des luttes incessantes 
que r&me en Christ se livre a elle-mSme et k Padver- 
saire pour se d^gager de la tyrannie de celui-ci et se 
conserver au Royaume. 

Puis la gyration du corps glorieux dont les de- 
ments sont extra-terrestres, ce corps glorieux d£crit 
symboliquement par la Jerusalem celeste de l’Apo- 
calypse, car pour nous ce livre scellA est la descrip- 
tion des phases initiatiques que traversent les Ames 
individuellement et les collectivity spirituelles. 

Enfin c’est le spectacle de la nourriture spirituelle. 
La messe offre pr£cis6ment le symbole extdrieur 
de cette manducation du Verbe ; elle est la CAne ex t6- 
rieure, mais la c^rdmonie n’offre que le pain et le 
vin. L’Ame se nourrit intyieurement du corps et du 
sang du Christ, elle se nourrit de sa parole yrite 
extyieurement ou entendue intyieurement, puis de 
sa presence et enfin de la volont£ du PAre. 

Nous expliquerons ceci plus loin autant qu’il sera 
nicessaire. 

C’est considyy k ce point de vue que nous parle- 
rons de la R^n^ration, par la suite, pour en d£cou- 
vrirles principaux rapports avec la messe dont l’iden- 
tit^ de principe est dvidente. 


Digitized by Google 



36 


l’initiation 


Au centre, au plus profond rayonne Celui qui est 
le Principe et la Fin de toute perfection, de tout achi- 
vement. 

En dehors de Taction religieuse ext£rieure, le grand 
courant d'amour central agit en chacun de nous. 
Cest mime cette action int^rieure qui est Tachive- 
ment de Toeuvre preparatoire des religions ext6- 
rieures. 

Car, on le doit comprendre, il ne s'agit pas de 
monter ou de descendre dans Tespace physique, il ne 
s'agit pas de nous approcher du soleil materiel pour 
atteindre un paradis de giossiire conception, mais 
bien dune transformation totale de Titre interne et 
externe et oppos dei la d^gin^rescence primitive, 

Un expose sch^matique de la constitution humaine 
nous en permettra Tentendement. 

Le triangle sup£rieur est Timage de Dieu agissant 
en trinity : d’abord le corps spirituel qui est appeie k 
devenir le corps glorieux est la Vierge, la mire du 
Christ, puis Time et Tintelligence spirituelle et ces 
trois sont un : le Verbe-Christ. 

Le triangle inferieur est la Psyche que nous con- 
naissons susceptible de ^modifications profondes et 
que g£nirent les Energies sid^riques. Elle est Tor- 
gane d’action de la personnalite terrestre. 

Cette personnalitd terrestre n’est pas la Volonte, le 
Moi veritable que nous avons represent^ entre la 
tite et la queue du serpent, mais simplement le 
r£sultat de Taction de Time sur le milieu et des reac- 
tions de celui-ci sur Titre psychiquc. Celui-ci, en 
tantqu'organisme prfeti par la nature, est passable. 
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Autour de l’&me inKrieure qui n'a pris naissance 
qu’aprfes la chute s’enroule le serpent, brfilent les 
feuxcosmiques de Bo£hm, lemoi veritable est aussi 
avec le principe de cette forme dans le Verbe oil elles 
n’avaient aucune mesure ni quantity. 

Cette connaissance du Bien et du Mai ne pouvait, 
par la suite, pour chacun des membres d’Adam sans 
que Time exterieure soit ddtruite pour en rev£tir le 
moi d'une autre, car chacune de ces &mes est une 
forme de vie k experimenter. II a done fallu que la 
Mort soit introduite dans l’homme pour experimenter 
le Relatif. 

Qu’on ne croie pas cependant qu’Adam eiit ignore 
quoi que ce fut hors la souffrance s’il n’etit pas exte- 
riorise sa volonte, car, soutenu alors directement par 
la puissance divine, sa constitution spirituelleaurait pu 
supporter toutes les impressionsdu Possible universel. 

Ainsila Mort etait done necessaireet necessaire la 
Reincarnation, comme le disent les Vedantins et les 
Kabbalistes. 

La volonte adamique exteriorisee fut done la cause 
de cette experimentation en mode obscur. 

En nous a agi cette volonte lors de la Degen£res- 
cence ; elle agit encore au temps precedant chaque 
incarnation, et nul ne peut connaitre k quelle etape 
ll va dans leChemin de TExperimentation. 

Maisle Verbe agit conti nuellement : k celui qui est 
nouveau dans vie eiementaire et qui se soumet k la 
volonte du Verbe exprirnde dans les Revelations reli- 
gieuses, plusieurs siicles d’experiences peuvent lui 
fetre evites. 
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Aceluiqui touche au Terme, Taction du Verbe 
est bien plus intense encore. II prepare la Deiivrance 
prisonnier du serpent, garde par le mysterieux Kiroub 
de la Bible, maisil est appeiei s’affranchirdece joug 
du serpent, du Spirt tus mundi , commenous l’avons 
signify par sa position dans notre schema. 

Ainsi se comprend ais^ment Tinvolution ada- 
mique ; le Moi, uni au Verbe-Christ dans la Vierge, 
se porta au dehors du triangle, excite par les mau- 
vais d&irs que sugg^ra le Serpent ; TEsprit rentra 
dans le Non manifest e, et Adam prdcipit6 dans la 
nature astrale fut oblige de revfetir Time inKrieure, le 
triangle renverse, de sorte que le Moi devint prison- 
nier de son propre egoisme et du Spiritus mundi . 

II ne nous appartient pas de reaver ici Its conse- 
quences fatales de la retroversion de la volonte en 
l’Adam universel et en chacun de ses membrcs ; ce 
qu’en ont dit les Maitres et ce que retudiant aura 
dejA observe suffit, le reste se ddcouvre dans Tlnterne. 

Lorsque, suivant les allegories sacrees, le serpent 
Nahasch presenta k la faculte feminine d’Adam le 
fruit de l’arbre du Bien et du Mai, il lui promit la 
divinite : et eritis sicut dii. 

Quoique la definition du mot « Dieu » soit assez 
incomplete, nous l’accepterons cependant comme 
Tappellation d’un principe recteur d’une sphere 
de vie. 

Cette sphere de vie dans laquelle Nahasch voulait 
enfermer la passivite d’Adam et par elle Adam toil 1 
entier etait cette &me figuree plus haut par le triangle 
in ferieur. 
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C’e st seulement 1& qu’il aurait pu connaitre le Mal y 
car, malgT les subtilit^s des speculations philoso- 
phiques, Adam ne pouvait connattre le mal autant 
qu’il restait uni k Dieu ; voici pourquoi : 

Hors Dieu, en qui est l’Absolu, tout £volue dans 
le Relatif, par consequent de differente qualite et 
quantite d’oii l’imperfection et le mal (apparent) k 
des degres divers. 

S'arretant 1 4, les philosophes disent que le Mal 
etait necessaire autant que le Bien et que TAbsolu, 
auteur du Relatif, est necessairement Tauteur du Mal 
comme du Bien. 

Ici dej& ils se trompent, car le Bien peut etre consi- 
der comme un accroissement continu, dans un sens 
general, pour chaque etre en soi, et revolution est 
cet accroissement sans arret ni recul. 

Tandis qu’au contraire le Mal est une decrois- 
sance, une perte, une division, et la cause de cet etat 
fut la chute des Anges, que nous ne ferons qu’indi- 
quer ici comme creatrice de la Nature astrale. 

Le Mal qui fut k l’origine, et qui est encore main- 
tenant la revoltee de Tindividu k la collectivity, de 
rinfyrieur au sup^rieur, a separy le moi adamique 
du triangle supyrieur verbal en qui tout etait avec une 
ygale quality et mesure. 

Le mal, que nous connaissons tous dans la tenta- 
tion, poss^de un charme qui nous subjugue et en- 
gourdit nos meilleures rysolutions, et nous avons trop 
souvent un exemple de ce qui se passait en Adam 
avant qu’il n’ait succomby. 

De ceci il rysulterait que l’impression produite en 
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Adam, dans le temps de son union avec le Verbe,par 
une forme extErieure, se fondait harmonieusement 
a la volontE qui va s’introvertir, et alors commence la 
REgEnEration. 


II. — LePROcEs CHRIST1QUE. 

D’aprEs ce que nous avons dit de la Chute, on peut 
comprendre la REgEnEration k un triple point de vue : 
ou bien com me naissance de FEsprit ou germe du 
Christ selon saint Paul, dans FAme extErieure qui en 
devientconsciente k laconscience,ou comme lepassage 
dela volontE du monde extErieur, naturel, aumonde 
intErieur, spirituel,ou comme la REgEnEration propre- 
ment dite de FAme extErieure dans son mental, ses 
dEsirs et son astral. 

Ce procEs triple se fait simultanEment. Ilestbon 
de remarquer, cependant, que le Verbe commence la 
grande (Euvre et que la volontE, seule, n’y peut 
rien. 

Non seulement FAme extErieure ne peut connaitre 
de quelle distance elle est EloignEe de la maison du 
PEre dans son voyage dans le Monde, mais encore 
l’oeuvre sera it impossible k la volontE humaine, car 
il est nEcessaire que les formes divines involuent en 
F&me pour que celle-ci puisse aller au Verbe. 

Voici en quels termes saint Jean rEvEle ce mystEre : 
« Mais il a donnE k tous ceux qui Font re^u le pou- 
voir d'Etre faits enfants de Dieu, k ceux qui croient 
en son nom, qui ne sont pas nEs du sang, ni de la 
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volontd de la chair, ni de la volontd de Thomme. 
mais de Dieu mime. » (Jean, I, 12, 1 3 .) 

Pour que ce corps perturbateur puisse reprendre sa 
place, et par Ik cesser d’etre un obstacle k rharmonie 
gdndrale, il faudra que du point central parte une 
certaine somme de force attractive suppldmentaire 
dirigde spdcialement sur lui. 

Ainsi, par cette figure, on peut apercevoir analo- 
giquement ce qu'est la chute adamique etceque peut 
itre ia Rdgdndration. 

En Adam agissaient Tamouret lacoldre,ditRodhm, 
la colire devint prdponddrante et Tarrit de sa chute 
fut le plan matdriel coaguld (qui n’existait pas tel 
avant) oil Tirradiation d’amour du Logos central 
s’dtend depuis d’une fa^on toute spdciale. 

Ce que nous appelons « chute », le Sepher Baus- 
chit le traduit par la transformation d’Adam DTK, 
THomme universel, entfTN I’hommedivisd, odle feu 
multi plicateur figurd par la lettrett s’est introduit. 

Le plan matdriel coaguld est celui oil s’est arritd la 
divisibility et celle-ci fut spirituelle et corporelle. 

Le Verbe, pour agir, a dd s’adapter aux conditions 
oil rhomme s’dtait placd, il a dd agir par la multi- 
plicitd dgalement avant d'amener les creatures i 
l’unitd finale. 

Les religions sont les modes opdratoires de ce Verbe 
sur les collectivitds humaines ; c’est pourquoi on 
ddcouvre dans l’histoire de tous les peuples le poly- 
thdisme prdcddant le monothdisme. 

Le jpeuple hdbreu, quoi qu'il paraisse, n’a pas fait 
exception, cependant que ses fonctions dans l’ordre 
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universel lui imposassent formelleinent le hiono- 
thiisme. 

Nous ne voulons pas dire par Ik que le disir ne 
doive se porter vers le Royaume,car,ainsi que ripond 
Guichtel k la volonti criaturelle : « Tu sais cepen- 
dant bien que ce n’est pas aii devant du porcher que 
Dieii le PiSre se pricipite, mais k la rencontre de cette 
volonti convertie qui con^oit dans son coeur un di- 
sir et qui se dirige vers Lui avec une humility pro- 
fonde, et bien qu’il soit encore loin, il l’embrasse, la 
baise et l’habille. » ( Theosophia practica , chap. II, 60.) 

La volonte doit doncs’intirioriser, porter son disir 
au plus profond de l’&me et non ailleurs, car, dit 
encore le Grand lllumini : «c Le lecteur peut facile- 
rhent comprendre par cette figure que Dieu est bien 
plus prfcs au dedans de lui-mime que hors de lui dans 
les constellations de l’empyrie. Tout se riduit k re- 
tourner notre dme, k diriger notre convoitise inti- 
rieurement, k disirer Dieu et k ne pas cesser jusqu’i 
ce que la chire Sophia avecle Saint-Esprit rencontre 
le disir de notre dme et la conduise graduellement. » 
( Theosophia , chap. I, 25 .) 

Mais diriger son desir vers le Royaume n’est pas 
un entrainement de la mime sorte que ceux qui ont 
trait k tel diveloppement mental ou astral dans 
lesquels l’Hindou excelle, et vers lesquels beaucoup 
d’Europiens ont tendu dans un but d appropriation. 

Celui qui s'entraine k diriger des courants as- 
traux, par exemple, pour divelopper la clairvoyance, 
ou aider au digagement astral, ou dans tout autre 
but, ne le fait que pour son utility ou sa curioiiti 
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propre, sa volonti opire encore en mode involutif, 
individualisateur et ne quitte pas la convoitise pre- 
miere exterieure. 

Tandisque celui qui dirige son disir vers l’interne 
quitte avec son disir ce monde externe pour faire 
parvenir sa conscience, sa volonti Ik oA nulle crea- 
ture n’habite ainsi que le dit Bo£hm : « Mon cher 
Disciple, si tu pouvais dirompre ta volonti pour une 
heure de toutes les creatures et 1’eiever jusque-li oil il 
n’y en a aucune, elle serai t revitue par-dessus de 
l’lclat le plus sublime de la gloire divine et elle goA- 
terait en toi l’amour le plus doux de Notre-Seigneur 
J£sus-Christ qu’aucune langue ne saurait exprimer. 
Elle ressentirait en toi des paroles inexprimables de 
sa grande misericorde, elle iprouverait en toi que la 
croix du Christ serait changie en toi en un bienfait, 
elle la pr£f£rerait k toute la gloire et k tous les biens 
du monde (i). 

Comme on le voit, le Royaume n’est pas une con- 
voitise terrestre, puisqu’en cedant k cette derniire, la 
Disintegration arrive plus profonde, ce n’est pas non 
plus le Niant du Nirv&na bouddhique puisque la vie 
ne peut avoir d’autre but qu’elle-mime et sa pleni- 
tude, mais il est pricisiment cela, la vie personnels 
intimement unie k l’lmpersonnel oA chacun vit en 
tous et par tous, oA tous les mondes sont ouverts en 
l’universalite du Verbe. 

La Regeneration offre de son grand Mystire Central 
un sextuple aspect k travers l’exterieur du tempera- 
ment astral. Erlich. 

(i) Vie supersensuelle. 


Digitized by Google 


LA CROIX ET LA ROSE 


Ess&i ^interpretation du symbole de la R + C 

{Suite.) 


Sous les fils de Philippe le Bel les fratemit^s fran- 
ciscaines se relAchirent; ce futune femme, Colette de 
Corbie, qui, d£s 1410, s’occupade les reorganiser. — 
«c L’ordre des Mineurs avait 6ti, dans la pens^e de 
son fondateur, l’incarnation monastique du peuple, 
l’ordre des Proldtaires. Le Franciscain, partout, se 
faisait peuple pour former le peuple en soci£t£ chri- 
tienne en introduisant l'esprit de la troisteme rigle, 
celle du Tiers-Ordre, dans la commune et la corpora- 
tion, ces deux institutions essentiellement dlmocra- 
tiques et ennemies de Forganisation oligarchique de 
la feodalitl. » 

On fit surtout appel aux femmes, aux Pauvres 
Dames , nomm£es Clarisses ( 1 ), lesfraternitds devaient 
renfermer les deux sexes. 

(1) Du nom de leur fondatrice Claire Scifi, amie mystique 
de Francois d’ Assise. 
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Nous voyons id paraitre une des origines de 1‘^man- 
dpation de la femme. On lui permet de disposer 
de sa personne, de s’isoler et de travailler ensuite 
activement pour la socfefe. On lui reconnait des 
droits £gaux k rhomme, elle fait partie des conseils 
du Tiers-Ordre. 

La ma^onnerie n’en est qu’i la magonnerie d* adop- 
tion et retarde de six siicles sur le Tiers-Ordre qui, 
de nos jours, est encore l’ordre qui lui fait £chec avec 
celui encore plus redoutable des J^suites ( 1 ). 

Done, d’un c6fe, des traternifes de femmes duTiers- 
Ordre (les Discretes) ; d’autre part, les dames damies y 
dont une des plus en vue fut la duchesse Marguerite, 
et enfin les dames foies (fee, loges des dames), 
influences par les politiques, les juifs puissants, les 
astrologues. Certaines seront sous ^’influence tem- 
pltere, mais d’autres se rapprocheront sans peine des 
influences franciscaines, car si elles aimaient le 
plaisir, elles prdferaient par-dessus tout leur liberty. 

Telle £tait la situation k l’£poque oil commence le 
r61e de Jeanne d'Arc. 

La lutte entre les d^fenseurs du Temple et les 
Franciscains va done surtout se ressentir des in- 
fluences feminines contraires. 

En 1415 , k Azincourt, Henri V de Lancastre, ex6- 
cuteur des ordres du Temple, avait aneanti toute la 
noblesse fiodale frangaise. Les milices bourgeoises 


( 1 ) 11 est k remarquer que, comme fonctionnement secret, la 
Magonnerie, le Tiers-Ordre, l’ordre de Loyola ont des points 
communs puis£s aux Kouans musulmans. — La frlquentation 
des Musulmans par les Templiers en est une des causes. 
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allaient pouvoir faire leur apparition dtsormais sur 
les champs de bataille. Les rois allaient s’appuyer 
sur le peuple pour terrasser enfin, sous Richelieu, la 
nouvelle noblesse qui s’ttait reconstitute. 

II est connu que la mission de Jeanne d’Arc devait 
se terminer lorsqu’elle aurait fait sacrer Charles VII 
& Reims, ou du moins ce qui lui restait a faire 
n’ttait pas ce qu’on lui fit faire. 

Le rfeve de la Pucelle, ou mieux les instructions de 
ceux qui la dirigeaient dans l’ombre, etait d’ttablir le 
royaume Celte. Done de rtunir la France avec l’An- 
gleterre sous le mtme sceptre. Les hauts barons 
terriens d’Angleterre s’allifcrent bien avec elle et offri- 
rent la couronne au roi, mais le parti Lancastre, le 
parti Templier, celui qui avait htritt des richesses du 
Temple et d’ou sortira l’Angleterre industrielle, ttait 
plus puissant. C’est lui qui fit ptrir Jeanne. 

Dans ces derniers temps, certaines brochures ont 
prttendu rtvtler la « Veritt sur Jeanne d’Arc »et des 
auteurs d’un certain parti ont prtsentt l’intervention 
de Thtroine comme ntfaste pour la France, l’ont accu- 
ste d’avoir emptcht la rtunion de l’Angleterre et de 
la France. C’est le contraire qu’elle dtsirait faire, 
mais n’a pu y parvenir. 

Elle voulait de Charles VII, rot des Gaules, faire un 
roi d’Angleterre, tandis qu’on voulait donner la cou- 
ronne de France k Henri VI, qui n’ttait roi de France 
que de titre. 

Jeanne, le roi saert, avait pour seconde mission de 
conduire en Orient une vraie Croisade poury dttruire 
la source des intrigues et des htrtsies. Elle groupait 
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sous sa banni&re et sous celle du roi des Celtes toutes 
les fraternit^s, tous les peuples de mime sang : Gaule 
cisalpine, BoMme, Galatie, Galilee, Galice, Por- 
tugal, pays de Galles, ficosse, Angleterre druidique, 
France, etc. 

Par une coincidence qui n’a rien d’&range, car les 
choses logiques finissent par se r^aliser, actuellement 
une sorte d’alliance pareille s’est dtablie. Nous voyons 
unis : Angleterre, France, Espagne, Portugal, Italie. 

Les iddes templi&res s’ltaient surtout affirmles en 
Angleterre avec Wickleflf; chez les Slaves avec 
Jean Huss et J£r6me de Prague. Jean Gerson les com- 
battit. 

La mort de Jeanne fut fatale aux [Lancastre, qui 
avaient adopts la rose rouge . Ils furent condamnls 
par les hauts barons d’ Angleterre k disparattre. 

Charles VII ayant d6daign£ le cercle d’or, orn6 de 
roses blanches , symbole des dues de Normandie que 
les dmissaires des lords lui offrirent k Chinon, perdit 
l’occasion qui s’ouvrait k lui pour devenir roi d’An- 
gleterre; elle passa au due d’York, qui opposa ses 
droits d'h£ritier legitime k ceux des Lancastre usur- 
pateurs. 

Ce fut la guerre des Deux-Roses , le ldopard et 1& 
jicorne s’entre-d^vorfcrent. 

Lacouleur gauloise 6tait le rouge ; commeles Lan- 
castre templiers en voulaient k la terre [gauloise, ils 
Tadoptirent. 

Le blanc , couleur des druides, symbole de haute 
domination, lui £tait oppose. 

On peut done rfsumer cette pSriode, 0 Cl tous les 
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partis prennent la rose et la croix comme symbole, 
en disant que ce signe est alternativement Tapanage 
de partis contraires, qui n^anmoins contribuent k 
Emancipation g£nfrale de Thumanit6. 

Le Tiers-Ordre (i) cr6e Thommelibre, £veille l’idSe 
d’£galit£ et de liberty mais son r61e est d£pass£ lors- 
qu’il veut Thumanit^ sous la seule direction de la 
Papaut£. Le reve est beau, mais la terre jusqu’ici n’a 
port£ qu’une papautd trop occup^e des choses ter- 
restres. 

Les Rose-Croix templiers rdagissent contre la 
Papaut£, crdent lelibreexamen, introduisent l’indus- 
trie, favorisent son essor, s adonnent a Etude des 


(i) Les signes de reconnaissance du Tiers-Ordre consis- 
taient en anneaux portant soit 3, soit 5 croix. — Les tabliers 
et tableaux ma?.\ du grade de Rose-Croix portent trois croix. 

Fig. 3o. Sont des marques franciscaines : monogrammes 
sfparfs par la Croix des Chevaliers de Saint-Jean, les h fri- 
tters, spirituels, seulement, des Templiers. 

Un cordon ftait le signe des Tertiaires. — Les Templiers 
possfdaient aussi des cordelettes noires dans leurs scenes 
d’initiation. — Les brahmanes de l’lnde se distinguent k leur 
cordon. II est mfme de toutes les initiations. L’antiquitf 
s’en servit ainsi que dela couronne de boules,qui est devenue 
notre chapelet, grace k 1’adjonction d’une croix. Chapelet 
ou rosaire avec croix, autre forme de la Rose-Croix (Croix-feu 
et boules-fmanations, prteres). 

Sur les scapulaires bruns, qui maintenant sont surtout le 
signe de reconnaissance de ceux qui sont affilifs au Tiers- 
Ordre, est reproduce une bfnf diction fcrite de saint Francois 
qu’il adresse k son disciple Lfon. Un grand T (tau) coupe la 
formule en deux. T mystique, k sens secret. 

11 n'est pas jusqu’au monogramme des Jf suites H qui ne 
soit aussi un signe tr&s'ancien, car hifroglyphiquement, les 
Egyptiens rappelaient quelquefois Pidfe de Dieu grand et fort 
par deux I rfunis par un trait, soit M et surmontf de la 
Croix de vie. 
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sciences qui £manciperont Tintelligence humaine(i). 

Si les juifs £taient contre Rome, ils n’aimaient 
gu&re mieux les Templiers et leurs successeurs; ils 
craignaient de perdre leur haute situation financiire. 
Aussi ne favoris&rent-ils soit les uns ou les autres 
qu’au mieux de leurs int^rgts. 

Enfin, tous les ambitieux, les craintifs, dtaient 
affilids aux deux clans et faisaient pencher la balance 
du c6td qui leur paraissait le plus profitable. On 
pouvait ne pas aimer le pape sans pour cela aimer 
les Anglais. 

Si certains hauts baronsanglaisrepoussaientla rose 
rouge des Lancastre, ils n’allaient cependant pas & 
Jeanne, qui apr&s tout battait sans m.erci les Godam. 

On peut done d£j& indiquer que toutes les Rose- 
Croix issues de la Rose-Croix templi&re (les roses- 
croix franc-masons en sont les descendants actuels) 
nepeuvent 6tre de vrais rose-croix. Car leur signe est 
marque de propri£td territoriale, ils £difient matfriel- 
lement, ils admettent la richesse individuelle. 

Ne sont pas plus rose-croix ceux qui couvrent de 
ce signe une religion quelconque. La vraie rose-croix 
est la clef qui doit ouvrir la porte de la vraie Lumi&re, 
k laquelle les dogmes tout faits ne sauraientconduire. 

Pour tore r&llement possesseur de ce signe, il faut 
une si haute intelligence, une telle indipendance, un 
amour si grand du bien, unecharitd si forteenvers son 
semblable,qu’il ne peut gtre Papanage que demaitres 


( 1 ) Le fameux Gilles de Retz 6tait grand -mattre Rose- Croix 
et occultiste-astrologue. 
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isotes paraissant g& et Ik dans le temps, groupant quel- 
ques disciples qui s’eflorcent de continuer leur oeuvre 
apr6s leur mort, jusqu’lt ce qu’un nouvel Elu renou- 
velle Timpulsion de l’CEuvre de la misiricorde. 

Comme disent les musulmans, ces grands sages 
parfois sont connus, mais pendant de longues ann£es 
entrent dans le sommeil le plus souvent. 


£TUDE DE QUELQUES BUOUX ROSE- CROIX 

Avant de conclure, nous avons cru bien faire d’inter- 
caler dans notre travail deux Etudes sur deux bijoux 
mac.-, rares qui, chacun en son genre, renferment le 
symbolisme rosicrucien. 

Pour la description du premier, nous nous sommes 
adressi a notre ami, Imminent cabbaliste, le docteur 
Marc Haven, si connu des lecteurs de rinitiation et 
reproduisant int£gralement la description qu’il a bien 
voulu nous transmettre. 

Ce bijou a ceci d’int^ressant, c’est qu’il £mane 
d’une branche Mag.-, dont le but principal £tait 
l’6tude des Secrets de la Nature, en s’aidant de la 
cabbale et de la magie; ilsort done des banalit^s 
politiques. 


NOtES SUR UN BIJOU MA£ONNIQUE (n« i). 

Cette croix, trouvde par notre ami Tidianeuq, eat 
le bijou commun k tous les hauts grades d’un rite 
r£form6 relevant de TEcossisme, Rite Ecossais 
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philosophique , fondi en 1776 dans le sein de la loge 
le Contrat social , par le docteur Boileau, adepte des 
doctrines de Pem£ty (1). 

On trouve un bijou trds analogue pour le grade de 
Chevalier d Orient et d Occident ( 1 7* degr£ de l'Ecos- 
sisme). Le bijou de ce grade est en effet compost des 
mfimes m&aux, or et argent : il est en forme d’hep- 
tagone, ce qui correspond a l’ltoile k sept branches 
que nous trouvons ici; au milieu se voit I’Agneau de 
Dieu, couchd sur le livre de TApocalypse, scell£ de 
sept sceaux. Seule, la forme de croix manque; mais 
c’est k partir de ce grade (17*) que les bijoux prennent 


(1) Antoine-Joseph Pern^ty, n£ le i 3 fevrier 1716 ^ Roanne, 
mort en 1801 k Valence (Drbme), ancien b£n£dictin, prot£g6 
par Frlddric II qui le nomma conservateur de la bibliothfcque 
de Berlin, initi£ au swedenborgianisme, fonda en 1760 k Avi- 
gnon la soci£t£ des Illumines <T Avignon et en 1770, dans la 
rafime ville, le Rite hermitique , ma$onnerie qui avait pour but 
les travaux concernant la transmutation. Le centre adminis* 
tratif de ce syst&me prit le nom de Grande loge icossaise du 
comtat venaisin. Elle envoya des commissaires & Montpellier, 
k Narbonne et k Paris, et sous leur direction, des chapitres 
relevant de cette graode loge herm^tique se fondferent dans 
ces villes, oil des rites nouveaux prirent naissance ; tels les 
Philal&thes, le rite Icossais philosophique k Paris, les Phila- 
delphes de Narbonne, V Academic des vrais masons k Mont- 
pellier. Le rite hermdtique confdrait seulement 6 grades, au 
d£but : ces grades £taient : vrai ma$on, vrai ma^on dans la 
voie droite ; chevalier de la M d’or, chevalier de l’lris, cheva- 
lier des Argonautes, chevalier de la Toison d’or. 

Dans le rite £cossais philosophique, les grades furent portls 
au nombre de douze ; mais com me les trois premiers grades 
formaient une seule section, ainsi que les trois demiers, il 
restait en somme huit grades effectifs : Rose-Croix d’Heredom 
de la Tour (en 3 parties), chevalier du Ph&iix, chevalier du 
soleil, chevalier de Tins, vrai Ma$on, chevalier des Argo- 
nautes, chevalier de la Toison d'or, et le grade administrate 
(en trois parties). 


Digitized by Google 



LA CROIX ET LA ROSE 


53 


la forme cruciale qu’on rencontre d&s le i8« degri, 
Rose-Croix de Heredom (ou mieux de Heredum), de 
Killwinning et dans les suivants les symboles de 
TApocalypse y figurent aussi; les quatre figures de 
l’oeil entourf de rayons aux pointcs de la croix cor- 
respondent au T^tragramme et k I. N. R. I. carac- 
tdristique, on le sait, du dix-huitifeme degr£ £cossais . 
Ce bijou a done €ti fait d’apr&s le type des deux 
bijoux du 17* et du i8 e degr£, en r£unissant leurs em- 
bl£mes. 

Le symbolisme special des signes alchimiques 
rappelle le caractfire nettement herm^tique des tra- 
vaux auxquels se livraient les adeptes de ce rite. 
Clavel, dans son Histoire de la Franc- Magonnerie, 
en plaisantant sur l'obscurite des termes alchimiques, 
cite k ce sujet le fragment d'un discours prononc£ 
dans une loge dece rite par Goyer de Jumilly, oil cet 
orateur se reclame de Nicolas Flamel, du Cosmopo- 
lite et du Philal&the comme des maitres viniris de 
l’ordre. Notre bijou porte aussi la trace dvidente de 
ces preoccupations hermetiques : les trois signes, 
soufre, sel et mercure, sont faciles k reconnaitre; deux 
d’entre eux ont le type classique; le troisiime, le sel, 
€st k peine modifi£, la croix est au-dessus du cercle 5 
au lieu d’etre incluse dans le cercle, comme d’habi- 
tude ^ ; ce n’est pas 1 k une difficult^. 

Pour les signes places autour du soleil, ce sont, 
malgre leur forme un peu sp&iale, les signes planl- 
taires. 

Mars est simplify b au lieu de cf . 

Venus un peu deform^e, cf au lieu de c?. 
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La lune est du type ordinaire 3 . 

Jupiter est dlforml au lieu de %. 

Saturne est dlforml au lieu de I>. 

Mercure est indiqul par le caducle au lieu de 
son signe habituel : mais le caducle est frlquemment 
employl com me symbole de Mercure : quelquefois 
mime les ailes seules suffironti designer Mercure ( 1 ). 

Les trois objets groups en bas en un trophic 
reinvent, eux, du symbolisme architectural de la 
mafonnerie plut6t que de Fhermltisme. La toisese 
trouve dans plusieurs bijoux et sur les tabliers de 
difflrents grades Icossais; la clef, reproduite dans les 
embtemes des grades de maitre secret, maitre Irlan- 
dais, patriarches des croisades et grand comman- 
deur, est, suivant le degrl, la clef des plans , ou celle 
du coflret contenant le cceur d’Hiram. D’une fa$on 
glnlrale, la clef est le symbole de la doctrine secr&te, 
traditionnelle (Voir la gravure de Guillaume Postel* 
in Clavis Absconditorum). La toiseest le symbole du 
savoir officiel, de la science divulgule. Le serpent 
qui les unit est le lien mobile des choses, k rapport 
qui unit le mystlre au fait; il est reprlsentatif de 
Hntuition : le serpent Itaitle plus rusldes animaux, 
dit la Bible. Si la toise et la clef avaient Itl placles en 
croix entourles d’un serpent se mordant la queue, le 
sens eAt Itl different et plus llevl; ce symbole aurait 
indiqul le temps et 1’espace enveloppls dans l’lter- 
nitl; mais, Ik n’est pas le cas; nous avons affaire k 


( 1 ) Voir le Dictionnaire des signes alchimiques de Planis- 
Campy. 
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un symbolisme plus intellectuel et purement alchi- 
mique, oil Ton recon nait encore la pensie de Pernity. 

En tout cas, ce trophie pricise le degri auquel cor- 
respondait ce bijou; c’itait le degri le plus ilevd, 
administratif ( 32 * degri de TEcossisme, qui porte 
encore le nom de chevalier du serpent d’Airain), 
divisi en trois parties, comme nous l’avons dit. II est 
&peu pr&s stir, d’apris la comparaison que j’ai pu faire 
de cette croix avec celle qui orne les armoiries du 
rite ( i ), que la croix seule. sans trophie, itait le bijou 
special du premier degri, triple, et que pour les 
sept dcgris supirieurs on ajoutait, gravisur la croix, 
dans la branche infirieure, Taigle blanc et noir k 
deux tites, le Soleil dans le triangle, lamonade hiiro- 
glyphique ou, comme ici, la toise avec la clef et le 
serpent, suivant que le bijou devait s’appliquer au 
troisiime, cinquiime, sixiime ou huitiime degri par 
exemple. 

La Rose-Croix restait ainsi le bijou giniral, et les 
assemblies portaient le nom de chapitres pour tous les 
degris; cette maniire de procider itait fort ripandue 
k cette ipoque : chez les Philadelphes de Narbonne, 
dont le rite procide aussi de Pernity, on trouve iga- 
lement huit grades dont les quatrfr supirieurs portent 


(i) Sur Vex -libris des archives de ce rite, pifece communi- 
que par notre excellent confrere le docteur Bouland et qui a 
fait le sujet d une ^tude dans une revue, j’ai retrouv^ cette 
mfime rose-croix et, de plus, les symboles des huit grades de 
Tordre, ce qui a confirm^ entifcrement mes hypotheses sur 
1’origine et le sens de ce bijou. Les signes du grade adminis- 
tratif, en particular, se voient dans le quartier sup^rieur k 
droite, tels qu'ils sont ici sur la branche interieure de la 
croix. 
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le nom de premier, second, troisteme et quatrteme 
chapitres de la Rose-Croix. 

Dans mon £tude sur Pex-libris du rite £cossais phi- 
losophique, j’ai donnd quelques autres details sur les 
symboles et les devises de ce rite. 

Docteur Marc Haven. 


NOtE SUR UN BIJOU MA£ONNIQUE N° 2 ^FIG.) 

Cette seconde croix est en 6b&ne, entourfe d’une 
monture dorte, terminde par 4 petits ornements 
en boule. D’un cAtd, une rose de corail terming par 
une petite tige dor^e. Les trois lettres dories L. E. C. 
Liberte, fegalit£, Charity. 

Cette croix, diji ancienne, sort du module ordi- 
naire adopts g£n£ralement par les titulaires du dix- 
huitiime degr£. 

Elle ressemble, a s’y m^prendre, k une de ces croix 
qui pend au bas des chapelets de la plupart des reli- 
gieux. 

Ceux qui adoptfcrent ce genre voulurent assur£- 
ment donner le change. 

Si rtellement, k un moment, une influence religieuse 
\J£suites) a essay£ de se faire sentir dans la F.\ M.\, 
ce bijou, k notre avis, pourrait en etre une trace. 

CONCLUSIONS 

Nous croyons avoir suffisamment accumute de 
mat^riaux pour essayer d^difier notre thise. En pre- 
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mier lieu, nous avons rapidement dlcrit ce qu’ltait 
la langue des signes, la cosmoglyphie; Itabli la per- 
sistance, It travers le temps et les races du globe, de 
certains symboles, racines It la fois des idles, des 
formes, des sons, des nombres. 

A ce que nous avons dlj& pu dire, nous ajouterons 
que la science commence k produire ces sign es en 
relation exacte avec les phlnomlnes physiques qui 
les occasionnent : un son, une note engendre une 
figure. Nous ne sommes pas lloignes du jour oil une 
figure produira un son. Telle hymne religieuse peut 
se traduire par telle forme de cathldrale. On arrivera 
avec la mime precision It transcrire en musique un 
morceau d'architecture logiquement composl. 

Rentrons dans notre sujet qui ne comporte que 
Tltude de la Croix et de la Rose. 

Le point , c'est V existence. II n’a pas d’existence 
matlrielle, mais nlanmoins il est, il fixe quelque 
chose dans respace, il difflrencie un lieu donne. 

VA bsoluy qui est partout et nulle part, en choisis- 
sant un point pour centre d’une manifestation quel- 
conque, s'affirme done, e’est le Dieu manifest^, crla- 
teur. De ce point va, par expansion, sortir un monde. 
De ce point vont s’llancer, dans tous les sens, les 
diverses manifestations, k la fa$on des rayons lumi- 
neux projetls par un point brillant. Ce qui fixera la 
source initiale sera )e croisement de deux axes; ceux 
perpendiculaires jouissant de propriltls splciales. 
C’est la polarisation de la lumilre, le mouvement 
de rlvolution des astres, la direction de Taiguille 
aimantle. 
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Done la croix est bien la manifestation palpable, 
scientifique de la creation, de Texistence, de la pre- 
sence de TUnivers dans respace, d’un astre dans le 
firmament, d’un point determine du sol sur la surface 
terrestre (1). 

Le point initial ayant dtd determine, e’est circulai- 
rement que se sont propagdes les diverses vibrations 
dont il dtait le centre : Ondulations de l’eau dbranlde, 
ondulations sonores, dlectriques, anneaux colons, etc. 

De Pexpansion et de la contraction est rdsultde 
la rotation gdndrale, chaque monde, chaque astre, 
chaque atome tournant pour son compte; le rdsultat 
est une danse de cercles enchainds. 

Prenons notre systdme solaire. Le Soleil est le 
calice, il porte pistils et famines, et autour de lui 
gravitent les plandtes, ddcrivant leurs courbes fer- 
mdes presque dans un mdme plan. Pour un observa- 
teur placd k grande distance, il lui semblerait voir une 
fleur lumineuse, une immense pidee de feu d’artifice, 
une rose lumineuse. La nature ne se rdpdte jamais 
exactement, mais ndanmoins rdddite toujours les 
m&mes proeddds en en faisant varier les ddtails. 

Dans le rdgne mindral elle usa des axes et des croi- 
sidres. Dans le rdgne vdgdtal,la courbe regna en maf- 
tresse, elle gradua ses productions, rdalisant dans la 
rose, une des plantes au sommet de la hidrarchie, ses 
combinaisons les plus savantes,employant le triangle, 


(i> Les anciens Augures, avant de coromencer Ieur interroga- 
tion des astres avec leur baton augural, divisaient le firma- 
ment (univers) en quatre parties en croix (ancien signe de 
croix). BAton augural ou lituus. 
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le pentagone, le d£cagone. Variant son oeuvre depuis 
Eglantine, k la forme type, jusqu'aux varies aux 
p£tales multiples. 

La rose est une fleur de sacrifice; au besoin, elle 
transforme les organes mat^riels, de reproduction, 
en simples organes de beauti, d’harmonie (p^tales). 

Aussi les Rose-Croix (i) l’adoptfcrent-ils comme 
symbole, et cependant elle n’£tait qu’une de leurs 
douze plantes initiatiques ( 2 ), mais aucune autre 
n’alliait si intimement la beauti, Fharmonie, le par- 
fum. Elle s’imposait d’elle-mdme et dtait imposde 
par la Force exierieure qui conduit nos actions. 

Et n’en dtait-il pas de m&me des douze pierres mys- 
tiques ? Aucune, malgri toutes ses vertus, ne pouvait 
rivaliser avec le diamant pour l’lclat, pour la lumtere 
imise. C’est encore lorsque sa taille realise la rose 
qu’il est k l’apogde de sa gloire. 

Nous ne reviendrons pas sur les preuves histori- 
ques, ethnographiques, m&aphysiques, religieuses, 
concernant la rose et la croix. Ces symboles furent 
de tout temps employes, spdcialement par la race 
blanche, et pour la rose surtout par la race celtique. 

L’existence des Frfcres Rose-Croix, sans fttre con- 
testable, offre cependant certaines difficult^ pour 6tre 
£tablied’une fa^on historique. Nous voulons dire par 
cela que Ton connait fort bien la filiation de plusieurs 
soctet^s de Rose-Croix, reste k savoir si tous ceux qui 


( 1 ) Soci6t6s des Rose-Croix. 

( 2 ) Les autres ^taient : le fuschia, 1'arnica, l'aconit, I’edel- 
weiss, la gentiane, la mandragore, le pas d’&ne, la verveine, 
1’armoise. 
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se donnSrent ce titre 6 taient de vrais Rose-Croix. 
C’est peu probable, les vrais initios se cachent, agis- 
sent en — inconnus — . De nos jours, ceux qui s’inti- 
tulent Rose-Croix abondent, ils n’en ont que le 
bijou en strass achet£ 8 fr. 75 chez le marchand d’ori- 
peaux. 

Le vrai Rose-Croix doit poss&ler trois vertus dif- 
ficiles k trouver r£unies en une seule personne : 

i° fetrede moeurs pures; 

2 0 Chercher k p£n&rer les secrets de la nature; 

3 ° Se sacrifier, s’immoler pour le bien et Involu- 
tion des autres. 

La tige pleine d’aiguillons de la rose est 1 k pour 
rappeler combien sera longue et douloureuse une 
pareille existence. 

Que, de 1378 k 1413, Rosencreutz ait r&llement 
exists, que ce nom ait 6 t 6 le nom d’un maitre rose- 
croix, ou qu’il ait change son nom en celui-li, en 
raison du symbole de l’ordre, peu importe. En 
initio, il ne pouvait prendre autre chose que la croix 
qui avait £t£ adoptee par touteslesinitiations antiques, 
et en savant — en mage — comme on dit, il savait 
qu’il devait y joindre une forme circulate. 

Tous les spiritualistes,tous les conducteurs d’&mes, 
avaient sur les plus anciens monuments laiss£ leur 
signature, cercle et croix (fig. 28). 

La chaine, la succession de ceux que Ton nomme 
Rose-Croix peut s’&ablir.Chaque maitre, aux diverses 
Ipoques, fit des disciples, mais cette transmission 
d’id£e souvent ne se fit pas oralement, c’est souvent 
seuls, en £tudiant les oeuvres de ceux qui les avaient 
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precedes que beaucoup de coeurs, predestines, senti- 
rent se reveler en eux Paptitude k la mission pour 
laquelle ils avaient ete crees. 

Lumiere provenant de leurs devanciers etlumiere 
qu’ils puisaient comme en eux, venaient renforcer 
leur puissance. 

Cette transmission se fait done aussi bien visible- 
ment, naturellement, qu’invisiblement. 

L’Univers a un but; triple est son evolution. La 
mati&re dvoiue ; de la mattere primordiale les combi- 
naisons chimiques les plus variees continuent k 
sortir. 

Le monde anime evolue, et la forme sans cesse se 
modifie. Le monde intellectuel evolue aussi, mais la 
forme derni^re qui le couronnera sera le r£gne de 
PAmour. 

Si de grands savants, de grands ldgislateurs nais- 
sent, e'est pour aider a cette transformation du 
monde ; ils sont le cerveau dans lequel se developpera 
Tldee-germequi flotte et s’implanteau moment voulu. 
Mais le bien-Stre materiel n'est qu’un rhoyen. Le but 
dc l’humanite est de sortir de sa gangue, de se spiri- 
tualiser, de devenir immortelle au ternrie des reincar- 
nations. Pour atteindre ce sommet eievedes hommes 
purs, de grands penseurs surgissent, 5 k et Ik, et don- 
nent k Phumanite le coup de barre necessaire k sa 
direction. 

Ils Pont sortie des terreurs du fetichisme, ils ont 
aboli l’esclavage, proclame Pegalite des homines, 
etabli Pegalite de la femme avec Phomme, ils brisent 
les dogmes tout faits, ils adoucissent les rigueurs de 
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la guerre et seffor^ent d’atteindre k sa suppression ; 
iis ^cri vent sur le fronton de leurs temples : « Aimons. 
nous les uns les autres. » 

Et le Pere cria le monde, et le Fils en Thom me 
incarna le Verbe, et mourut pour sauver son oeuvre ; 
le rigne futur est celui du Saint-Esprit. C’est celui 
de l’humanite r£g£n£r£e s’acheminant vers 1’absorp- 
tion, la reintegration finale. 

Les fibres Rose-Croix dans leurs ecrits ont tou- 
jours dit qu’ils etaient les Annonciateurs de la venue 
du Saint-Esprit, et un jour par an ils se reunissaient 
au Temple du Saint-Esprit... Leur couleur etait le 
vert. 

A premiere vue, ces quelques lignes ne paraissent 
que l v enonciation d’un fait, mais en refiechissant nous 
nous apercevons que nous avons la clef qui ouvre la 
ligne de conduite des Rose-Croix. Ils attendent le 
regne du Saint-Esprit, c’est le : « Que votre rtgne 
arrive du Pater , et tant qu’ils n'auront pas atteint 
leur Ideal, ils lutteront, c’est leur mission. Ils sont 
bien personnels, leur but est divin. Ils ne feront 
alliance, ni avec Rome, ni avec la Mecque, ni avec 
Moscou, pas plus qu’avec aucune association secrete ou 
politique; ils peuvent donner des conseils, orienter des 
mouvements, mais ils puisent leur mot d'ordre dans 
l’ln visible, c’est par l'oeil du ventre (i)qu’ils voient la 
conduite qu’ils doivent suivre. Souverlt aussi ils 
per^oivent les formes lumineuses qui correspondent 
k chaque pensee, & chaqueson,&Ghaquesentiment( 2 ). 

(1) Sixi&me sens. 

(2) La colonne de feu de Molse, par tifceApie. 
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En astral, les vieux initios de l’lnde, de tout temps, 
avaient vu se dresser la Croix lumineuse, dblouis- 
sante dans ses cercles rouges animus en forme de 
fleurs (1), sous les vibrations resultant du choc des 
paroles cr&trices. On peut dans les trois plans consi- 
der la R + C. 

Croix j Creation. Resurrection. Vie eternelle. 

Rose- t Soleil lumifere. C’est le Logos mani- 
Soleil j feste, la vie generate. 

Croix \ ^ est * e so ^ e i^ _cro * x * La polarisation, 
1 f dilKrenciation . 

R C C’est le soleil rond. Enchafnement des 
V) circles. Vibration, chaleur, vie con- 
boleil ^ tinue alternant avec la mort. 

\ Croix j Redemption. Homme-Dieu. 

Terrestre J Rose \ Na A ture vivante ' Beaut *' ‘ Harmonie - 

On a pr^tendu que V on avait plac 6 la rose mystique 
(symbole teminin) sur la Croix du Sauveur pour la 
profaner d’une mani&re sacrilege. 

Ceux qui pretendent cela devaient ignorer, k moins 
d’etre de mauvaise foi, que la R-h C £tait un signe 
des plus anciens et qui n’avait rien affaire avec la 
croix du supplice. 

La croix est bien un signe mile, crlateur, le phal- 
lus peut la remplacer La rose est bien un signe 
femelle (2). 

Cependant k elle seule elle contient les deux 
organes (pistil et famine). 

(1) Consulter les Incantations , parSedir. 

(2) Le phallus ou sa reproduction sur les tombeaux signi- 
fiait foi en la resurrection. Quand on y adjoignit la croix, on 
ne fit que confirmer cette idee. 
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I906] 

L’iglantine a 5 pi tales, soit 2, nombre fiminin, 
et 3, nombre masculin, — ou t , nombre cr^ateur et 4, 
l’itre engendri, — 5, la vie universelle, reflet direct 
de 4 et indirect de 2. 

On pouvait lui appliquer ce qui avait iti dit 
du lotus : « Ra (le soleil) l’a crdee et le lotus l’a criie . » 

Le Criateur par le Verbe a cr 66 la Rose, mais la 
Rose, symbole de la femme (la Vierge pridestinie), a 
cr 66 (mis au monde) le Sauveur, Celui qui a ouvert 
le ciel. 

Si la bonti est Emanation du coeur, si l’&me exerce 
son action d’une tnani&re invisible, le parfum est bien 
I’&me de la rose. Comme la lumi&re autour du soleil, 
il s'irradie autour de la fleur, ripand une nouvelle vie, 
iveille des sensations inconnues dans le cerveau de 
ceux qui le respirent. 

Croix de lumi&re et rose-soleil sont done les deux 
plus grands symboles de 1’humanitg, soit sous leur 
forme simple ou sous celles, tr&s multiples, qui en 
dirivent. 

Aussi tous ceux qui, mime sans aucune initiation, 
savent ce qu’ils signifient et s’enrdlent risolument 
sous leur banniire, sont des Maitres ou des frires 
Rose-Croix; par contre, ceux qui s’intitulenttels,mais 
s’icartent des rigles intransigeantes prescrites par ces 
signes, en perdent le titre. 

Leur rose ne dure que ce que durent les roses ; le 
doux parfum devient pourriture aussitdt, les vrais 
Rose-Croix poursuivent le Grand CEuvre de misiri- 
corde et d’lmmortaliti. 

Tidianeuq. 

6 
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Sans un mot, avec la crainte de troublcr du bruit 
de nos pas ou de nos paroles £trang£res le recueil- 
lement de la c^rdmonie, nous nous arr&ons au seuil 
de la mosqule, sous le portique ; et dans la p£nombre 
nous distinguons k peine, entre les mystfrieux ali- 
gnementsde vieilles colonnesgrecques et romaines qui 
£voquent l’imagedequelque fortt p&rifi£e, les fiddles 
accroupis en cercle au pied de chaque pilier et scan- 
dant le rythme int^rieur de leur pri6re individuelle 
des gestes sacr£s qui successivement les prosternent 
et les reinvent, les bras vers le ciel, pour les pros- 
terner k nouveau de tout leur long sur les nattes, 
dans un complet an£antissement devant la majesty 
de TUnique !... 

Tout d’un coup, une voix grave et lente s‘£ldve du 
fond du s&nctuaire, pris du Mirhab obscur, et com- 
mence k psalmodier sur un ton monochrome une 
longue phrase, k laquelle r6pondent avec la m&me 
largeur m&ancolique d’autres voix unies; de la fa^on 
la plus imprevue, ce dialogue des croyants k la 
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louange d’Allah nous transporte soudain au fond de 
quelque chartreuse d’Europe, dans les t£n&bres 
anxieuses de l’office de nuit, tant est frappante l'ana- 
logie de ces chants orientaux et musulmans avec 
ceux de nos moines!... Cela dure des instants pa- 
reils k des si&cles, com me si 1’esprit, emportd sur le 
lac illimit£ des sonorit^s sans relief, perdait la notion 
de l*6tre et p£n£trait ainsi peu k peu dans l’&ernel... 
Et tous ces hommes Wanes, abim£s en leurs impas- 
sibles extases, sembleraient k la longue irrdels, 
n’etaient les lueurs brillant par Eclairs dans leurs 
yeux profonds, oil se jouent, comme en des pier- 
reries, les mille reflets tremblants de petites cires 
allumdes au lustre immense qui marque le milieu de 
l’^difice d’une aurfole de lumtere douce,.. 


Mais, en contraste, voici bien un autre aspect de 
la vie religieuse dans la Sainte Cite. 

C’est le vendredi; la nuit tombe et les lueurs 
Stranges de quatre £normes torches fumantes illu- 
minent la petite zaoui'a de Si-Ben-Atssa, toute rem- 
plie de vapeurs aromatiques montant en nuages £pais 
de deux r6chauds k charbon incandescents sur les- 
quels des nSgres versent par instants des poudres 
rdsineuses... 

Nous sommes chez les Afssaouas et, sans souci de 
l’ltranger dont la presence se justiflera par l’obole 
qui lui sera demands tout k Fheure, les myst&res de 
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1’office qui va se cdlbrer pour la joie extatique des 
initios se prlparent fidvreusement, au milieu du 
bruit infernal que font sans discontinuer une dou- 
zaine de vociferateurs et de musiciens noirs arm£s de 
longs tambours et de tam-tams, et assis & terre en un 
cerde allonge autour des rlchauds k parfums... 

De tout ce bruit, k la longue, se dlgage une ml- 
lopde suraiguS, sans cesse reprise par des voix 
neuves, et si fr^ndique qu'une sorte de folie semble 
d£j& transfigurer les fages grima^antes des adoles- 
cents bronzes qui remplissent la zaouia. Devant la 
porte, ranges cn file suivant leur taille, les plus grands 
it gauche, les plus petits k droite — et il y a 1& 
desenfants de cinq ansi — une trentaine d’Arabes, 
les bras aux bras, suivent le rythme de mdople 
dans un balancement uniforme et continu de la t£te 
et des £paules, du torse et des jambes, qui filchis- 
sent alternativement; peu k peu, les mouvements 
s’accentuent, les corps semblent se disloquer, les 
t&es se detacher des bustes, et les yeux hagards, 
les corps moites, l’drange balancement continue, 
suivant la voix des chanteurs et le fracas £gal des 
tambourins etdes tam-tams dans l'opacitl croissante 
des aromates £pandus... 

Tout petits, dans un coin, derrtere le Maitre de 
la Confrlrie, immense vieillard pontifical, k la 
longue barbe blanche, dont le regard se perd au loin 
et dont les livres s’agitent en silence, nous haletons 
d6j&, presque gagnds de l’espdce de frdndsie qui monte 
k la longue de ce fracas impitoyable et soudain, 
dans les t£n£bres, derri&re une sorte de grillage que 
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nous n’avions pas soup;onn£, des hurlements Icla- 
tent k nos oreilles, suraigus, inhumains I... 

Des faces £chevel£es de vieilles femmes, dont les 
yeux luisent dans Tobscurit^, apparaissent confu- 
s£ment aux grilles qu’elles secouent de toute la vi- 
gueur noueuse de leurs mains dlcharnles, k peine 
distinctes au sein de la p£nombre tragique !... 

Alors, dans un redoublement d’ardeur, les tam- 
bourins et les tam-tams haussent encore le ton de 
leur vacarme, les chanteurs s’excitent, et le groupe 
des danseurs amplifie Thysterie de ses mouvements 
rythmiques, tandisque le nuage de parfums s’dpaissit 
autour de la lueur des torches... L’instant est venu... 
Le Maitre fait un signe ; deux indigenes surgissent 
devant lui, tout secouds de tremblements convulsifs, 
mais le visage £clair£ d'une sorte de lumtere \nt6- 
rieure et les yeux perdus en extase; sans interrompre 
les contorsions de leurs membres qui continuent la 
danse sacrde, on les d£v£t peu k peu du turban, du 
haik, de la gandourah... Les void presque nus, le 
torse agit£ de tressaillements inconscients... L’un 
aprfis l’autre, ils s’avancent vers le Maitre, s’in- 
clinent, baisant son turban, recueillent pieusement 
le geste sacr£ qui les convie... et se livrent aux aides : 
alors commence Thorreur bien connue des ces exer- 
cices par lesquels les adeptes de Sidi-Ben-Aissa 
pensent gagner le Paradis ; au premier patient, on 
enfonce sous la peau des clavicules deux lames 
d*6p6e de combat dont on nous fait prdalablement 
effleurer les pointes; au second, une lame semblable 
au creux de la gorge ; la peau forme s£ton, soutenant 
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les lames qui pendent., pas one goutte de sang rre 
perle, pas un gdmissement ne s’entend, les masques 
demeurent impassibles; mais les torses deviennent 
tout k coup luisants de sueur, les ventres tressaillent 
et les jambes ffechissent, comme si les malheureux 
allalent d^failllr; n^anmoins dans la clameur de la 
prifere dont on les enveloppe, dans Tardente et sau- 
vage curiosity de tous les yeux d&orbifes qui se 
fixent sur eux, dans Tatmosphire ffen£tique qui les 
baigne, ils vont, tournant autour du cercle des musi- 
ciens... Auxquatre coins dela mosqu^e, ils s’arrfitent 
pour qu’un frde, arnfe d’un 6norme maillet de bois, 
enfonce plus avant dans leur chair la lame des £p£es 
frappant sur les poign£es de toutes ses forces et ryth- 
mant les coups de vociferations sacramentelles... 
Tous les assistants lui fepondent alors par des cris 
formidables, que dominent encore les glapissements 
sauvages des femmes invisibles aboyant maintenant 
comme des poss&fees 1... 

Le tour accompli, les deux victimes, piles et 
chancelantes, sont revenues devan t le Mattre; un 
silence absolu tombe soudain, eflrayant, qui nous 
glace... Le vieillard s’avance d’un pas, feve au del 
un visage drangement suppliant oil transparaft un 
melange ind^finissable de pitfe et de ferocife; puis, la 
main gauche maintenant sous un linge l^paule 
embroclfee, il arrache d'un coup chacune des fames 
et refoit successivement dans ses bras les patients 
6puis£s, sur lesquels il prononce k mi-voix les priferefc 
qui ofFriront leurs nferites k l’foernel !... 

Et le fracas des voix et des instruments reprend 
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avec une vigueur nouvelle, toujours scande de cris et 
de dehanchemcnts, tandis que deux nouveaux fiddles 
s’offrent k leur tour... 

Mais e’en est trop pour des nerfs occidentaux... 
Nous n’y tenons plus; une angoisse physique nous 
Itreint k la gorge, il serable que nous allons dtouffer 
si nous restons dans cette atmosphere de folie et 
d’effroi!... 

En hAte, sans souci des Arabes que nous bouscu- 

l ons, nous gagnons la sortie... Et e’est un enchante- 

ment, au seuil de cet antre de cauchemar, de retrouver 
la purete infinie d'un ciel profond dans lequel les 
premieres etoiles qui scintillent doucement mettent 
leur eclat sur la pAleur velout£e du soir... 


... Dans la clartl vibrante du soleil matinal, il 
semble qu’une grande joie baigne k present la ville 
recueillie dont les mille koubas edatantes jettent vers 
1’azur la blancheur de leurs facettes et le reflet bleu 
clair de leurs faiences... 

La paix du jour descend sur les Itroites rues plus 
qu’Ademi-desertes; et seule, la Grande-Rue presente 
quelque animation avec son grouillement de mar- 
chands et d'acheteurs qui circulent entre les £talages 
bariolls de viandes et de legumes aux couleurs crues 
et s’engouffrent A droite dans r^troitesse ombreuse 
de l’entree des Souks . 

La chaleur qui augmente peu k peu finit d’ailleurs 
bientdt par deyen ir torride, et, au fur et k mesure, il 
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semble que la foule des Arabes s'evanouisse dans les 
profondeurs frafches, et que, de nouveau, prise de 
Funiverselle torpeur, Kairouan s’endorme au rtve 
infini de sa paix milldnaire. 

Dans Fenceinte exquisement deserte et dllicieuse- 
ment ornee d arabesques etde faiences de la mosqu£e 
du Barbier , oil le hasard vient de nous amener, 
nous retrouvons Fimpression de fraicheur, de recueil- 
lement et de serynity qu’avait effac£e en nous, la 
veille au soir, Fetrange fanatisme des disciples de 
5 idi-Ben-A issa . 

C’est tout k fait hors de la ville, vers le Nord, que 
s’&end Fensemble imposant des constructions qui 
entourent la mosqu£e proprement dite. De loin, k 
Fextr^mit^ d’une route plantde d’arbres malingres et 
d^vor^s de soleil, une masse compacte de terrasses et 
de coupoles blanches se dresse, inond^e de lumtere,- 
sur le fond gris et miroitant de la plaine infinie oil 
s’en vont les lentes caravanes de chameaux, et sur 
Fazur brutal du del de midi. Toute une sourde acti- 
vity bruit imperceptiblement dans ces espaces denudes 
qu’il nous faut traverser, pauvres gens qui circulent, 
vieilles femmes courses sous de trop lourds fardeaux, 
lents attelages de mules, et les bandes d’enfants nus * 
qui mendient aux touristes, et les aveugles lamen- 
tables, immobiles au bord du chemin, une sorte de 
gamelle aux mains, psalmodiant sans fin ni tr&ve 
leur imploration. Puis soudain, le seuil franchi de la 
mosqu^e, tous ces bruits s’eteignent, toute cette acti- 
vity disparait, une sorte de r£ve commence, trys 
silencieux, trfes doux et plein de fraiches clartys... 
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Void la premiere cour, toute ombreuse sous une 
rang£e d’arcades soutenues par des chapiteaux byzan- 
tins et qui s’abrite avec une sorte de tendresse crain- 
tive au pied du minaret. Prot£g£s de l’ardeur du 
jour, des croyants se sont £tendus k l’ombre et 


demeurent immobiles, la tete k demi couverte de 
leurs burnous, les yeux clos; pas un ne fait un geste 
k notre passage, nul bruit ne vient r^pondre a l'lcho 
de nos pas intimid<5s, tout dort, tout rive... 

> Un degr£ k franchir et nous p£ndtrons dans une 

sorte de vestibule k coupole, absolument desert, au 
deli duquel s’ouvre Taveuglante clart£ d’une seconde 
cour ensoleilldc qu'entoure sur ses quatre faces une 
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manidre de clortre k arcades mauresques, supportdes 
par d’dldgantes colonnes et tout orndes de vieilles 
faiences qui caressent tendrement le regard; ici, le 
silence est plus profond encore etsemble plus noiirrf, 
plus ddbordant, plus mystdrieux... 

Accroupies sur les dalles, des formes muettes, que 
drape la blancheur immaculee de leurs burnous aux 
capuchons releves, dgrdnent entre leurs doigts maigres 
l’ambre dord de leurs chapelets... Un vieillard marche 
lentement, les yeux lixds sur la porte ouverte et 
sombre de la mosqude qui brille k peine, en face de 
nous, d’une lueur de cierges allumds et de reflets pro- 
fonds d'dtoffes et de tapis; mais ses pieds nus n’dveil- 
lent aucun dcho et sa marcbe semble celle d’un 
fant6me; dans le pan du ciel qu’encadre la cour, des 
cigognes passent avec un bruit d’dtoffes froissdes et, 
parfois, des pigeons blancs s’abattent doucemcnt sur 
les dalles br&lantes... 

Le sanctuaire lui-mdme paratt tout d’abord trop 
pedt pour le cadre qui Tentoure; une salle carrde, 
sur laquelle s’dcrase la masse k demi obscure d’une 
coupole tout ajourde de fines moulures en stuc et 
revdtue de vieilles peintures ddcoratives assez bar- 
bares, dtant la sauvegarde de ses quatre murailles 
orndes de faiences disparates aux reflets dteints, bleu 
pSle et jaune soufre, autour du tombeau fameux de 
Sidi-Sahab, le compagnon chdri de Mahomet, dont 
les restes dorment 1A, depuis tantdt dix sidcles, leur 
bienheureux sommeil dans la divine paix d*one 
atmosphdre de vdndration infinie et d’inlassaWe 
pidtdl... Du seuil de ce marabout, saerd pour tout 
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rislara, nous contemplons sans entrer, pour ne pas 
fouler de nos semelles impures I'amoncellement de 
tapis qui cauvrent le pavi, le haut sarcophage de bois 
sculpt^, peint d’^meraude et d’or, drap^ de soies 
Tertes et rouges, qu’encadre une sorte de baldaquin 
autour duquel s'entasse la somptuositd de cent rien- 
dards d’^toffes pr&ieuses aux harapes dordes sur- 
mont&s du croissant de cuivre ; ces richesses dans la 
priiombre se rev£tent d’une s6rie de colorations 
chaudes et profondes qui se devinent sans se prdciser 
et dans la caresse desquelles le regard se plait k ima- 
ginerdes reflets de mriaux, des chacoiements de trssus 
a peine indiqu^s, malgr£ la ti£de clartd de mille cires 
brtilant k des lustres de cristal tailld trop europ£ens 
ct trop modemes, et dont la presence choquerait en 
pareil lieu si Timpressiond’ensembleet le sens intime 
des choses n’ecartaient l’esprit de critiquer la sensa- 
tion qui Tentraine. Une odeur subtile de vieux bois 
et d’aromates pr&rieux s’exhale de ces tr£sors, pai- 
sible, infinie, p^nrirante, qui semble le parfum 
ra^me de la suite lointaine des minutes lentement 
£coul£es autour de ce cercueil glorieux... Et les deux 
Arabes qui deraeurent prosternds en adoration au 
pied du tombeau, nous les croirions volontiers abim£s 
dans leur muette pri&re depuis des temps infiniment 
anciensl... 

Au retour, un instant arrfct^s sur le bord du bassin 
des Aglabites , nous contemplons la masse paisible 
de ces ondes qui, aujourd’hui comme il y a huit ou 
neuf sifccles, aux temps de la grande prosp£rit£ de 
Kairouan, capitale du Maghreb, refluent silencieuse- 
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ment les verdures environnantes; et il nous semble 
un instant saisir Time de l’lslam dans le symbole 
des eaux £terneliement paisibles qui rtpitenti Tinfini 
les mfimes jeux de lumi&re alternativement obscurs 
et lumineux, le scintillement nocturne des dtoiles 
succ&lant k l’£clat forcen£ du soleil, les hi vers plu- 
vieux aux torrides et6s, sans que les jeux rythmiques 
de ces apparences successivesagitentd’un seul frisson 
intdrieur Tintime quietude de leur fluidity !... 

Maintenant, c’est l’heure de s’^loigner, sans doute 
pour jamais, de la Citi dress^e comme un mirage 
dans la plaine d^serte et solitaire. Un regret nous 
saisit pour la bri£vet£ de notre s£jour aux lieux oti le 
temps doit paraitre kernel. .. 

... Et voici que, derri£re nous, au moment mime 
ou nous nous doignons, le drapeau s’agite sur le 
grand minaret; les voix des muezzins, se r^pondant 
de Tune a l’autre mosquee, parviennent jusqu’ii nous, 
families, et, quelques minutes, au travers du 
steppe desol£, les appels a la pri£re poursuivent 
notre fuite de leurs accents imperieux, lointains et 
nostalgiques... 

Martial Dou£l. 
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Les Indiens en general sont presque tous sorcicrs. 
Une « bruja » ou soi-disant sorciSre indienne me 
racontait un jour qu’il £tait trfcs facile de reconnaitre 
un assassin entre mille. Sa presence, me disait-elle, 
fera saigner les blessures ; s’il se retire, Th^morragie 
cessera. Done en faisant approcher du mort ou du 
blessS toutes les person nes suspectes, imm6dia- 
tement Ton peut infailliblement d^couvrir Tassassin 
en examinant simplement les blessures de la victime. 
Malheureusement, ce nest pas toujours que le cri- 
minel vient contempler le cadavre de sa victime. 
Cependant, je voulus m’assurer par moi-m6me de la 
v£racit£ des faits avanc^s par la sorcidre, et Toccasion 
m'en fut donnde, h 61 as, au moment le plus inat- 
tendu. Le 8 juin dernier, vers 4 heures du soir, Ton 
vint m’avertir que mon ami Jules M... venait d’etre 
frapp<5 mortellement de quatre balles dans le dos, 
non loin de sa propriety; Ton ignorait totalement qui 
pouvait fitre Tassassin. Le lendemain, k 8 heures du 
matin, T6tat du bless6 n’avait fait qu’empirer. J’avi- 
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sais une vieille Indienne, qui, songeuse, s’&ait retiree 
it T6cart et paraissait absolument £trangfere k ce qui 
se passait dans la grande salle de l'Hacienda, oil sur 
un lit decamp £tait£tendu le bless£. Je m’approchais 
d’elle et lui demandais son avis. « L’assassin est 
dans l’assistance, me dit-elle, car le gu&isseur n’a pu 
arr£terI # h£morragie. > A l’aide de la m&hode abys- 
sinienne, je connus imm&diatement le coupable. Je 
l’appr&iendais imm&iiatement, je le fisattacher et je 
lesommais de dire la \6rit6. II niatout d’abord, puis 
soudain, voyant que Ton examinait les blessures, il 
se mil k genoux, avoua, et demanda pardon k sa 
victime agonisante. Imm&liatement remis k l’auto- 
rit£, il fut conduit sous bonne escorte k la prison du 
village de El Boquete. Tant qu’il fut pr&ent au 
pied du lit de la victime, les blessures saignfcrent 
abondamment; sit6t qu’il fut emmen£, le blesse 
reprit vie et donna aux siens un vague espoir de 
salvation. Malheureusement, le chirurgien ne put 
extraire les balles, dont une avait bris£ une vertibre; 
onze jours apr&s ce lugubre drame, mon pauvre ami 
Jules M...succombaitapr£s une cruelleagonie; mais, 
il eutau moins la consolation passagere de voir son 
assassin arrfit£, lui qu^mander le pardon et &tre em- 
prisonn£. 

Sa vengeance est terrible, car l’lndien, auteur de ce 
l&che assassinat, est en train de d^plrir au jour le 
jour. Il ne dort pas, me racontait-on encore hier, le 
d&unt le poursuit partout. S’il mange, sa victime est 
k ses c6t£s qui lui retire la cuiller de la bouche; s’il 
se couche, it peine ferme-t-il les yeux que sa victime 
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le secoue rudement, une main de squelette l'appre- 
hende k la gorge, il entend la voix qui l’appeile et lui 
reproche son forfait; et c'est ainsi que peu & peu il 
succombera. Il demande d’etre envoys au loin, au 
plnitentier de P... mais 1& oil il ira, il sera la proie 
de sa victime, sa victime le poursuma, car avant de 
mourir, Jules M... me dit: « Je le poursuivrai sans 
trive et sans reliche, partout, sur terre et lA-bas. Ce 
sera son chAtiment. Que la justice des hommes laisse 
son crime impuni, mon astral suffira au chdtiment. » 
J’attends chaque jour d’apprendre l’lpisode de ce 
lugubre drame... 

El Boquete, i ,r aoflt 1906. 

Tatt. 
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Pour pouvoir lerrer sans peine un cheval fougueux et 
retif, mettez-lui dans Toreille droite, ou mieux dans les 
deux oreilles, une petite pierre ronde et serrez loreille 
avec les mains, la bete ne bougera plus. Si on pend aux 
crins d'un cheval des grosses dents de loup, il se lasse 
bien moins vite. S'il hennit trop, attachez-lui k la tete 
une pierre percee, il se corrigera peu k peu. 

Mizauld. 


Ordre martiniste. 


Sous peu paraltra la liste des delegations et des loges 
de l’ordre dans les divers pays. 

On se rendra compte ainsi des progres accomplis silen- 
cieusement par l’ordre depuis ces dernieres annees. 

Des que notre imprimerie personnelle sera organisee, 
ce bulletin sera envoye aux deiegues. 


Dans le numero d’aout dc la revue V Acacia, le F. Ch.- 
M. Limousin a affirme plusieurs choses erronees con- 
cernant Papus. Ce dernier a envoye une reponse qui n’a 
pas paru dans le numero suivant du journal V Acacia. 
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Gn attendant cette apparition, nous publions cette 
r£ponse, pour que nos d£16gu£s k l etranger puissent la 
connaltre et la commenter. 

€ Dans le num6ro de juillet-aoftt de votre si intgressante 
revue V Acacia, vous me faites l’honneur de me citer, en 
accompagnant la reproduction de mon article de remarques 
qu'il m'est indispensable de rectifier. 

€ Vous dites: «Papus n’est pas franc-macon r6gulier>; 
qu en savez-vous ? 

« Vous ai-je jamais demand^ votre kge , pour que vous 
veniez a I firmer que je ne suis pas n 6 ? 

« L’essence dela Franc-Ma$onnerie veritable n’est pas la 
recherche de la publicity des gazettes. Ce besoin de crier 
sur les toils une quality qui ne tire sa force veritable que 
de la prudence a fait bien du tort k la Maconnerie fran- 
caise pour que je pense inutile d’insister. 

« Que je soisun ignorant sur les questions maconniques, 
cela est fort possible, puisque je m’en suis beaucoup 
occupy et qu'& mesure qu’on creuse un sujet, on s’apercoit 
qu’on en salt bien peu comparativemeht k ce qu’on 
ignore. 

«< Mais la « science positive » spGciale du F. Limousin 
aurait dfi lui faflre 6viter une seconde erreur : c est celle 
de croire que j’^cris aussi sous le nom de Teder. 

< Teder est un gcrivain maconnique connu par ses tra 
vanx historiques. II dirige une revue k Londres parais- 
sant sous le titre de I. N. R. I., et je ne poss&de malheu- 
reusement pas son Erudition en histoire ma^onnique. 

< Mais que le F.\ Limousin s’informe et il apprendra 
qu’une nouvelle circulaire a 6t 6 envoy^e par la Grande 
Loge d’Angleterre, il y a quelques mois, et que cette 
nouvelle circulaire insiste pour que les masons « rggu- 
liers > des loges frangaises soient laiss6s k la porte des 
loges affilides k la grande Loge d’Angleterre. 

« 11 ne m’appartient pas de confierce document k des 
masons non affiligs k la grande Loge d’Angleterre et qui 
sont consid£r£s par elle comme des profanes, mais que le 
F.\ Limousin fasse demander ce document et il sera 
6difi6. 

6 
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« Quanta la creation en France d’u ne grande Logefaisant 
de la veritable maconnerie, que le F.\ Limousin se 
rassure. 

« Toutes les formalites seront remplies pour que les 
membres de cette formation soient recus a Londres, aux 
Etats-Unis, au Canada et en Allemagne. Mats il est clair. 
que si je ne suis pas ma^on r6gulier, je n’en ferai pas 
partie, ce qui tranquillisera le F.\ Limousin sur 1’im- 
portance de cet essai . 

€ En terminant, permettez-moi, T.\ C.\ F.\, de vous 
assurer de la sympathie que minspirent vos travaux et 
vos efforts depuis les nombreuses ann£es que j'ai le plai- 
sir de vous lire. 

« D r Gerard Encausse (Papu s).y 


Nicole herm^tique. 


Les cours de l'Ecole Hermgtique ont 6t6 inaugur&s 
devant une salle comble. Ils sont tr6s suivis cette 
ann6e. 

En voici le programme : 

Lundi, Dace : Constitution humaine. 

Mardi, S6dir : Esoterisme des Evangiles. 

Meroredi (10, rue du Petit-Pont). Docieur Rosier : 
Interrogations; 

A I'Ecole (cours technique) Merlin : Alchimic astrolo- 
gique. 

Jeudi, 8 h. 45, Papus : El&nants de Sanscrit. 

9 beures, Paput : Etude des temperaments. 

Samedi, Phaneg : Astrologie £16mentaire. 

Les inscriptions sont revues k l'Ecole les lundis et 
jeudis. Droit description, 2 francs ; droits de cours, 
2 f bancs par mois. 


Digitized by Google 




LE FANTOME DE 1 8 1 6 


83 


LE PANTOME DE 1816 


Le fantfime qui a fait son apparition en plein champ 
sous le roi Louis XVIII, a remug toute 1’ Europe; il a fait 
jaser les gazettiers, intrigug la Cour et fait pleurer le roi 
mgme. 

En compulsant des revues, notices, brochures et livres, 
nous avons pu comparer ies recits afln d'authentiquer la 
vgracitg, d’un honngte laboureur, medium inconscient, 
qui ne s’occupait ni de politique, ni de religion, encore 
moins de magie. 

Le secret d'£lal qu’il a dgvoilg au roi n’a jamais pu 
germer dans le cerveau de Marlin de Gallardon, ainsi 
qu’il s'appelle, cet homme a rgpgt 6 ce qu'a dit le fantgme; 
il ne l*a rgpgtg qu’a Louis XVIII, et les circonstances 
qui ont accompagng ce singulier gvgnement ont gtg dg- 
crites par deux cglgbres alignistcs de l’gpoque : les doc- 
teurs Pinel et Royer-Collard. 

Nous avons fouillg les ceuvres de ces mgdecins et n’y 
avons trouvg nulle allusion, mais ils ont, par ordre, gtabli 
un rapport, dont l'original a disparu des archives natio- 
nales, comine a disparu le laboureur Martin; en effet, il 
y avait trop d’intgressgs et trop d intgrgts compromis. 

Le docteur Royer-Collard est dgcgdg en 1825, il occu- 
pait de hautes fonctions : professeur de mgdecine lggale, 
inspecteur ggngral des gcoles de mgdecine, membre de 
l’Acadgmie et mgdecin en titre du roi. Royer Col lard a 
laissg. deux fils : Albert, jurisconsulte, morten 1865; Hip- 
poly te, professeur d'hygigne, mort en 1852. 

Le docteur Pinel, mort en 1826, a beaucoup gcrit sur 
I’alignation men tale, et sa gloire rgside en ce qp'il a traitg 
humainement les fous, qui, avant lui, gtaient considgrgs 
dans les asiles comme des sujets dangereux ; au lieu do 
la contrainte rudede jadis, il employa des moycns doux. 
Pinel a laissg un fils, qui embrassa la carriOre de son 
pgre; il est mort en 1859. 
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II est possible que les Iteritiers de Royer-Collard et de 
Pinel aient pu trouver dans les papiers de ces savants 
une copie de ce rapport c£16bre, dont il est reste un 
exemplaire existant entre les mains d un litterateur con- 
temporain actuel. 

Le 13 mars 1816, on amena k Charenton un paysan du 
nom de Thomas Martin, kgk de 33 ans, afin d’y 6tre exa- 
mine par les ntedecins de I’gtabiissement, MM. Royer- 
Collard et Pinel, d’apr^s le r^quisitoire du ministrede la 
Police. 

Les deux altenistes, apr6s un longet minutieux examen, 
concluent que Martin ne possede nulle trace d’afiection 
menlale, ni de maladie. 

11s questionnent, et voici les rSponses que leur fit le 
laboureur : 

« Le 15 janvier dernier, j’etais occupy dans mon champ 
k jeter le fumier avec une fourche, lorsque, tout k coup, 
je fus distrait par des paroles prononc^es a c6te de moi; 
j’aperfus un homme qui me dit : « 11 faut aller trouver le 
roi et lui dire qu’il est en danger. > 

< Get homme £tait d une taille k peu prfcs 6gale k la 
mienne, enveloppd d une redingote blonde ferntee, cha- 
peau rond, souliers k cordon; figure effitec. delicate, voix 
douce; il ne marchait pas. 

€ Etonn6, je lui dis : « Puisque vous en savez si long, 
« que n’y allez-vous vous-nteme; pourquoi vous adresser 
« k un pauvre comme moi, ne sachant s’expliquer. » 

« 11 dit fermement : « Ce n’est pas moi qui irai, ce sera 
« vous, faites ce que je vous commande. » 

« Aussitbt je vis ses pieds quitter la terre, s’61ever k 
deux pieds environ, sa tetes’abaissa et il disparut comme 
si son corps se ffit fondu. 

« Saisi de /rayeur, je voulus quitter mon champ, mais 
une force invincible me retenait malgrg moi, et mon 
ouvrage fut termini en moins de temps qu’il n’aurait 
fallu. 

« Trois jours apres, le 18 janvier, je descendis k la 
cave, l'inconnu £tait debout devant moi, je m'enfuis en 
iaissant tomber la lampe. 

« Le 20 janvier, dans la foulerie, il 6tait encore \k , je 
m’enfuis. 
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« Le 24, aux v6pres, en prenant Feau b6nite, l’inconnu 
(Ha it k cdt£ de moi, ii en prit aussi et me suivit a mon 
banc, assista aux vdpres et sortit en m’accompagnant. 

« A l’gglise, il n’avaitpas de chapeau, ni sur la t6te, ni 
dans les mains, mais k la sortie, il l’avait sur la t6te. 

c Avant de rentrer k la maison, ii me dit : « Acquittez- 
vous de votre message, faites ce que je vous dis. » Il 
disparut. 

€ Le 21 janvier, le fantdrae me dit encore la m6me 
chose, en ajoutant : « Le temps presse. » 

Martin fait ce rgcit devant le cure, puis devant 
Fev£que. 

Le 30 janvier, l'inconnu dit : 

« Votre commission est bien commencde, mais ceux 
qui Font entre les mains n’en feront rien. J’dtais present 
lorsque vous avez fait votre deposition, F6v6que vous a 
dit de me demander mon nom et de quelle part je venais. 
Mon nom reslera inconnu, je vicns de la part de celui 
qui ra’a envoye, et celui qui m'a envoyd est au-dessus de 
moi. » 

Ce k quoi Martin dit : 

« Comment vous adresscz-vous toujours k moi pour une 
commission comrae celle-lfc, moi,un paysan ? » 

L'inconnu rgpliqua : 

« C’est pour abattre l’orgueil. » 

Peu k peu, Martin s’habitua k la venue de ce fanldme, 
et, d’apr&s le r£cit qu'il Fit aux medecins, il n’6prouva plus 
aucune crainte lorsque Fapparition lui dit : 

€ Pressez votre commission, on ne fait rien, ceux qui 
ont les affaires en main sont enivr^s dorgueil. La France 
est en delire, elle sera livr^e en proie & toutes sortes de 
malheurs, une grande partie du peuple pdrirait et ou 
n aurait de paix qu’en 1840. » 

Ceci est dit en 1816. 

Le 8 mars, Martin entre chez le ministre et le fantdme se 
trouva k son c6t6, lui recommandant de ne point fl6chir. 

Le ministre dgbute en disant k Martin qu'il a fait ar- 
r6ter cet inconnu, ce soi-disant fantdme. 

« Je n’en crois rien, r^plique le fermier, car je l’ai vu 
k Finstant et il a disparu. > 

Le ministre affirme de nouveau Favoir fait arr^ter. 
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€ Puisque vous lavez, faites-le vemr, je le reconnat- 
trai. » 

On n’en fit rien et Martin, rentre k son h6tei, voit de 
nouveau le fantdrae qui lui dit : 

« On vous a dit qu’on m’avait fait arreter, dites k celui 
qui vous a tenu ce langage qu'il n’a aucun pouvoir sur 
moi. » 

Le 9 mars, Martin est au lit, et son compagnon, l’offi- 
cier de gendarmerie, dans ie lit k cdte. 

L’inconnu se presente, Martin avertit l’olficier ; celui-ci 
ne voit rien. 

Le fantflme dit que Martin recevra ia visite d’un doc- 
teur. 

Martin fit part de cette communication k son compa- 
gnon qui n'avait vu ni entendu le fantAme. 

Une persoDne entre, et des que ie fermier l’apercoit, 
il dit : 

— Vous etes assurement le docteur annonce. 

— Comment le savez-vous ? 

— Le fant6me m’a prevenu. 

Et Royer-Collard dit explicitement dans son rapport au 
ministre : 

« J interromps le recit de Martin pour rapporter k 
Votre Excellence qu’eflectivement, en vertu de ces ordres, 
M. Pinel, l’un denous, se transporta. le 9 mars auprdsde 
Martin pour l'examiner. » 

Le fermier regoit encore cet avertissement du fan- 
t6me : 

€ On va prendre des informations sur vos relations 
anterieures. » 

Martin ecrit le fait k son fr&re, qui demeure au village 
de Gallardon, le meme jour, 12 mars. 

11 est k observer que le prefet de Chartres n’ecrit au 
cure de ce village que le 16 mars. 

Royer-Collard et Pinel n’omettent rien dans i'enqugte 
faite sur la famille et les antecedents de Thomas Martin. 

Ce rapport est un module de precision et de sincdrite 
scientifique; il constate que ce fermier jouit de toutesses 
facultes et qu’on ne trouve rien parmi ses ascendants, 
gens tranquilles, sobres et honnetes. Martin n’a jamais 
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6t6 trait6 pour aucune maladie par aucun mSdecin. Son 
caraclSre est excellent en tous points. 

Constatons, en passant, devant l’authenticitS et la vS- 
racite de ce rapport medical, combien les faits ont et6 
travestis par les pamphietaires, les litterateurs d'occa- 
sion et des politiciens de cette Spoque. 

Le fantbme apparait maintes fois et Martin en rend 
compte k son IrSre, disant : 

€ L’inconnu m'est apparu et m'a dit: 

« Je vous ai mande que je ne reviendrai plus vous 
c voir, j’aurais une grande douleur si mes demarches 
< etaient inutiies. On peut faire examiner laffaire par 
« les docteurs en theologie. On verrait si elle est rSelle. 
« Ayez confiance, vous n Sprouverez nulle peine. » 

Le rapport continue : 

Le 31 mars, Martin se prornSne dans le pare de 1’eta- 
blissement de Charenton et voit de nouveau le fantSme 
devant lui, qui parle ainsi : 

€ 11 y aura des divisions et des discussions k mon 
sujet, on dira que je suis un etre fantastique, un etre 
rSprouvS; pour vous convaincre queje suis un etre reel, 
approchez et prenez-moi par la main. » 

Martin lui prit la main, et la sentit serrer la sienne 
com me par des mains ordinaires. 

Aussitbt l’apparition ouvrit sa redingote blonde du haut 
en bas, et qui etait toujours fermee ; en cet instant 
Martin fut ebloui par une brillante lumiere. 

Le fantbme referma sa redingote, la lumiere disparut, 
mais il dit : 

« Le reprouve ne peut paraltre sans porter au front la 
marque de sa reprobation; examinez le mien et voyez si 
vous apercevez quelque chose de semblable. » 

Martin n’y decouvrit rien d’extraordinaire. 

Un surveillant de Charenton avait prig Martin de le 
recommander au fantdme que Ton appelait Tange Ra- 
phael: Tapparition n attendit pas que le fermier le lui 
recommand&t, 11 le prevint, disant : 

< On vous a charge de me demander ma protection, 
r6pondez k celui qui vous a donne cette commission que 
tousceux qui garderont la loi divine seront sauves. > 

La mission du fermier de Gallardon allait prendre fin, 
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un agent du ministre de la Police arriva & l’gtablissernent 
de Charenton, on lui confia Martin qui ignorait le but 
de son voyage; le soir il revint et raconta au directeur ce 
qui lui 6tait arrive ce jour-l&, 2 avril, il avait 6td con- 
duit chez le roi Louis XVIII. 

Martin fit son r6cit au directeur et le lendemain au 
docteur Royer-Collard. 

Les deux narrations sont identiques. 

« Au prdalable, le Iant6me le prSvint qu’il allait pa- 
raltre devant le roi, et que tout ce qu’il aurait & lui dire 
lui serait donnd dans l’instant et que les paroles dont il 
aurait besoin lui arriveraient d’elles-mSmes. » 

Ceci se passait chez le ministre de la Police, qui fait 
amener Martin au chateau par un horame deconfiance; le 
ministre les pr6c£de chez le roi. 

Louis XVIII re^ut le fermier et lui dit : 

— Martin, je vous salue. 

Le ministre se retire. 

Martin dit au roi ce que (’apparition lui avait charge 
de dire et dScouvrit plusieurs circonstances secretes qui 
avaient eu lieu pendant l’exil du roi, circonstances ou- 
bltees, mais dont le r6cit rappela le souvenir & 23 ans de 
date. 

Marlin r£v61a des complots formas contre le roi, ne 
nomma personne, mais les d^signa de fa$on & ne pas se 
m^prendre. 

Le roi, vivement dmu, pleura abondamment, leva les 
yeux, disant : 

— VoilA des choses qui ne doivent £treconnues quede 
vous et de moi. 

Martin voyant pleurer le roi, lui promit le secret absolu 
et pleura. 11 parlait avec une facility d’61ocution peu ordi- 
naire, il lui semblait qu'un autre parlait en lui, et assure 
que les secrets d6voil6s par lui 6taient inconnus avant 
d’etre en presence du roi. 

Cette facility d’^locution disparut, et Martin dit au 
roi : 

— Sire, ma commission est accomplie, je n’ai plus rien 
& vous dire. 

Martin partit le m6me jour, 3 avril, dit Royer-Collard; 
il a tenu sa promesse et a suivi le genre de vie ant6rieut 
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sans rien dgvoiler k personne et sans plus voir le fan- 
t6me. 

Les deux docteurs apprgcient les faits et discutent, ils 
gcartent l’imposture et concluentg l’honngtetg absoluede 
cet horn me, qui n'est ni fou, ni fourbe, ni illuming; ce 
n’est mgme pas un ambitieux, ni un intgressg. 

11 n’a gtg le jouet d’aucun intrigant, il a gtg livrg A ses 
propres inspirations, il est au-dessus de tout soupcon de 
la part des praticiens de Charenton, du directeur et des 
chefs qui l’ont vu k Paris, qui Font surveillg de la part 
du ministre de la Police et du roi. 

Martin a done rgeliement gprouvg les sensations qu’il 
rapporte : il a vu et touchg, il a entendu lorsque d’autres. 
placgs dans les mgmes conditions que lui et jouissant de 
leur bon sens, ne voyaient, ne touchaient, n’entendaient 
rien. 

11 annonca des faits qui se passaient aprgs, sans qu’il 
edt aucun moyen d’en gtre averti, il prgvit des enqugtes 
avant que le prgfet les ordonn&t, etc., etc. 

Quant aux prgdictions et rgvglations faites au roi, les 
docteurs n’en parlent pas, disant : « Nous ne pouvons ni 
nedevons les soumettre k notre discussion. * 

Les savants et consciencieux rapporteurs concluent que 
Martin n’est point un aligng, qu’il jouit d’une santg par- 
faite, qu’il n a nulle altgrationdes facultgs intellectuelles 
et allectives: ni dglire, ni exaltation, ni hypocondrie (1), 
ni monomanie, ni hallucination. 

Les personnages qui ont gtg mglgs k cette traggdie 
de 1816, et qui ont entendu Martin affirmer 1’existence, 
faits et gestes du fantdme sont : le curg de Gallardon, 
nommg La Perruque; l’gvgque Charrier de la Roche; le 
prgfet De Breteuil; le ministre de la police, Decazes; le 
lieutenant Andrg; un gtudianten mgdecine; le directeur 
de Charenton, Toulhac du Maupasetles docteurs Royer- 
Collard et Pinel. 

Aprgs la mort de Louis XVIII, les journaux affirment 
que Mathieu de Montmorency vit Martin de Gallardon 
et que celui-ci lui auraitconiig le secret du roi. D’autres 
disen t que de La Rochefoucauld et Talley rand-Pgrigord 


(1) Neurasthgnie comm 3 on dit actuellement. 
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out 6t6 envois par Charles X pour entendre Martin et 
savoir son secret. 

Les journaux royalistes caloranient Martin et sa 
famille. Ceux qui out eu le loisir d’^tudier de prfes cette 
affaire, sont convaincus que le fermier de Gallardon adt 6 
empoisonnd. 

Martin s’en fut, un jour de fdte religieuse, faire un pd- 
lerinage k Chartres ; en partant pour sa ncuvaine il dit 
qu’il n’en reviendrait pas; il prddit sa mort, qui arriva 
dans des circonstaDces assez mystdrieuses. 

Si Martin de Gallardon n’a pas su garder par devers 
lui le secret du roi, I on comprend que les L6gilimiste$ 
Latent fait disparaltre, car ce secret dtait des plus intd- 
ressants : 

1° Martin aurait 616 charge par Lapparition de dire en 
personne k Louis XVIII que celui-ci aurait eu la pensde 
de tuer le roi Louis XVI & la chasse ; 

2° Que lui-mdme, roi de France, dtait un usurpateur, 
attendu que Louis XVIII n’dtait pas mort au Temple et 
vivait encore; 

3° Que la chute de la branche atnde des Bourbons ne 
tarderait pas. Elle arriva, comme Ton sait, en 1830. 

Or, si Louis XVIII dtait ta xd de roi illdgitime, 
Charles X dtait aussi peu legitime... et, si Martin a pafld, 
il en est mort. 

Dqcteur Bricoin*. 

(La Vie Nouvelle.) 


BIBLIOGRAPHIE 


El Gonde de Das. 

On nous adresse une intdressante petite brochure pu- 
blided Montevideo, et en mdme temps que nous remer- 
cions pour l'envoi, nous voulons en dire quelques mots, 
car elle nous fait connaltre un personnage curieux qui 
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present e plus d uo point d’analogie avec noire Caglios- 
tro. Comme lui, membre des plus hautes fra ter nit 6s ma- 
Qonniques connues, sans parler des centres occultes in- 
connus, comme lui doue de pouvoirs Granges rappelant 
ceux des fr£res de la Rose-Croix, le comte de Das, passe 
d'un pays k l’autre, surtout dans les deux Am6riques, fai- 
sant le bien et suscitant naturellement bien des baines 
et des calomnies ; c'est k ces calomnies que rdpond la 
petite brochure qui nous a ktk envoy6e. Elle prouve que 
le comte de Das est docteur en m6decine et fait voir que 
son initiation aux bauts grades maponniques est raill£, 
que les ph6nom6nes produits par lui 1’ont 6t6 en stance 
publique et ne peuvent 6tre mis en doute.Du reste, mieux 
que toutes discussions, les paroles suivantes du comte de 
Das prouvent son caract6re de veritable initi6 : « B6nis 
soient mes pers6cuteurs, car, s’ils ont empoisonn6 mon 
existence actuelle, ils rn’ont mis k m£me de goiter l’im- 
mense satisfaction du devoir accompli. » 

G. Phaneg. 


REVUE DES REVUES 


Le Voile d'Isis publie une s6rie d’int£ressantes 6tudes 
pbilosopbiques et occultes. Parmi ces dernteres, je recom- 
manderai k nos lecteurs les pages consacrges au Plan as- 
tral, par M. Combes, c’est une tr6s claire synthase des 
enseignements traditionnels. M. Combes a eu lebon es- 
prit de se souvenir que la tradition ne s’invente pas. 
Tant d’autres I’oublient !... Des enseignements sur la 
graphologie ofllciellesont irks bien resumes par M. A. de 
Roche tal. Nos lecteurs connaissent le dlfaut de la cui- 
rasse des graphologues non occultistes : c’est de ne pas 
faire la synth6se des sciences divinatoires et de recher- 
cher seulement les manifestations de l’gcriture, par 
example sans dtudier la main qui a tenu la plume. La 
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partie d'astrologie est magistralement tenue par M. Barlet, 
dont les articles seront certainement tr£s apprecies. — 
De Bose nous signalerons les etudes sur l’occultisme 
oriental, le vegetarisme, la levitation, etc. Nous signa- 
lons aussi la publication d’unc oeuvre inedite d’E. Levi, 
Dernieres Paroles d'un votjanl , dans laquelle il y a beau- 
coup k glaner, en particulier de belles et precises defini- 
tions. 

Les Annalesdes Sciences psychique$,dans leurnumero 
du mois d’aout, dounent une tr£s minutieuse relation sur 
la mediumnite d’une Mme Smead par le prolesseur James 
H. Hyslop. Ce sont surtout des manifestations de per- 
sonnalite seconde, de ce que l’Ecole occulte appelle des 
« etages » de la personnalite. — 11 s’agit surtout de tr£s 
nombreux details donnes sur la planet© Mars. Je suis 
persuade que ces communications inter-planetaires sont 
possibles, mais je ne pense pas qu’elles puissent avoir lieu 
k l’aide dun medium en France. 

L'Echo du merveilleux du l cr septembre renferme un 
certain nombre d articles interessants ; entre autres l’ar- 
ticle de G. Mery qui fait ressortir avec raison la mala- 
dresse et l ignorance des soi-disant mages hindous qui 
s’etaient faits forts de retrouver le cadavre de l’abbe D. 
II est certain que ni la physiognomonie, ni l’astrologie, 
ne pouvaient servir dans ce cas. La double vue ou clair- 
voyance seule avait quelques chances, car ii y a de nom- 
breuses preuves de reussite dans des cas analogues. 
G. Malet racontc un fait curieux parvenu k sa connais- 
sance. Dynamise par un sentiment de haine, l’cspritd’un 
suicide tente de tuer un jeune homme qui echappe k 
peine. II pourrait se faire que cela devienne une veri- 
table hanlise. Ce ne serait pas la premiere fois. 

Dans le numero du 15 septembre, & lire deslettres et 
des discussions & propos de Miller, le medium k materia- 
lisations bien connu. — Certaines personnes sembient 
s’etonner de voir ce medium renoncer k donner des 
seances. Quand on sait ce qu’estun medium et ce qu’est 
une assistance mondaine. on devrait s’etonner plutdt de 
trouver des mediums. 

M. Borderien, dans un article fort bien fait, rappelle 
que le merveilleux a ete observe plus d’une fois dans la 
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vie de Pascal et relate le faitcurieux d’un talisman porte 
par cet enorme esprit donton connattla profondelogique. 
On lira encore avec inferet les comptes rendus de stances 
en Italie par J. Am6d6e. Bien qu’il s'agisse de faits assez 
ordinaires, il y a cependant quelque chose de particulier, 
de special dans le medium dont il parle. C’est indeiinis- 
sable mais reel. 

La Revue spirile. Toujours tr£s bien laite, cette bonne 
revue garde ie rang qu’elie a su prendre depuis bient6t 
50 ans parmi les journaux spiritualistes. Elle publie des 
etudes d’une pbilosophie tres eievee, et accorde & la 
ttfeorie la part qui lui revient, sans cepsndant negliger 
les recits et comptes rendus d'experiences. 

Dans son numero de scptembre, je signalerai la conti- 
nuation du long travail de M. Grimard sur le christia- 
nisme. Bien que nfetant pas toujours de son avis, j’ai sou- 
vent rendu hommage k son Erudition profonde, k sa 
sincerity absoiue, k sa connaissance approfondie dc la 
partie historique de Involution de 1 idee reiigieuse. Cette 
fois-ci encore, dans ie jugement surl’empereur Julien et 
sur les quereiles ridicules de ttfeologie qui separaient 
les chr6tiens de cette epoque, nous sommes entterement 
avec M. Grimard. 

De M. C. Flammarionon pourra lire une conference sur 
I’astronomie, dont la conclusion est que notre plan&te 
n'a aucune superiority dans notre systeme solaireet que 
nousvivons dans uu absolu sans limite, sans commence- 
ment ni fin. Cette dernfere affirmation me paralt une 
erreur de conception. Comment ce qui est materiel pour- 
rait-il etre absolu, inlini, sans limites? Toute mattere 
est, selon moi, forcement limifee, l espace existe toujours, 
sauf dans ie plan divin. M. P. Heidct trad ait du Light 
un fait dfecriture directe entre deux ardoises, donnant 
plusieurs preuves d'identite ; il cite aussi une expe- 
rience personuelle du memo genre avec le medium 
Evans . 

La Revue du spirilisme donne une etude de M. Delanne 
sur Miller. Apr6s avoir decrit les seances auxquelles il 
a pu assister, M. Delanne remet k un prochain article les 
discussions des dilferentes hypotheses qui on t et6 emises 
pour expliquer les faits. Dans un article sur la puissance 
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des forces psychiques, je relive deux id6es, k mon sens 
erronycs, et sur lesquelles on pourrait peut-£tre dire 
quelques mots. La premiere id^e est que la religiosity est 
n£e, dans les races pryhistoriques, de la terreur que de- 
vaient inspirer les phynomynes naturels. Je ne le pense 
pas. Tout au plus les forces naturelles ont-elles servi & 
dyvelopperle germe qui ytait en l’homme et qui dormait 
sans doute, mais certainement toute ftme humaine a en 
elle-myme, au dybut de son yvolution, ie germe de la 
croyance au Pere, qui se dy veloppe ensuite dans le cours 
de ses ypreuves et de ses travaux. 

La deuxi6me idye, c’est que les religions primitives 
obstruaient la marche de l’humanity. C'est impossible k 
mon sens. Le Ciel n’a pas dyposy dans l'Ame humaine la 
petite ytincelle qui doit devenir une grande flamme pour 
1’arryter dans son yvolution, mais bien pour 1’aider. 
Myme les formes religieuses les plus grossiyres ytaient 
bonnes et donnaient aux hommes de grands soutiens. 
Toutes les fautes des bommes, charges pendant deux 
mille ans de rypandre l’idye chrtlicnne , n’ont pu empy- 
cher le r£gne du Christ dans les &mes qu’il a choisies et 
qu’il a trouvyes prytes, pcut-ytre par suite de leurs efforts, 
pour trouver la Verity dans les formes matyrielles, qui 
etaient peu k peu prysentyes k leur ytude. 

M. J. Maxwell examine les syances de la villa Carmen, 
avec une minutie de details et une maitrise qui 
n’avaient pas yty atteints jusque-lk. Son travail est le 
plus complet paru jusqu’a ce jour sur cette question. 
C’est un document. Le Bulletin de la Soctttt de Nancy 
est toujours trys bien rydigy et intyresse ygalement les 
spirites et les occultistes. Dans son numyro de juillet- 
aofft, nous trouvons une ytude de M. L. Revel sur la 
Thyosophie dans ses rapports avec la science. L’auteor, 
aprys avoir ytabli que, plus de vingt ans avant les tbyo* 
ries actuelles sur la matiyre et l’atome, les ycrivains 
tbyosophistes, entre autres Mme Blavatsky et Mme Be- 
tant, avaient ymis des idyes absolument semblables, rap* 
pelle que l’enseignement occulte se compose de deux 
choses : la tradition et l’intuition. Cette intuition n’est 
pas la faculty banale que Ton observe babituellement, 
mais une connaissance d’ordre spycial. M. Revel examine 
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ensuite avec beaucoup d’autorite plusieurs points sp6- 
ciaux de la science, sur la cohesion, sur la vie de la ma- 
tibre, la conscience, 1’ units d’inteiligence chez les Stres 
vivants, la vivisection, etc. 

Le Progrbs spirile a donnS plusieurs articles k lire : 
€ le ProgrSs,par Laurent, de Fazet; » une Maison ban tee 
k Neuville (Ain); « le Vioeet la Vertu, dans certains nom- 
bres de faits bien observes ». 

La Paix universelle , dans son numSro de septembre, 
reproduit une conference sur la reincarnation, par 
M. Bouvier. La conference est basSe sur des idSes tradi- 
tionnelles, trSs justes et Sclairees par un grand nombre 
de faits personnels k l’auteur. 11 termine par ces quelques 
lignes, dont la precision et l'importance n’Schapperont pas 
& nos lecteurs : « La reintegration mo semble prouvbe 
philosophiquemenl , par la longue tradition des enseigne- 
ments religieux par les philosophes des si6cles passes et 
les penseurs modernes ; moralemenl, par la diversite des 
caractereset des positions sociales; theoriquement^por la 
deduction que l’on peut tirer des faits philosophiques et 
moraux; scieniifiquement, par l’experimentation et Tob- 
servation des faits qni peuvent etre contrdies, de sorte 
que pour nous il y a, dans cette conception des vies sue- 
cessives, une large part de verite et pour moi une certi^ 
tude absolue, basee autant sur l’experience que sur le 
resouvenir. Ce n’est pas seulement un acte de foi, mais 
aussi un acte de raison. » A. Bouvier. 

La Resurrection, dirigee par Alb. Jounet, continue son 
oeuvre d'avant-garde. A remarquer un Essai sur la resur- 
rection et les apparitions d’aprbs l’Evangile de Jean. 11 
y a lb des theories tirees de l’Evangile, sur retat de 
l'bomme apr&s la mort, qui sont tvts profondes et trbs 
initiatiques. 

La Science asfrale publie le tbbrae astrologique du 
23 juillet au 22 aotit. E. Verrier donne une trbs bonne et 
trds utile etude sur les maladies zodiacales et planetaireg. 
Si les renseignementa sont donnes [apr^s verification , ils 
pourront etre trbs utiles dans les etudes horoscopiques, 
mbme onomantiques. 

Nous avons repu un certain nombre de revues etran- 
gbres pour lesquelles nous remercions. Citons : 
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El Siglo Espirita , Mexico; la Verdad , Buenos-Aires 
qui reproduit 1 'Isis dtuoilde, de Blavatsky, et le Lighl 
de Londres, qui contient toujours une grande varidte 
d'articles interessants pour toutes ies 6coIes spiritua- 
listes. 

G. Phanko. 


a 


Avis aux Martioistes 


Nous avons re$u des communications et des placards 
diflamatoires contre un membre des loges de Berlin, le 
F.\ Reuss. Le F.\ Reuss gtant dignitaire du Rite Ecos- 
sais, du Rite de Misraim et d’autres obediences, il appar- 
tient exclusivement aux chambres de justice de ces Rites 
de trancher tout difterend entre ceF.-.et ses administers. 

Jusqu6 ce qu’un jugement r^gulier intervienne, le 
F.\ Reuss trouvera aupr£s des F.\ des Rites auxquels il 
appartient la protection qui lui est due. S’il estattaqud 
dans son honneur par un journal fran^ais, il lui sufflra 
de se souvenir qu’il existe en France des tribunaux de 
droit commun. Pour nous, nous ne tomberons pas dans 
un ptege tendu & la naivete de ceux quiignorent lesdes 
sous politiques de la lutte entre les Ob.*, anglaises et 
allemandes en Afrique. 


* 

* * 

Bon Vin rouge et blano garanti naturel et purs 
raisins au prix de 30 francs rhectoiitre, log£. Louis 
REBUFFAT, vlticulteur & Aubais, Gard. 


Le Gerant : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cic, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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A 30 centimes 


Albirt (d'Angsrs). — Le Magnttisme curatif devant VEgliae • 

Chbsnais; — Lb Trksordu foyer. Contenant une foule de recettes d'une application 
journalise, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nornbre de maladies, etc. 

Dbboissouzb. — Gukrison immediate de la peste , de toutes lea maladies infectieuses 
et autres maladies aiguds et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Massage et le Magntitisme sous l’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur l’exercice de la mdaecine. 

— Le Magnttisme considtirt comme agent lumineux , avec 13 Figures. 

— Le Magn&tisme des a nimaux. Zooth6rapie. Polarit6. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Grapiiolooib pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr6s facilement 
de connaitre les Qualit6s ou les Ddfauts des autres par l’examen de leur Ecriture, etc-, 
avec figures. 

Lbdbl. — Essai d’lnitiation k la Vie spirituclle. 

Mouroux. — Le Magnttisme et la justice frangaise devant les Droits de I'homme. Mon 
Procds. 

Psychology f.xperimentalb. — Manifesto adress6 au Congrds spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Prcsse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L'Art medical. — II. Note sur VEnseiqnemenl et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettrk ciiinois. — III. Exlratt de la Correspondence (Con- 
grds du libre exercice de la ni6decine). — IV. Articles dc journaux sur le mOme sujet.: 

F.db Champville.— La Science psychique, d aprks l’ceuvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 

Jounet. — Principes gintraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — UOccultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxel.— La Liberty de la m idecine, Pratique m&iicale chez les Anciens. 

Bibliothequb i>u Magnetisms et des Sciences occultes (BibliothCque roulante.) Pr6t 
& domicile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Allan Kardec, Cahagnet, Colavida, Deleuze, II. Durvillb, C. Flammarion, Lucie 
Grange, Van Helmont, le Zouave , Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salvbrte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure A 50 centimes 

Aorippa, Allan Kardec. Apollonius i>e Thyane, Bertrand, Braid, Bue, Caolios- 
tro, Caiiaonet, Charcot, Ciiarpignon, W. Crookes, Delanne, Deleuze, Leon Denis, 
Durand (de Gros), Durvili.e en 1901, Durville en 1819, 1S81, 1901 , 1903. Eliphas 
Levi, G. Faihus, i>k Champville, Greatrakes, Van Helmont, Kircher, FabOd Julio, 
Lafontaine, Lavatf.r, Lieueault, Luys, Mesmrr, Mouroux, D'Moutin, Papus, Para- 
celse, Petktin. du Potet, le marquis de Puysegur, Ricard, De Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d’Alvkydre, Survillk, Swedenborg, Teste. 

IVota. — A la condition d'etre demandes directement k la Librairic initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tous les Ouvrages de propaganda , ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemnlaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 — 

bC — — — 33 0/0 — 

25 — — ■ — 25 0/0 — 

10 — — — 10 0/0 - 
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H. Durville. — Physique magnitique , avec Portrait, Signature autograph# do r Au- 
teur, T4tes de chapitres, Vignettes sp6ciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 

relies 6 fr. 

— TMories et Procddds, avec 8 Portraits, Tates de chapitres, Vignettes st 55 Figures. 
2 Volumes relies 6 fr. 


fcoole pratique de Massage et de Magndtisme, fond6e en 1893, autorisfie en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encaussb (Papus), Moutin et Ridst, 23, rue 

Saint-Merri , Parts, IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnetiseurs experiment6s digues en tous points 
dela confiance des malades et des medecios et met la pratique du Massage etdu Magn&- 
tisme 4 la portee des gens du monde. Le» co s ont lieu du 25 octobre a u I* r Juillet de 
cheque annde. 

Pour favoriser son developpement, 1’Ecole est devenue un Etablissement de la Socidtd 
magndtique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statuts qui 
sont envoyes contre 1 franc.) 


Blblioth&que du Magndtisme et des Sciences oceultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, IV*. Bibliothdque roulante , prdt A domicile. 

Cette Biblioth&que se compose d’environ 7.000 volumes sur le Magndtisme et lHypno- 
tisme, l'Occultisme, le Spiritisme et les diverses branches du savoir humain qui s*y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoyd contre 0 fr. 20 


Le Journal’du Magndtisme, du Massage et de la Psychologie, fond6 par le 
baron du Potet en 1815, paralt tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8*, imprimS sur deux colonnes, sous la direction de II. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toute V Union Postale. 

Le service est fait 4 titre de Prime 4 tous les abonn&s de I'Initiation qui en font la 
demande, 4 la condition de s'abonner directement 4 la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le num6ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. 

Vin blanc et rouge de Touratne, 60 4 80 francs la pidce de 225 litres. Lucien 
Denis, 64, rue George-Sand, Tours. 


MmeBerthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris. Re^oit lejeudi et le di- 
manche de 10 heures 4 midi ; les autres jours, de 1 4 4 heures. 


VIEWT PE PARAITBE ; 

Magndtisme Personnel ou Psychique 

Education de la pensSe 

DfiYELOPPEMENT DE LA VOLONTfc 
Pour Stre Heureux, Fort, Bien portant et Rdussir en Tout. 

Avec Tiles de chapitres , Vignettes speciales , Portraits 
et 32 Figures ex plica lives. 

Un Volume, reliure souple, Deuxidme Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix : lOfranos, 4 la Librairie inilialique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV«. 


Les annonces sont reques k Tadministration de I'Initiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

Coogle 

Psrk. — Imp. K. Assault it C‘%9, rue Notre-Da Lore tie . 
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Revue philosophise des Hautes Eludes 

PUBLICS MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DI 

PAPIJS 


78 m. VOLUME. — 21 m * ANNfiE 

SOMMAIRE DU N° 2 (Novembre 1906) 


PARTI E EXOT&RIQUE 


Crystal-Gating (p. 97 et 98) G, Phan eg. 

PARTI E PHILOSOPHIQUE 

Parlements et stylements (p.99 k 107) Albert Joanet. 

Regularity magonnique (p. 108 a 124) .... Teder. 

Notes sur quelques sepultures cTenfants de I'ipo - 
que pr&historique jusqu'au moyen age (illustri) 

(suite et Jin) (p. 1 25 k 143 ) Eug. Toulouze. 

La Confession du fou ( suite et Jin ) (p. 1 44 A 1 58) . Leon Combes. 
Magonnerie egyplienne (suite) (p. 1 5g a i65). . X. 

PARTIE INITIATIQUE 


Thtorie de la materialisation (p. 166 It 1 70) . . Papas. 

La Kabbale pratique (suite) (p. 171 k 181). . . Eckartshansen. 

Un Secret par mois. — Ordre martiniste. — Un Miroir magique. — 
Notre CongrAs. — Livrcs nouveaux. — Revue des revues. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit Atre adresse 
5 , rue de Savoie, a Paris-VI®. Telephone — 816 09 
Tout ce qui concerne l f Administration : 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMfiRO, ANNONCES 
doit Atre adresse k la 

LIBRAIRIE INITIATIQUE 

PAJilS — 13 , But Sainl-Mtrri, 13 — PARIS 

_ -- 

L e NumAra : UN FRANC. — Un An : D1Y FRANCS 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont 1 'essertce 
de la Societe', de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles ne'gations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 

L’ Initiation est l'organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des’anciens aux Jecouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, h sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui defendent Yarbitrage contre 
1’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands tleaux contemporains : le clericalisme et le sectarxsme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin 1 * Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

W Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exoterique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

Ys Initiation parait regulierement a la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolument 
6puisdes.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


CRYSTAL-GAZING 


Comme suite k mon £tude sur les miroirs magi- 
ques, je crois int^ressant de rechercher un peu en 
detail et, sp£cialement pour les miroirs de cristal, 
dans quelles conditions les visions sont obtenues, 
leur th^orie, ce dont il faut se defier, et k quoi elles 
peuvent servir. J'emprunterai un certain nombre 
de details aux articles parus dans le Boderland, il 
y a quelques ann^es. 

Le Crystal-Gating est, eneffet, surtout pratique en 
Angleterre. 

Parlons d’abord des conditions d’exp^rimentation. 
Elies sont tr£s simples. Prenez n’importe quel objet 
poli, une boule de verre, un bouchon de carafe non 
travail^,' un morceau de boisnoir verni, etc.Asseyez- 
vous dans un angle obscur, arrangez le miroir de 
fa^on k ce qu’il ne reflate rien et fixez-en attentive- 
ment le centre. Regardez dans la pro/ondeur et non 
a la surface de Tobjet. Si au bout de quelques mi- 
nutes vous ne voyez rien, mettez votre miroir de cdxi 
et vous essayez un autre jour. Ne vous d£couragez 
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pas et n’y mettez aucune ardcur, aucun enthousiasme. 
Autrement, il y aurait de la fatigue. 

Maintenant, quelles personnes auront le plus de 
chance de reussir ? 

Evidemment les sensitifs, les nerveux, mais non 
pas les malades, comme sont tenths de le croire les 
physiologistes officiels. Reussiront aussi ceux qui 
ont le don de visualisation et qui remarquent facile- 
ment les details, qui vous diront trts bien, quinze 
jours apres une visite : Avez-vous remarque que le 
collier du chien de Mme une telle etait rouille? 
En un mot toutes les personnes qui peuvent voir en 
elle nettement peinte une sctne de roman, un tableau 
de la veille, etc. 

Quelle est la meilleure thtorie du Crystal-Gating ? 
C’est la reunion de plusieurs explications. On a parlt 
de la suggestion; certaines visions peuvent en effet 
lui £tre attributes . D’autres ont mis en avant lobjec- 
tivation depressions qui n’ont agi que sur Tincon- 
scient ; c’est vrai aussi, dans certains cas. Quelques per- 
sonnes ont cru pouvoir expliquer les visions par 
Taction d’un point de reptre, c’est-a-dire un reflet 
dans lecristal. Enfin dans beaucoup de visions il y a 
certainement clairvoyance. Examinons les difTtrents 
cas. 

(A suivre.) G. Phaneg. 
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PARTIE PHIL0SOPHIQUE ET SCIENTIFIQDE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole, sans aucune 
distinction , et chazun d'eux conserve la responsabiliU exclusive de 
ses idies. 


Parlements et Stylements 


Les Parlements (certes, bien le mot de la chose), 
des reunions de parlants , gouvernent le monde. 

Le personnage en saillie, en iclat dans les modernes 
assemblies legislatives, leur homme de gloire n’est 
pas lecrivain, mais I’orateur. Et ce qui plane sur les 
luttes politiques, c’est la harangue plut6t que le style. 

La science ne parait, nianmoins, guire approuver 
cette domination exclusive des assemblies et de la 
parole. 

Les assemblies sont des foules et en ont la psycho- 
logic. Or, la science a dimontrique, souvent, cette 
psychologie risorbe les aptitudes personnelles supi- 
rieures dans les facultis collectives moyennes (i). Et 
quant a la parole, dija Tobservation courante, la 
scientifique davantage encore, lui reprochent une in- 
fluence plus vague, moins serieuse et plus apte k nous 
dicevoir que celle de la page miditie. 

Pour formuler de bonnes lois, la science prifire- 
rait une compagnie peu nombreuse oil Ticrivain au- 
rait le pas sur Torateur. 

(i) Voir la Psychologie des Foules , par Gustave Le Bon. 
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Faut il, alors, rfcver l’abolition des Parlements ? Je 
suis tr&s eioigne de le croire, et j’en donnerai les rai- 
sons. De grands esprits l’ont, pourtant, r4vie. Victor 
Hugo Ivoque un avenir «c oh il n*y aura plus d’autre 
assemble que l'assembiee des cr^ateurs et des invcn- 
teurs, decouvrant et promulguant la loi, ne la faisant 
pas, l’assembiee de Tintelligence, de Tart et de la 
science, 1’Institut ». Oh connait aussi la boutade dir 
daigneuse de Flaubert, «c Le gouvernement doit fetre 
une classe de Tlnstitut et la derniire deToutes. » Et, 
ce qui est moins connu, un plan ideal de lord Bea- 
consfield, le fameux romancier, premier min is tre an- 
glais, supprime le Parlement et en cfcde les fonctions 
k la presse. 

Victor Hugo, Flaubert, lord Beaconsfield entevent 
ainsi k Torateur la primaute politique et la conftrent 
k l^crivain. 

Cela est Evident pour le projet anglais. Car le ro- 
mancier de Coningsby et de^ Sybil, en substituant la 
presse au Parlement, y r&ervait sans doute le prin- 
cipal r61e aux ecrivains politiques de talent, de bril- 
lant mystfcre et de haute allure, tels que lui-mfeme. 
Et pour l’lnstitut, bien que les discours y tiennent 
leur place d’apparat, sa force et son ascendant vivent 
surtout dans les livres et les pieces des litterateurs, 
les memoires des savants et les partitions, edifices,' 
toiles, statues ou les artistes ecrivent, en vocabulaire 
musical ou plastique, leur pensee. 

Mais, je le repute malgre l’avis des trois glorieux 
auteurs, je n’estime pas qu'il faille rSver Tabolition 
des Parlements. 
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D'abord ils possMent le pouvoir de iait. Us sont 
entris dans les habitudes des peuples. Et leur sup- 
pression disloquerait toute la machine politique. Puis 
la science, qui les accuse, leur octroie d’assez belles 
circonstances attinuantes. 

Elle trouve, k une assemble n ombre use, les vices 
de la psychologie des foules mais, par contre, les 
vertus de cette psychologie. 

Plus mobile, plus banale, intellectuellement.qu'une 
61ite de penseurs qui burinent en silence leurs con- 
ceptions, une assemble nombreuse peut se laisser 
aller, pathltiquement, k d’instinctives grandeurs, k 
des ginirositis confuses et ridemptrices auxquelles 
cette ilite s’abandonne moins. 

Et la parole avouc demeurer infirieure, com muni- 
ment, k 1’icrit, pour la vigueur de substance, les fer- 
metis d’analyse, les stables et miditatives dartis. Elle 
s’avoue, du reste, moins facile k examiner avec re- 
flexion. Mais, et la science en tombe d 'accord, la 
science peut se prouver enviable aux icrits quand elle 
ripand les idies justesavec une improvisation joyeuse, 
une largesse qui les indent, comme de plein-pied k 
la vie, ou quand, au choc des interrupteurs, elle sort 
en trouvailles ironiques, attirantes ou, enfin, lors- 
qu’elle s'iperd en sublime et que son bruit, iphim&re 
et inivrant, oeuvre, lui aussi, des pages itemelles. 


Done le meilleur me parait que, sans abolir les 
Parlements et k c6t£ d’eux, l’onformedes Sty foments. 
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II ne s’agissait point de transporter tout le pouvoir 
politique k l’lnstitut, comme lespdraient Flaubertet 
Victor Hugo, ou a la presse, comme lord Beaconsfield 
y songea. 

Ni, d'ailleurs, de prendre pour stylement Flnstitut 
entier ou la presse entire. Carce seraient desgroupe- 
ments trop nombreux et, surtout, pas assez specia- 
lises. II faut s’abstenir, acet egard encore, de suivre 
servilement les projets de lord Beaconsfield, Flaubert 
et Victor Hugo. Une institution future, dont Tid^al 
ne fait que passer en de grands esprits distraits par 
d’autreset plus tenaces,plus personnelles contempla- 
tions, ne rcv^t pas en eux son caract&re special, 
definitif. Elle emprunte des formes dej^ connues qui 
r^pondent mal a sa destin^e. C’est pourquoi, en 
rendant hommage aux pr^curseurs illustres, nous 
devons les ecouter moins que favenir qu’ils per^u- 
rent troublement. 

Je pense done qu’il vaudrait mieux,pour constituer 
le nouvel organisme, choisir dans l’lnstitut, la presse 
et, hors de ces deux groupes, dans les diflterentes 
associations intellecluelles, et parmi leslibres person- 
nalitds, les litterateurs, les savants, les artistes qui 
reuniraient ces deux m^rites : le don delever les 
id£es au style et l'amour connaisseur, intelligent des 
id£es politiques et sociales. 

J’attribue ici au mot style un sens a la fois s£v&re 
et large qui n’embrasse que les expressions d’&ite 
maisde tout genre: Phrases de durable dcrivain, 
Spres et limpides formulesde savant, symbolesd’art. 
(Des tableaux, des statues, des drames musicaux, 
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l’architecture de monuments et de salles peuvent 
symboliser, sug^erer une politique.) 

Pour le mode de nomination, le meilleur serait, k 
mon sens, un mode complexe : Une partie renouve- 
lable tous les cinq ans et nommee par les suffrages 
des ecrivains, savants, artistes, membres ou non du 
Stylement ; et une partie a vie, se recrutant elle- 
meme. 

II s’exciterait une Emulation entre ces deux parties : 
Ce qui ddtournerait les electeurs de l’une d’adopter 
pour candidats, et les membres de l’autre, de cher- 
cher pour collegues les notoires mediocrites. Detour- 
nement qui ne fut pas toujours habituel au corps 
Electoral et aux academies. 

— On pourrait ne donner d abord au Stylement 
que voix consultative pr^s du Parlement. 

On verrait, plus tard, s’il convient dMtendre les 
droits de Institution nouvelle. Et, afin de mieux 
distipguer les allures des deux organismespolitiques, 
et d’accentuer, specifier le caract£re du nouveau venu, 
les membres du Stylementne deiibereraient, ne vote- 
raientque par correspondance ou par vote de presse. 

Aucune regie, a coup sur, ne leur defendrait de se 
visiter, de se reunir, de se parler. Mais visites, reu- 
nions, causeries n’auraient qu’une valeur amicale, 
absolumentofficielle. De m&me rien ne leur interdi- 
rait de prononcer des conferences en public mais k 
titre de goilt et de pratique personnels n’ayant pas le 
moindre rapport avec leurs fonctions. 

Comme Stylemeniaire on n’existerait que par 
ecrit. 
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— Le procede de vote a distance rendrait ies delibe- 
rations inaccessibles aux vices de la psychologie des 
foules et permettrait de recevoir un effectif de 
membres plus abondant que les principes scientifi- 
ques ne Tautoriseraient sans cette condition. 

— A c6t£de 1’activite oratoire, fluctuante, passion- 
nee du Parlement s’erigerait done un effort plus 
pensif, plus solide, qui porterait k son sommet la 
figuration fixe du style et la projetterait sur les flots 
des legislations : la tour du phare aupr£s de la mer. 


La collaboration aux Stylements attirerait davan- 
tage les grands ecrivains que celle aux Parlements. 

Car un grand ecrivain qui entre dans un Parle- 
ment ou persistera k se hanter de son labeur litte- 
raire et, alors, negligera les seances, les discussions 
et n’y jouera qu’un r61e leger, apparent, dispropor- 
tionne i son genie ; ou prendra a coeur le Parlement, 
y vivra et, alors, negligera sa creation litteraire, en 
gaspillera les immortels elements au perissable chaos 
des seances. 

On a pu se feiiciter, pour la Comidie Humaine , 
qu’un echec electoral ait repousse Balzac du Parle- 
ment et, pour la Legende des Siecles et les Con - 
temptations i que l’exil enaiteioigne Victor Hugo. 

Avec le Stylement, ces conflits de travaux, ces 
perils disparaissent. Le vote par correpondance ne 
derange pas plus le grand ecrivain devenu stylemen- 
taire que les lettres qu’ils envoy aient de Paris en 


Digitized by Google 



PARLEMENTS ET STYLEMENTS 105 

Pologneou de Guemesey en France ne dSrangeaient 
Balzac et Hugo. 

— Le Stylement ne serait pas une institution 
d’aristocratie factice et morbide. Ouvert, Svidem- 
ment, aux Scrivainade toute origine, populaireou 
non, il pourrait, de plus, se teniren relations avec le 
Referendum consultatif et professionnel du peuple 
entier I 

Quelle riche et vivace source de renseignements et 
de force pour des stylistes puissants ! 

— On admettrait dans PInstitution les divers par- 
tis. Elle devrait fitre composee d’aprSs le principe de 
la representation proportionnelle. 

Et, par la coutume d’obliger les idSes au style, de 
les Slever k la beautS profonde, on aurait chance 
d’Stablir Pharmonie et la paix entre elles toutes. Car 
c’est dans leur laideur et leur vulgarisme superficiel 
queles idSes s’opposentet se hai'ssent. Mais,quand on 
les Sl£ve k la beautS, on ne veut perdre aucune deces 
beautSs. On desire Paccord de ces attirantes et mul- 
tiples perfections. Et quand, de plus, c’est k une 
beautS profonde quon les eteve on devine, en cette 
profondeur, PunitS supreme des perfections, Pinson- 
dable et magnStique Absolu... On entrevoit la possi- 
bilitS de rSconcilier les nations, les classes sociales, 
leS'Scoles d’art et de philosophic, mSme la libre pen- 
sSeet la croyance. Leslibres-penseurs morauxet no- 
bles attaquent Dieu au nom de ses attribute : la vS- 
ritS et la justice. Et les croyants dSfendent, parfois 
aveuglSment, Dieu contre la vSritS et la justice, attri- 
bute divins. 
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II suffit done de faire prendre aux libres-penseurs 
nobles et moraux, conscience de leur incredulity 
pour les amener a une foi relative, et, aux croyants, 
conscience de leur foi, pour les amener & la tolerance 
et au progres. 


Ce que j’ai dit jusqu’a present se refere k des 
Stylements nationaux, en particular a celui de 
France. 

II pourrait y avoir un Stylement international. 

Plusieurs pacistes ont propose, et, il y a quelques 
mois, La Ligue des Droits de l' Homme rdclamait la 
fondation d’un Parlement international. Un Style- 
ment se montrerait plus aise a creerd£s aujourd’hui, 
sans prejudice de 1‘autre fondation, remise & une 
epoque ulterieure. 

En effet, le vote par correspondanceofTrirait moins 
d’inconvenients, entre collegues dedifterents peuples, 
qu’une assemble et ses passions. Imaginez que les 
f&cheuses scenes, le tapage d’ecoliers en delire et les 
pugilats qui ornent quelquefois I’interieur des Par- 
lements nationaux, viennent k orner aussi Tinterieur 
d’un Parlement du monde, et redoutez (combien plus 
graves et plus terribles ici) les consequences: Peut- 
etre une guerre europeenne. 

II me semble done preferable de commencer par 
un Stylement. 

L' Union intemationale des Academies, qui existe 
d6\k, en aideraitla formation. 

Quand les peuples seraient accoutumes k s’en- 
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tendre gr&ce aux votes k distance et a de calmes 
ecrits, alorson risquerait Ie Parlement mondial, que 
continuerait k surveiller, k moderer la sagesse Style- 
mentaire 


J’ai cru devoir publier mon projet. S’il int^resse les 
£crivains, les savants, les artistes, des moyens ne 
manqueront pas, en ce si&cle d’enquetes et de Ligues, 
pour le propager et l’accomplir. 

Sa realisation tardat-elle, je suis convaineu qu’il 
porte en lui des virtualit^s robustes, un succ£s 
futur. Prerisement parce que les democraties s’etalent 
et foisonnent, un principe de sublimation leur est 
n&essaire. Elies affluent, pareilles a ces enormes 
amas defaits que la nature verse au savant, a 1’ecri- 
vain, a l’artiste et qui ont besoin que l’intelligence 
exaltante les ordonne en chefs-d’oeuvre de science, de 
po£sie, d’art. Elies ressemblent aux materiaux du 
style, elles demandent le style. 

Albert Jounet. 
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Leytonstone (Essex), 10 nov. 1906. 

A M. le docteur Papus, & Paris. 

Mon cher Directeur, 

Vous savez que, pour V Acacia, revue ma$onnique 
tr&s savante, le Pir^e ne cesse pas d’etre un homme, 
le tr&s catholique Charles II un antipapiste, et le fa- 
meux comte d’Hamouester — qui n'a jamais exists 
— ; le second Grand-Maitre d’une magonnerie que per- 
sonne ne nous envie. 

Voici qui est mieux : la m£me revue, dans son der- 
nier num£ro, affirme positivement — on est positi- 
viste ou on ne Test pas — que jesuis Papus, que vous 
Stes Teder; que nous sommes, vous et moi, comme 
dirait un hugol&tre connaissant sonclassique : 

Toujours la mime fleur sur une mime tige. 

Vous ne vous doutiez pas de cela, je m’en doutais 
encore moins ; mais il parait — ceci est encore du 
positivisme — que nous nous trompions etque nous 
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gagnerons beaucoup Tun et Tautre k imiter ainsi le 
Grand Architecte de TUnivers qui, lui, si je m’en rap- 
porte autant k V Acacia qiTi M. Jogand-Pagis, ne se- 
rait pas autre chose, sous les noms multiples dont il 
estd£cor£, qu’un vulgaire symbole masquant simple- 
ment la personnalit^malicieuse du fr.\ Machin, grand 
Patriarche de la magonnerie universelle. 

Ce symbolisme special, dont le secret ne saurait 
etre gardi par des bavards, s’appelle de Y « Esotfrisme 
positiviste » et Ton assure que cette belle science 
transcendantale, savamment cultiv^e dans les plates- 
bandes du 44 de la rue Beaunier, tire le plus pur de 
ses principes des travaux profonds du cdlfcbre philo- 
sopheTartempion, lequel ne vivait pas sous les Pto- 
l£m£es, mais dont les manuscrits — presque aussi 
admirables qu’introuvables — portent la preuve in- 
diniable que les comtes d’Harnouester, dont le nom 
glorieux continue k briller dans le Calendrier annuel 
du Grand-Orient de France , ont criis k la m£me 
£poque que ceux k dormir debout. 

N’ayant pas la science chronologique de VAcacia^ 
je ne puis designer autrement cette dpoque; cepen- 
dant je crois savoir qu’en ce temps-l& les poules 
avaient encore des dents. 

Vous vous rappelez l’ombre de cet homme fameux 
qui, arm£ de l’ombre d’une brosse, passait son temps 
k brosser Tombre d’un carrosse. V Acacia vous le dira : 
Scarron a tout uniment, sous ces mots symboliques, 
voulu designer le grand Tartempion, p£re de « l’£so- 
tdrisme positiviste si cher aux philosophes de la 
Taverne et du Caboulot. 
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Nous devons accepter cela com me pain benit : la 
parole onctueuse de Y Acacia % qui fait la pige avec 
l’evangile du Saint-Office , est de celles dont un 
ma^on r^gulier, en capucin bien appris, doit faireses 
chotix gras. 

Je vous entends d’ici, mon cher ami : vousallez me 
demander, dans votre candeur naive, ce que c’est 
qu’un magon regulier. En v£rite, voila une chose k 
laquelle jerepondrais imm^diatement ct sans ambages 
si j’avais les connaissances hysteriques de Y Acacia, 
Le malheur est que le fr.*. Cuvier dans son Histoire 
nalurelle , a oubli£ de faire mention de ce genre hu- 
manimal. Le fr.*. Darwin lui-m£me est muet a cet 
£gard dans son Origine des especes . J'en suis done 
reduit, pour vous repondre. a imiter le pauvre Jacques 
Bonhomme et a tocher de raisonner en prenant 
Texemplcsur son gros bon sens. 

Un degre ma^onnique, quel qu’il soit, est toujours 
confer^ par une autorit^quia dd, commedirait M. de 
La Palisse, le recevoir de quelque part. Si done nous 
remontons a Torigine, nous nous trouvons forcement 
en presence d’un monsieur qui, s’arrogeant un droit, 
a invent^ un premier degre et Y a confer^ k d’autres 
individus. Immediatement, on comprend que le droit 
de ce monsieur etait commun a tous les hommes et 
peut encore 6tre exerce, en toute 16gitimit£, par n’im- 
porte qui. 

L’homme — pape, roi, conqu^rant, usurpateur, 
berger ou autre — qui inventa le premier degre ma- 
^onnique, en devint naturellement, luiou sa descen- 
dance, Punique proprietaire, au meme titre que le 
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monsieur qui inventa la p&te de guimauve en dev int, 
au moins pour un temps, le seul vendeur; mais on 
pourrait observer avec beaucoup de raison que si une 
invention quelconque, comme la p&te de guimauve 
par exemple, peut tomber un jour dans le domaine 
public, riendans les lois humaines ne dispense un 
degrd ma^onnique, invention pour laquelle on n’a 
jamais pay£ un seul droit a l’Etat, de devenir la pro- 
priety de tout le monde. 

L'inventeur du premier degre ma^onnique se b&tit 
une maison et posa son degre comme etant le seul 
regulier ; puis deux autres degres naquirent on ne 
sait trop comment qui furent greffes sur le premier, 
et ainsi fut creeela magonnerie symboliquedite r6gu- 
li£re. Des concurrents, artificiels ou non, jouant ou 
ne jouant pas un rdle, s etablirent au coin du quai et 
furent, eux aussi, a leurpoint de vue comme au point 
de vue du droit strict, absolument reguliers ; mais 
au point de vue de Tautre maison, jalouse par inteiet 
ou... par adresse, ils furent irreguliers au premier 
chef. Vous voyez d'ici le pdle negatif se disputant avec 
le pdle positif d’un m&rae aimant ! 

De nos jours, un membre de 1‘Ordre invente de la 
Legion d’honneur, qui traiterait d 'irregulier un 
membre de TOrdre invent^ du M^rite Agricole, se 
ferait moquer delui. Naturellement, on objectera que 
ces deuxordres derivent d’une meme source gouver- 
nementale. Eh bien, precisement, en ma^onnerie, 
od ll est d’usage que, pour Stre admis dans les hauts 
grades, il faut d’abord poss£der les trois grades sym- 
boliques, toute la question est de savoir au juste Tori- 
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gine des degres et riles divers qui ont l'air de se 
manger le nez entre eux. Or, k l’heure actuelle — et 
ce que je dis ici n’est pas unc chose vague — il n’y a 
pas un mafon franfais sur dix miiie banqueteurs ou 
coureursde places qui connaisse cette origine et qui 
pressente le butpoursuivi par Tinventeur de tel outel 
degr£, de tel ou tel rite, ou de telle ou telle associa- 
tion profane ma^onniquement gouvern^e. 

Bien entendu, je fais une toute petite exception en 
faveur de nos confreres de V Acacia, qui, savants au 
deli du possible, au lieu d’dliminer cette indiscrete 
question, sont tr&s capables de la resoudre par des 
subtilitds d’une belle envergure, tout en faisant des 
personnalihSs dont je suis loin de nier les grands 
avantages, puisque je reconnais volontiers qu’elles ne 
servent jamais qu’A masquer la tangente par laquelle 
on veut s’esquiver. 

Puisque les demi-mots ne suffisent pas toujours, 
nous allons mettre de gros points sur les i, sans 
craindre d’etre encore une fois accuse d’attaquer la 
Grande Loge d’Angleterre comme le fr.\ R. Freeke 
Gould a attaque le Grand-Orient de France. Faire de 
l’histoire impartiale n’est pas s’en prendre k qui ou 
quoi que ce soit ; c’est faire oeuvre louable, c’est rem- 
plir envers les hommes, tous les hommes, magons ou 
profanes , un devoir auquel Paul-Louis Courier, dont 
on a peut-£tre entendu parler a Y Acacia, accordait 
avec bonhomie le qualificatif de sacr£. 

Avant 1717, en Angleterre, il existait stirementune 
Franc-Ma^onnerie ; ceci est incontestable et demeure 
inconteste. En 1723 paraissent les fameuses Consti- 
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tutions des Francs-Magons du clergyman presbytdrien 
G. Anderson. Elies sont dYdtees par le fr.\ DYsagu- 
liers, prStre anglican, homme-lige de Georges / er et 
dYputY du Grand-Maitre due de Wharton, au due de 
Montagu, ancien Grand-Maitre (i). Ces Constitutions 
contiennent une histoire de la Ma^onnerie, TinumY- 
ration des Anciens devoirs , les Reglements gtne - 
raux , etc., de la « iris ancienne et trds honorable 
Fraternite » — le tout censiment « tird de ses 
Archives gdndrales et de ses fideles traditions de plu- 
sieurs si deles »... 

Eh bien, je pose comme un fait certain — parce 
que je suis en mesure de prouver ce que j’avance — 
qu’une foule de choses sont radicalementfausses dans 
le travail d'Anderson, travail d’ailleurs traits de 
« rapsodie » et de * jonglerie » par Lessing (2). II va 
de soi que cette belle oeuvre fut adoptee par les amis 
de son auteur se constituant en Grande Loge et, ainsi, 
ce qui Ytait Ycrit resta comme un article de foi devant 
lequel les nouveaux venus, dans la suite, durent s’in- 
cliner sans chercher k remonter aux sources oil An- 
derson, aussi malin que Numa Pompilius, disait avoir 
puisY. 

Oil sont les Archives dont Anderson a parlY ? Nulle 
part. 11 ne connut m6me pas celles qui, en 1720, 
avaient 6 t£ « brulees par quelques freres scrupu- 
leux »; et les Registres de la Grande Loge d Angle- 


( 1 ) J’observe que ce fr. \ due de Wharton, Grand-Maitre de 
la ma<;onnerie anglaise, mourut capucin, dans un couvent de 
Bilbao. 

( 2 ) Ernst und Falk, 5, Gesprach. 
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terre ne commencent qu’en 1723. A ce sujet, le 
frv. Gould dit ceci : 

« Cons6quemment, en ce qui a rapport k Thistoire des 
six premieres ann£es du nouveau Regime, nous d£pendons 
uniquement du r6cit fait par le docteur Anderson dans ses 
Constitutions de ij38 — rien de quoi que ce soit /ou- 
chant les comptes rendus de la Grande Loge , k pan les 
R&glements g&niraux de 172 1, riayantttt ins&ri dans la 
primitive Edition de 1720 (1) »... 

Anderson dit qu'apres le rebellion de 1716 ( disons 
nous , un mois apres le Traite de la Triple Alliance 
du 4 janvier 1717) les quatre vieilles Logos londo- 
niennes ( auxquelles on ne donne ni noms ni numeros 
el que Ion ria jamais designees que par les enseignes 
des labagies ou quelques vieux freres se reunis- 
saient) tinrent un meeting & la Taverne du Pommier , 
se constitu&rent en Grande Loge , resolurent d ’a voir 
une Assemblee et une fete annuelles, -et enfin d£ci- 
derent dechoisir un Grand-Maitre parmi eux, jusqu’i 
ce qu’ils eussent l honneur d’avoir un fr6re noble A 
leur t6te (2). 

La date de ce meeting n'est pas donnde. Mais 
l’Assembleeet la f£te eurent lieu en 1717, le jour de 
la Saint-Jean-Bapliste, au cabaret lOie el le Gril, 
ou Antony Sayer, gentilhomme, futelu Grand Maitre 
des masons, tandis que le charpentier Jacob Lamball 
et le capitaine Joseph Elliott furent elus Grands 
Surveillants... Et ainsi, au moyen de ces hommes de 
paille, fut fondee la Grande Loge dite d 'Angle- 
terre . 


( 1 ) Gould, IV, 279. 

(2) Gould, IV, 279-80. 
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L’histoire de 1717 a 1723, racontee en 1738 par 
Anderson, parait si cocasse a Gould lui-meme, qu’il 
ne peut se defendre d’ecrire : « L’histoire de la 
Grande Loge , de 1717 k 1723, comme elle est narrde 
par Anderson, est, pour ne rien dire de plus , tr£s 
insuffisamment attestYe (1). » Et dans une note, il 
montre que Vinformation fournie par Anderson derive 
d'ouf-dire y car celui-ci ne fut affilie a la Magonnerie 
qu'apres l election, en 17 2 \,du due de Montagu comme 
Grand-Maitre ; et alors, depuis pr&s de deux ans 
dYj&, des « fr£res scrupuleux » avaient brule une foule 
de documents magonniques ayant un caractdre offi- 
ciel ! 

A present, puisqu’une Magonnerie anglaise existait 
longtemps avant 1717, ou sont les documents par 
lesquels les quatre petites Loges londoniennes qui 
ont fondd la Grande Loge cT Angleterre . ont pu se 
croire autorisdes k faire ce qu'elles ont fait ? — Nulle 
part. 

Si ces Loges existaient vraiment, ou sont les pou- 
voirs qu'elles ont dil dormer aux quelques personnes 
qui ont agi en leur nom ? — Nulle part. 

Que sont devenues ces quatre Loges apr&s la for- 
mation de la Grande Loge ? — On n’en sait rien, et 
Von nous trompe quand, sans preuve aucune, on nous 
dit que V une d’elles devint la Loge I'Antiquite. 

Ou est la preuve que la Grande Loge a Yt£ r£el- 
lement Voeuvrc de ces fameuses quatre Loges demeu- 
rees inconnues ? — Nulle part. 


(1) Gould, IV, 292. 
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Oil est le proc^s-verbal de Torganisation de la 
Grande Loge d Angleterre ? — Nulle part. 

Oil sont, dans les Registres commences seulement 
en 1723, les informations relatives k Torigine de la 
Grande Loge ? — Nulle part. 

Tout est dans les nuages — et je m’&onne qu'k 
Y Acacia, ou Ton n’&imine jamais les points diffi- 
ciles, on n’ait encore rien trouv£ de vague dans les 
origines de la Grande Loge d Angleterre, 

Les quatre vieilles Loges londoniennes, qui se 
detachment de l’ancienne Ma^onnerie pour fonder 
un « Nouveau Regime sont seulement Nominum 
umbra— \xne ombre de noms.C’est encore Tombrede 
fhomme, l’ombre de la brosse et Tombre du carrosse 
illustrees par Scarron. On ne sait ce que sont ces 
Loges rest£es anonymes ; on ne sait rien de leur vie 
antmieure, rien de leur vie post^rieure, et leur his- 
toire enti&re, commence dans les t^nfcbres, finie 
dans les t^nebres et contenue dans quatre lignes 
t^n^breuses, apparait, apres le Traitt de la Triple 
Alliance , comme une jolie mystification, comme une 
colossale fumisterie, comme un mythe. 

Eh bien, je pretends qu’une Grande Loge nee 
dans ce brouillard — quelle soit d’Angleterre ou 
d'ailleurs, — incapable de fournir son acte de nais- 
sance, incapable de prouver d’oii Ton dit qu’elle sort, 
est un corps bdtard , irregulier — d’autant plus que 
le fiv. Gould, son historien, appelle la Ma?onnerie de 
cette Grande Loge un « Regime nouveau ». 

Si, contrairement a la saine logique, ce « Regime 
"pvveau », non autoris£ par le « R 4 & tme ancien a 
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pu et peut ttre consider t comme rigulier, il coule de 
source que tout le monde a le droit de fonder, en 
suivant Texemple donnt, un « Regime nouPeau » qui 
sera rigulier aussi. 

Je ne crains pas de rtptter que la Grande Loge 
c fAngleterre , irrtgulitrement constitute, n’ayant 
aucuns papiers k fournir pour ttablir la ltgitimitt de 
sa naissance, a dti forcementeti bon droit ttre consi- 
dtrte comme un corps irrtgulier par la Magonnerie 
du Rigime ancien, avec laquelle cependant tout s’est 
regularise — ne Toublions pas — par le traiti sur- 
venu en i 8 i 3 entre les grandes puissances magon - 
niques de la Grande-Bretagne . 

Passons maintenant en France. D’ou la Magon- 
nerie modeme frangaise tire-t-elle son origine ? Le 
savez-vous, savants de P Acacia*! Le Grand-Orient 
n’en sait rien. On raconte simplement aux bons 
magons frangais, dont on s’est payt et dont on se 
paye bien souvent la tete, que c’est le comte de 
Derwentwater qui, dtltgut par la Grande Loge (f An- 
gleterre> fonda en 1725 la Magon nerie en France. 
Mais nulle preuve n'est donnte a cela. Cest un 
article de foi impost par les classiques de la Magon- 
nerie : il faut croire k Intervention de Derwentwa- 
ter comme Sangrados croyait jadis aux bieiifaits de 
la saignte. 

Si vraiment Derwentwater, petit-fils adulttrin de 
Charles II, avait introduit la Magonnerie en France, 
cette Magonnerie n’aurait pu ttre celle de la Grande 
Loge dAngleterre , c'est-i-dire celle de Desaguliers 
et d’ Anderson, puisque Derwentwater ; condamnt & 
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mort le i8mai 1716 a Londres et fugitif depuis le 
1 1 d^cembre de la m&me annee, etait un catholique 
romain et un partisan des Stuarts; tandis que Desa- 
gutiers et Anderson , les principaux fondateurs du 
nouveau regime maijonnique anglais de 1717, itaient 
tons deux pretres protestants au service de la 
dynastie nouvelle d'Angleterre. 

En outre, on peut prouver, au moyen des Registres 
dela Grande Loge d'Angleterre , peu connus de nos 
chers confreres de Y Acacia ni des historiens ma<jon- 
niques fran^ais, que Derwentwater n’a jamais ete 
charge par Hie de la representer en France; tandis 
qu’on peut prouver par a -f b que c'est chcz la 
duchesse de Porsmouth, ancienne femme dc police 
fran^aise et ancienne maitresse de Charles II, que 
fut ddfinitivement constitute a Paris, le 3 avril 1732, 
dans la rue de Bussy, la premiere Loge fran^aise 
dtpendante, sous le n° 90, de la Grande Loge de 
Londres. Le due de Richmond, ancien Grand-Maitre 
anglais et petit-fils de Charles II autant que de la 
duchesse de Porsmouth, fut le rtel fondateur de cette 
Loge, et je mets ici V Acacia au deli d’oser dtmon - 
trer que tous les historiens qui ont passe ce fait cer- 
tain sous silence en le rempla^ant par des contes 
tchevelds, ne se sont pas paye la t£te de leurs lec- 
teurs. 

Une autre histoire est racontte officiellement aux 
bons masons de France. En 1736, leur disent les 
savants professeurs du Grand-Orient, quatre Loges 
existaient a Paris; elles se tenaient, elles aussi, 
comme les quatre Loges fantastiques de Londres 
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en 1716-17, non pas au quatrteme etaged’une maison 
honorable, mais dans les sous-sols de divers esta- 
minets dont I’honorabilite n’est pas tr&s store. Le 
24 d^cembre, ces quatre Loges franchises « se reu- 
nissent et dlisent pour leur Grand-Maitre Mylord 
comte d'Harnouester, qui succ£da ainsi k lord Der- 
wentwater, que les freres avaient choisi a I'epoque 
de /’ introduction de la Franche - Maqonnerie k 
Paris (1). Le chevalier dcossais Ramsay remplissait 
les fonctions d’Orateur dans cette assemblee detec- 
tion »... 

Cette bonne histoire, qu'on trouve dans tous les 
classiques de la Magonnerie franchise, est — vous 
vous en doutez bien — la continuation de la mystifi- 
cation des quatre Loges londoniennes reunies en fe- 
vrier 1717, apr$s le Traite de ia Triple Alliance, pour 
former une Grande Loge dite d'Angleterre et nom- 
merun Grand-maitre. Mais, en France, on surenche- 
rit : on pretend que le lord Derwentwater, qui n’a 
jamais eu un seul pouvoir de cette Grande Loge , a 6 t 6 
Grand-maitre en France, alors qu’il n’y avait m^me 
pas de Grande Loge franqaise ou Anglo-franqaise . On 
va plus loin encore : on affirme que les quatre Loges 
parisiennes formerent une Grande Loge en 1736 et 
nomm&rent un Grand-maitre qui fut « Mylord comte 
d’Harnouester ». Eh bien, voici une chose qui n'est 
pas vague, que je n’ai jamais dissimulee, que j’ai d£~ 
noncee a plusieurs reprises, et qui devrait indigner les 
dcrivains sinceres de V Acacia : Lks comtes d’harnou- 

(i) Avant Derwentwater, ou plut6t avant 1725, une Franche- 
Masonnerie avait exists en France. 
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ester n’ont jamais exist£ !!!. J’affirme done que ceux 
d’entre les magons qui, charges d’instruire leurs 
fibres, d6signent encore un comte d'Harnouester 
comme ayant le deuxi&rae Grand-Maltre de la 
Magonnerie frangaise, ont iti tromp^s, ou bien, con- 
sciemment, trompent leurs 616 ves, dans un but que 
1 'Acacia, qui n'llimine jamais les points scabreux et 
dont la tdche est d’instruire sans blaguer, ne man- 
quera pas de faire connaitre a ses lecteurs avant la 
publication du nouveau Calendrierdu Grand-Orient . 

C’est le fr.\ Lalande, le grand astronome du 
Dictionnaire des Giroueties , qui, le premier, en 1 773, 
dans un article sur la Franche-Magonnerie , a donn£ 
la votee & cette fable abracadabrante, r&dit£e comme 
histoire autbentique par tous les historiens magon- 
niques frangais. Or, de deux choses Tune : ou bien 
le fr.\ Lalande, £crivant soixante-trois ans apris des 
4 v&iements qu’on lui conta ou qu’il lutdans V Alma- 
nack des Cocus , s'est, tout astronome qu’il dtait, 
laisse b£tement monterle cou, ou bien e'est lui-meme 
qui, dans une intention qu'on pourrait ais^ment 
d&nSler, a jugd ndeessaire de duper les magons qui 
allaient le lire et le r&diter. Dans les deux cas, si 
Lalande a ou n’a pas iti dupe, il y a eu forc^ment un 
dupeur. 

II resulte de ce qui pr6c£de que Torigine de la Ma- 
gonnerie frangaise n’^tant pas connue des magons 
frangais, ils ne peuvent, sans se faire moquer d'eux, 
parler de rtgularite ou d’ irrigulariti. 

Oii sont les documents par lesquels, en 1736, les 
quatre Loges parisiennes qui ont forrn^, dit-on, une 
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Grande Logek Paris, ont pu secroire autorisYes k faire 
ce que Ton dit qu’elles ont fait? — Nulle part. 

Si ces Loges existaient vraiment, oil sont les pou- 
voirs qu’elles ontdd donner aux quelques personnes 
qui ont agi en leur nom ? — Nulle part. 

Que sont devenues ces quatre Loges apr&s la for- 
mation de leur Grande Loge ? — On n’en sait rien. 

Oil est la preuve que la Grande Loge de Paris a 
rYellement Toeuvre de ces fameuses quatre Loges 
demeurYes inconnues ? — Nulle part. 

Oil est le procYs-verbal de l’organisation de la 
Grande Loge en 1736 ? — Nulle part. 

Oil sont, dans les Archives ma^onniques de France 
et de Navarre, les pieces authentiques relatives k l’ori- 
gine de la Ma£onnerie moderne frangaise ? — Nulle 
part. 

Ici encore tout est dans les nuages — et je me de- 
mande oil V Acacia pourrait trouver quelque chose de 
rtgulier dans toute cette affaire, k moins qu’il n’existe, 
en « fesotdrisme positiviste », un dogme dtablissant 
la rigularite magonnique frangaise sur le m£me 
pied que la rigulariti papale , gr&ce k d’invisibles 
Lettres-patentes venues duTris-Haut auquel Y Acacia 
ne croit pas. 

Cependant,siron exiged'un homme un acte d’£tat 
civil pourprouver la rYguIaritY desa naissance; il me 
semble qu’on est en droit d’exiger les actes de nais- 
sance, non pas seulement du Grand-Orient, mais de 
toute la Ma^onnerie moderne frangaise. Si, pour nous 
rdpondre, on se contente de remplacer ces actes, qui 
n’existent pas, par des sottises. des fables, des fumis- 
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teries, je dis qu on se moque simplement des masons 
qui veulentsavoird’ou ils viennentetou on les mene. 

Admettons l’intervention deDerwentwateren 1725, 
Sa ma^onnerie. au point de vue de la Grande Loge 
dc Londres, est silrement irreguliere , puisque cette 
Grande Loge n’a jamais donne un seul pouvoir au 
catholique romain Derwentwater, dont le nom ne 
figure d’ailleurs sur aucun Registre de la Ma^onnerie 
modeme anglaise. Si c’est le due de Richmond qui, 
dument autorise par la Grande Loge de Londres , a 
fondd la premiere Loge anglo-fran^aise n # 90 du 
« Regime nouveau » dans Th6tel de sa grand’m£re, 
rue de Bussy, la ma^onnerie de cette Loge peut etre 
reguliere pour la Grande Loge de Londres ; mais il 
ne faut pas outlier que celle-ci, au point de vue de 
l'ancienne Ma^onnerie anglaise representee par la 
Grande Loge cC York, £tait absolument irreguliere . 

De toute fa^on, l’origine de laMa<;onnerie moderne 
franchise pue Yirregularite , d’autant plus qu’on pour- 
rait prouverqu’anterieurement au Traitedela Triple 
Alliance de 1717, il a existe en France une Mason- 
nerie aux yeux de laquelle la moderne, faisant fi des 
anciens serments, a d fi &tre d’une irregularite certaine. 

Si nous arrivons maintenant a la naissance du 
Grand-Orient , e’est bien pis : nous nous trouvons en 
presence d’un enfant b&tard, issu de parents eux- 
m6mes b&tards. Je sais bien que rien ne r^ussit 
comme le succes et que le succes est un excellent d£- 
graisseur ; mais les grands succes comme les grands 
d^graissages sont insuffisants pour eflacer Y irregula- 
rity d’une naissance. 
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Je n’insisle pas sur ce point, me retranchant der- 
ri^re lautorit^ din grand ami de Y Acacia, le fr.\ 
Gould, qui, dans son Histoire de la Franc-Magon- 
nerie a prouv£ que le Grand-Orient nest quin corps 
irrigulier et l’a traite dissociation bdtarde ne m£ri- 
tant que le dedain des masons du monde entior. 

Vous voyez done bien, mon cher ami, qu’il y a 
lieu de s’esclaffer beaucoup quand YA cacia s’amuse& 
se poser en champion de la regularity. Rire de la re- 
gularity problematique papale et vouloir nous impo- 
sercomme un dogme la regularity magonniquefran- 
gaise quin ne peut prouver, cist un peu d^passer la 
mesure permise. Se mo’quer de l’absolutisme romain 
et prendre des airs de papes en nous parlant, cist 
trop nous mesurer a Taune du Grand-Orient. Quin 
sache done k Y Acacia que si nous rejetons le cl£ri- 
calisme romain, nous rejetons aussi tous les clerica- 
lismes,&commencerpar leclericalismearebroussepoil 
des positivistes de la rue Beaunier. 

Un dernier mot. J’ai un jour releve les ridicules 
erreurs contenues dans la preface enorme din petit 
opuscule de von Baader. Cela suffit a V Acacia pour 
insinuer que nous nous sommes entendus a ce sujet: 
« Avoir la m^moire si longue d'une attaque dirigee 
contre autrui, s’exclame cette bonne Revue, e’est lcL 
le fait din ami extraordinaire... Je ne puis que fli- 
cker les deux collaborateurs »... 

Je m’imagine Y Acacia vivant du temps du fr.*. 
colonel Charras et lui disant: — « Frdre, vous vous 
etes permis, apr£s je ne sais combien d’annles, dans 
votre Campa&ne de i8i5, de relever toutes les fautes 
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de Napoleon durant les Cent jours. Ilest done certain 
pour moi, mon frire, que vous et le fr.’. Wellington 
ites les deux anses d'un mime panier. Avoir la mi- 
moire si longue des attaques de l Empereur contre 
son adversaire, e’est Ik le fait d’un ami extraordinaire. 
Silrement, vous etes vendu aux Anglais, si vous 
n’etes pas Wellington lui-mime. » 

Voili comment on raisonne a V Acacia, revue ma- 
$onnique tris savante, quand ceux qui y tiennent le 
burin veulent faire de Tesprit et montrer que leur in- 
telligence est aussi superieure que celle de l'illustre 
Calino. 

Je termine cette lettre, mon cher Directeur, en vous 
serrant fraternellement la main. 

Teder. 

P. S. — Pour paraitre prochainement : Petit die - 
tionnaire des erreurs et balourdises de fAcacia, a 
r usage des magons pas gobeurs. 
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Notes sur quelques Sepultures d’Enfants 
de l’fipoque prdhistorique jusqu’au Moyen Age. 

(Suite.) 


Ce sarcophage contenait les restescTun jeune enfant 
de 12 k 1 5 mois au plus. Pr£s de lui avait iti d6pos£e 
une sorte d ’ Ampulla ou guttus en verre fort bien 
iris^e ; cet ustensile £tait le biberon du jeune Gallo- 
Romain, d£pos£ auprSs de lui par la sollicitude bien 
touchante de la m&re. 

Notre petit habitant de Lut£ce avait la tSte en partie 
couvertepar une couche de mortier assez ^paisse, qui 
avait dti se detacher, lors du scellementdu couvercle 
de pierre qui couvrait le sarcophage. Apr£s avoir 
enlev£ ce mortier, dans lequel dtait encore soude le 
frontal de Tenfant, nous 1’enlevAmes avec le plus 
grand soin, et quelle ne fut pas notre surprise en 
constatant qu’il avait pris l’empreinte de la figure du 
petit Lut^cien. 

Une seule operation de moulage asuffi pour repro- 
duce le gracieux visage du petit mort. 

Nous avons pu coristater que le guttus trouv6 au- 
prfes de l’enfant £tait assez semblable & plusieurs autres 
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decouverts par nous, et qu’il possedait une espece de 
t£tine ou mamelon devant rcmplir la fonction du 
sein. L etranglement de tous ces vases semble fait 
pour £viter la deperdition du lait pendant la succion 
(figure 5 ). 



Fig. 5. — Biberon en verre, dpoque pai'enne, trouvd k Paris. 
Collection E. Toulouze. 


On peut remarquer que l’anse des biberons an- 
tiques est plac£e de telle fa^on qu etant pris de la 
main droite, le mamelon se tourne v^rs la bouche. 
Sa contenance en general est de i 5 k 18 centilitres, 
environ. (Archives E. Toulouse). 

Le choix des mets mortuaires, chez les Gallo- 
Romains de Lut£ce, £tait le m&me qu’en Italie. Ils 
variaient suivant l’Age du mort et, probablement, 
suivant l’etat de sante, pendant la vie. Les jeunes 
enfants £taient accompagn£s dans la tombe par le 
biberon en terre cuite ou en verre (figures 6 et 7), ainsi 
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que par les jouets preferes du petit mort ; aux adultes, 
les grosses cuisines : le sanglier (i), le pore, le li£vre, 
fricassee de chat ( 2 ), etc.; aux vieillards, des mets legers 
et digestifs, tels que des conserves de fruits, volailles 
r6ties et cuites en daube et fricassee de poulet (3). 



Fig. 6, — Biberon en Fig. 7. — Biberon en terre micac^e 
terre sigiliee, trouvd epoque pAienne. Collection 

boulevard du Port- E. Toulouze. 

Royal, prfcsdu marche 
Nicolle & Paris. Collec- 
tion Toulouze. 


Bien que les Romains et les Gallo-romains con 


(1) Ossements de sangliers, tote et pieds dans des sepultures 
pai’ennes explores pr£s de la rue Nicole, rue Cassini Ces ali- 
ments reposaient auprfcs de squelettes d'individus decodes 
entre 3 o h 40 ans, paraissant posseder une force musculaire 
remarquable. 

(2' Decouverte rue Racine dans une cortina , contenantune 
fricassee de jeunes chats. (Archives E. Toulouse). 

( 3 ) Decouverte & Saint-Marcel d une fricassee de poulet, con- 
tenu dans un calinum appartenant k l’epoque chretienne 
quatrieme et cinquieme si£cles. 
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nussent certains inconv^nients attaches k la consom- 
mation de la charcuterie, ils n’en faisaient pas moins 
entrer le pore dans presque toutes leurs preparations 
culinaires. Bien qu’ils connussent Tindigestibilitd des 
saucisses et des boudins, dont les soldats avaient pris 
larecettechezles Lucaniens,ils en faisaient unegrande 
consommation. Enfin, toute la charcuterie que nous 
connaissons 6tait consomm^e sur les tables des gens 
riches et des pauvres ; aussi, Hippocrate disaiuil : 
Elle est bonne [aux gens de peine, et & ceuxquise 
livrent aux ex ercices athletiques, comme leur donnant 
embonpoint et vigueur , mais , pour les malades et les 
gens du monde, elle est tris forte que toutce qui n'est 
pas athlete s'en de/ie. 

Dans la sepulture d’un enfant de sept k huitans, 
inhume au champ de sepulture de la rue Saint-Jac- 
ques, k Tangle forme par la rue Cassini et Tavenue 
de TObservatoire, nousavions labonne fortune dere- 
cueillir, pris du petit mort, un bracelet en fil de bronze 
de o m. 002 de diam&tre. Line des extr^mites de notre 
petit objet de parure, offre une dizaine d’ondulations 
de bronze, sur une longueur de o m.067, devant don- 
ner plusd'eiasticite, plus desouplesse au bijou, lequel 
se termine par une sorte de courbure qui forme cro- 
chet et s’accroche sur le cercle ; il r^sulte de ce syst&me 
qui se serrait ou desserait k volonte, selon que Ton 
d&irait le porter a Tavant-bras, ou le fixer autour du 
biceps qu’il comprimait. Ce bracelet spincter des La- 
tins, que portaient les dames romaines, les enfants et 
les Gallo-Romaines de Lut6ce, avaient cela de particu- 
lier, e’est qu’ils dtaient ouverts, tr6s dlastiques, qu’ils 
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exergaient une pression sur les chairs et les fixaient 
en place; c’est de cette pression circulaire que lui 
vientson nom, faisant allusion au sphincter, muscle 
constricteur ( Archives E. Toulouse). 

En compagnie du bracelet se rencontre une bille 
compos^e de deux petjts hemispheres appliques l’un 
sur Tautre, formant ainsi une petite boule en argile 
plastique de fabrication lutecienne de z centimetres 
de diametre, couleur saumon ( archives E . Tou- 
louse). 

A cette ipoque, voici comment les enfants, aussi 
bien £ Rome qu'£ Lut£ce, jouaient aux billes, ou pour 
etre plus exact a la tabula : on d^posait £ terre et £ 
une certaine distance du but (i ou 2 metres, suivant 
les conventions des joueurs) l’enjeu, qui etait com- 
pose d’un certain nombre de billes. Au but se trouvait 
une planchette indin^e, sur le haul de laquelle. le 
joueur posait une bille projectile qui, abandonee a 
elle-m£me par la main du joueur, roulait sur le plan 
diagonal, descendait tr£s rapidement £ terre, heurtant 
celles qui avaient £t£ groupies sur un point, le but. 
Chacune de celles touch£es et chassis du but appar- 
tenaient au joueur qui venait de lancer la bille. De 
nos jours, ce jeu, moins la planchette est nommS par 
nos enfants, la tapette, mot qui fait allusion au choc 
des billes entre elles, ou contrela muraille. 

Nous rencontrdmes encore comme jeu ayant appar- 
tenu au petit mort, deux osselets de mouton. 

Le jeu des osselets grecs, qui se perd dans la 
nuit des temps historiques, £tait joue par les deux 
sexes de la mantere suivante : les astragali sontes, 

9 


Digitized by Google 



1 3o l’initiation 

nQm donne aux joueurs de fantiquite grecque, 
jetaient les osselets en fair et devaient les recevoir 
sur le dos de la main. II y avait encore un autre genre 
d’osselet (tali) qui etait marque de chiftres, faisant 
ainsi l’office de tessera lusoria dont les points etaient 
marques sur les quatre c6tes. Le meilleur coup, appele 
coup de VinuSy etait quand les faces donnaient un 
nombre different : 1, 3 , 4, 6 ; le plus mauvais coup, 
appeie caniSy etait d’amener les quatre memes nom- 
bres. 

Le plus simple osselet etait un os de mouton, mais 
il y en avait en ivoire sculpte. Une peinture d^couverte 
a Restnay nous offre deux astragali pontes accroupies 
k terre jouant aux osselets, une des joueuses vient de 
recevoir trois osselets qui reposent sur les doigts et 
sur le mdtacarpe, les autres tombent a terre, l'adver- 
saire fixe avec la plus grande attention la main de la 
joueuse. Laserie du jeu se compose sur cette peinture 
de dix osselets. 

Ce petit mobilier fun£raire, bien modeste, vient 
t£moigner de la sollicitude d’une mere dplorte, ne 
voulant pas s^parer son cher enfant de ses jouets, 
compagnons cheris de ses recreations, si indispen- 
sables, suivant elle,au moment de reparaitre dansun 
autre monde. 

Dans ce meme champ de sepultures, nous recueil- 
lons dans le sol, seule, isoiee, une urne cineraire, 
peut-6tre la plus petite qui soit connue, contenantles 
restes d’un tr£s jeune enfant kgi de quelques semaines. 
Les restes incineres qu’elle contient, sont en irks 
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petits fragments et en si petite quantity qu’ils tien- 
draient facilement dans la main. 

Au milieu de ces restes indeterminables, nous 
croyons reconnaitre quelquesparcellesd’un iliaque et 
une tete spheroidale de femur ou d’hunferus tres 
fruste; l’incin^ration de ce tfes jeune enfant a 616 
complete. 

L’urne cin^raire ne possede qu’une capacife de i 5 
k 1 8 centilitres, ne mesure que o m. 08 de hauteur et 
un diam&tre de o m. 07 ; on voit, par ses proportions 
minuscules, qu’elle doitfclre une des plus petites que 
Ton connaisse soit dans nos musses soil dans les 
collections particuliferes (1). 

Cette deiicieuse poterie est en terre d’un blanc gri- 
sdtre fort habilement tournee et couverte d*un vernis 
noir, mais qui s’en est detache par suite de son long 
sejour dans un sol humide; elle offre comme decora- 
tion trois groupes de points saillants de 1 millimetre 
de diam^tre dfepaisseur. Ces points de 1 milli- 
metre de diametresont disposes en lignes parallels et 
dans la diagonale, sur la peripherie du vase. 

Ce petit monument appartient au commencement 
de notreereet consequemment au debut de Inoccupa- 
tion romaine k Lutece; il est d’une fabrication remar- 
quable, et fait le plus grand honneur k Tofficine ou il 
a ete fa^onne ( Archives Toulouse). 

Disons pour finir, que la partie la plus productive 


(1) On voit que c'est k tort, que M. l’abb£ Cochet affirme 
dans son arch£ologiec£ramique ets^pulcrale qu'on ne br&lait 
pas les petits enfants, qu'ils emportaient avec eux leurs tttines , 
leurs poupies ou leurs joujoux en terre ou en verre. 
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de ce champ de sepulture reste encore k explorer; 
cette partie nous la connaissons, et nous pouvons 
dire qu’elle fournira certainement des richesses 
arch^ologiques prfcieuses pour les musses de la ville 
ou les chercheurs avides de poss&ler des documents 
sur rindtistrie gallo-romaine. 

Rue Rolin, vers la fin de i 885 , nous exhumons les 
restes d’un enfant de i 5 k 18 mois, reposant sur ce 
point depuis la fin de Tdpoque paienne ; il £tait 
accompagn£ d'un petit mobilier fun£raire en rapport 
parfait avec l*&ge de Tenfant. 

Un bracelet ouvert, form£ d*un fil de bronze de 
o m.oo2de diamdre, l’ouverture permettant d^carter 
les deux extr^mit^s qui se faisaient face lorsqu’il s’agis- 
sait de le passer au poignet (Archives Toulouse). 

Un cercle en verre teintd en violet bien iris6 se 
trouvait au flanc droit du petit mort, pr£s du radius 
et du cubitus. Ce cerde mesure un diamfctre total 
de o m,004 et o m,oo 5 d*£paisseur, il est arrondi k sa 
partie intdrieure (Archives Toulouse). 

Ilya presque certitude qu’il devait remplir Toffice 
de nos hochets modemes que les tout jeunes enfants 
portent si volontiers k leur bouche. Cette sorte d’us- 
tensile £tait connu chez les Latins sous le nom de 
crepitaculum ; lorsqu’on Tagitait, il produisait un bruit 
vif k chaque mouvement et, parcela, fixait Tattention 
de Penfant. Les Grecs et les Remains suspendaient 
au cou de leurs enfants nombre de petits objets 
comme Panneau que nous publions aujourd’hui. 

Enfin, pour dore la s^rie des objets recueillis dans 
cette sepulture, nous constatons que la m£re a mis la 
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d^pouille de son cher enfant sous la protection d’un 
fetiche, encore en honneur de nos jours chez de cer- 
taines personnes, nous voulons parler du vulgaire 
sou perce conserve en poche comme porte- bonheur. 
Ce sou antique n’est autre qu’une pifcce romaine 
d’assez bonne conservation, k l’effigie deCQNSTAN- 
TIVSNOBCAER t£te laurde. (. Archives Toulouse). 

Au revers : une figure all£gorique de femme, te- 
nant une balance de la main droite et de la gauche la 
cornu copioe, symbole du bonheur, de la concorde et 
de la fortune, remplie de fScule et de grains, qui in- 
diquent les deux esp&ces d'aliments essentiels k l’hu- 
manit£. 

Cette monnaie est un moyen bronze, perc£ au point 
ou se trouve 1’oreille de lempereur Constance. Le trou 
perc£ est de 4 millimetres de diam&re ; la patine 
qui recouvre le mdtal indique d’une fagon manifeste 
que cette ouverture circulate a die pratiqu£e k Tepoque 
oil elle fut d^posde pr&s du petit mort. 

Cette coutume de mettre les enfants sous la protec- 
tion de fetiches £tait presque gdn^rale ; ainsi nous 
voyons, sur lVpaule droite et passant sous le bras 
droit d’une statue d’enfant du mus6e Pio-C16mentin, 
une s£rie d’amulettes composes d’un croissant, demi- 
lune lunula , sur le haut de Pepaule droite, puis une 
hache a deux tranchants, un seau, une sorte de fleur 
que nous ne determinons pas, une petite ep£e, une 
petite main, un dauphin ; Plaute en enumfcre plu- 
sieurs. 

Les enfants de families riches portaient au cou la 
bulla aurea , ornement en or, dont parle Pline. Cette 
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bulle se composait de deux plaques d’or concaves 
assemblies par un lien ilastique de mime mital et 
formant ainsi un globe complet qui contenait un 
porte-bonheur ou amulette ( macrob . Lat. /). 

Une bulle originale fut trouvie k RomaVecchia, 
elle mesurait de 8 k 9 centimetres de diametre. 

Les enfants pauvres, suivant Juvinal, en portaient 
faites de cuir suspendues au cou par une courroie de 
meme matiire ; cette derniire itait c&blee, tordue en 
spirale. 

Ce fitiche itait porti par les entants romains, jus- 
qu'k ce qu’ils eussent atteint l’ige de puberti, k ce 
moment, ils les consacraient aux divinitis tutelaires de 
leur maison. 

Dans une sipultured'enfant, explorie, en 1 858 aux 
environs de Rome, par le R. P. Maffri, carme de- 
chaussi, cet antiquaire fit la decouverte, pris du petit 
mort d’une laterna en terre cuite de forme carrie et 
k toit conique, avec trou de suspension formant bi- 
liire. II y a tout lieu de croire que cette petite lan- 
terne de faible dimension pourrait n’itre que le jouet 
du petit mort. Elle nous oflre, sans doute, une des 
formes de cet ustensile employi aux besoins de la vie 
domestique a Rome chez les adultes. 

Le petit monument que nous avons sous les yeux 
nous a iti offert, en i860, parM.Maflri, k son retour 
de la campagne d’ltalie, ou il appartenait au 37* regi- 
ment fran^ais d’infanterie de ligne, caserni en i860 
au poste des fortifications de la porte de Romainville 
k Paris. 

A Rome et dans toute ritalieet,bien avant, chez les 
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Grecs, lorsque les convives, quittant le triclinium , 
retournaient chez eux au milieu de la nuit, ils se far 
saient pr£c£der d’un esclave portant une laterna. 
L’usage de cet instrument, si pr£cieux encore de nos 
jours dans les campagnes, £tait connu des Carthagi- 
nois, qui excellaient dans l’art de sa fabrication. C’est 
pourquoi, Plaute dit dans la description d’un agneau 
maigre « qu'il est transparent comme une lanterne 
punique ». Hippocrate fait ^galement mention decet 
instrument (De Intern. Affect.) Enfin la laterna £tait 
d’un usage presque general ; comme de nos jours, on 
lemployait pour ^clairer les caves. C’est avec elle que 
le promuscondus se rendait k la cello: vinaria k 
Yolearium , k Yhorreum, etc. 

La poupe de certains* navires en avait une. La sen- 
tinelle s’eclairait avec elle. Dans les marches de nuit, 
les troupes Romaines £taient prdc&i£es de lanterna- 
rius, ainsi que dans les attaques de nuit. 

II y avait des lantemes de bronze, d'argile, de bois, 
ces dernteres £taient cellesdes pauvres, peut-etre y en 
avait-il en argent et mfcme en or, ainsi que semble 
l’indiquer Martial : Lanterne dor, je guide sur la 
route ou Von porte mes flammes emprisonnees. II 
y avait des lanternes rondes et carrees. Dans les 
cadres des lanternes etait encastrde une lame de ma- 
ture transparente; on employait principalement k cet 
usage de la come qu’on savait fort bien travaillerd^ji 
et rendre trts mince ; la come employee £tait celle de 
YUrus ou Auroch (Pline). On se servait encore de 
vessies ( Martial ) ou bien de tissus impr^gn&d’huile, 
et plus tard de verre (Plaut. Amph. Prolo 149). Nous 
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pouvons assurer qu’au temps de Pline on employait 
d£j& le verre k vitre en Italie. 

En 1760, dans les fouilles d’une rue d’Herculanum, 
on fit la dicouverte d’une lanterne de bronze d’une 
construction r^ellement remarquable, qui en fait un 
des monuments leplus pr&ieuxdu mus&de Naples; 
car, sur le couvercle, on lit : Tiburtinus cati semis 
« Tirbutinus esclave de Catus ou de Catius ». Une 
lame en verre fermait cette lanterne. Un cMssis de 
verre fut dicouvert dans une salle de barns & Pomp6i ; 
il vientaffirm£ d une fia^on concluaote que ie verre 
k vitre dtait connu des Romains. La largeur de ces 
vitres antiques est de o m. 54 environ sur o m. 72 de 
haut et leur ^paisseur est de 5 k 6 millimetres. 

On voit que les lantemes des gens riches pouvaient 
£tre vitrdes, bien que le verre fut d’un prix fort 61 ev£. 
A Rome, N£ron paya 6.000 sesterces (1.200 francs) 
deux petites coupes de verre. 

Aprts la prise d’Alexandrie,Aur£lien se fit payer le 
tribat en objets en verre. Cest au temps de Wine que 
les premieres verreries s’&ablirent dans les Gaules. 

Les marionnettes,qui font lesd&ices de nos enfants, 
6taient connues des Grecs, qui les manoeuvraient au 
moyen de fils de fer ou de bronze presque impercep- 
tible ( Hot . Sat . II); ainsi que chez nous, oes marion- 
nettes ou pantins paraissaient dans leurs fetes. La 
marionnette Neurospaston dont parle Aristote et 
Apulec remuart ses membres, sa fete et ses mains d'one 
fa^on fort naturelie. 

Ces pantins, trfcs communs chez les Grecs qui en 
donnaiem des stances dans leurs reunions et leurs 
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fetes, ont AtA portAs chez eux a une trAs grande per- 
fection, 

Dans une sepulture d ’enfant, dAcouverte par nous 
rue Galande et pr&s de la place Maubert, i Paris, nous 
trouvimes- un petit bateau on terre cube, dont Tun 
des bordages offrait l’image en relief d'un aviron; ce 
bateau, sorte de plate , nous offre trAs probablement le 
type des bateaux des nautoniers parisiens k PApoque 
gallo-romaine. 

Enfin nous pouvons dire qu’un nombre relative- 
ment considerable depetites poteries minuscules, pa- 
rodies de la vaisselle des Gallo-Romains, ont et A re- 
cueillies dans les fouilles de Paris : 0//a, Amphora , 
guttus , calix , patera , patina , etc., que nos enfants 
nomment petits menages . Ces petits nonages faisaient 
la joie et le bonheur des petits LutAciens, comme ils 
font encore le bonheur de nos enfants du XX e siAcle. 

Tout comme nos enfants qui jouent au soldat et 
qui sont armes du fusil, du sabre et de la cuirasse, 
les petits Gallo-Romains se couvraient de la cuirasse, 
s'armaient du glaive, de la hache, lan 9 aient le javelot, 
le pilum. La fronde, tout comme celle des frondeurs 
des iles Baleares, lan^ait des pierres. L’arc, qui Atait 
encore un des jouets prAfAres des enfants et des ^eunes 
gens de l’environ de Paris, au siAcle dernier, Atait un 
jeu fortgoiHA des enfants de 1’antiquitA. 

Le jeu du cerceau, trochus, chez les anciens, etait 
fait de fer on de bronze, que Ton faisait rouler A l’aide 
d'un biton de mAtal tordu en clA, clay is. Chez nous le 
trochus et la Claris sont de bois, voilA la seule diffe- 
rence avec les anciens. 
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Bien des personnes, les dames surtout, doivent se 
rappeler les petites poupees en bois articuldes qui fai- 
saient le bonheur des petites filles, manoeuvrant les 
jambes et les bras, et qui ne se vendaient que dix cen- 
times, et bien ces petits jouets etaient conmis des Ro- 



Fig. 8. — Pupa romaine, d^couverte prfcs de Rome. 

mains ; ils Tappellaient pupa , elle £tait faite de bois, 
d’ivoire ou de terre cuite. Un specimen de cette pupa 
fut d&ouvert dans la sepulture d’un enfant, prts de 
la ville de Rome ; elle&ait en ivoire, et dans un tr&s 
beldtat de conservation (fig. 8). 

Une autre, confectionn^e en terre cuite, fut d&ou- 
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vertc en Sicile : elle etait d’un dessin plus gracieux, 
mieux etudi^e et mieux finie. 

A Corneto, un hypog^e a fourni plusieurs poupees 
en terre cuite. 

Un nombre considerable de ces jouets a et£ trouve 
dans des sepultures romaines des IV* et V® si&cles 
(epoque chretienne). Dans des sepultures egypticnnes 
on a trouve des poupees en ivoire et en bois peint. 
Dans un tombeau de FAttique, une poupee articuiee 
ainsi que celles de nos enfants fut decouverte par le 
voyageur anglais Dodwell. Cette derni£re etait en 
terre cuite. 

Ces poupees etaient confectionnees en terre cuite et 
en ivoire, les jatnbes et les bras detaches s’ajustaient 
au moyen d’un fil de laiton qui permettait le fonc- 
tionnement des articulations des membres. Nous 
savons que les Grecs en eurent en os, en ivoire, en 
argile, en cire et m£me en bois, ces derni&res assez 
semblables k celles qui faisaient, il y a quelques an- 
nees encore, le bonheur et la joie de nos jeunes 
enfants. 

II y a quelques annees, dans des travaux de terras- 
sements executes pour des fouilles de constructions 
d'immeubles, nous remarqu£mes,dans le profil d’une 
tranche, les pointes saillantes de deux tibias d’en- 
fant. Pensant que cette sepulture pouvait renfermer 
un mobilier fun^raire incessant et fragile, nous 
degagcAmes avec mille precautions les tibias et les 
p£ron£s, soudes dans un sol argilo-siliceux fort 
compact. Arrive au bassin, nous redoublimes de 
precaution, remontant toujours vers la tfite, oO nous 
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ne tardAmes pas A dAcouvrir les vertAbres dorsales 
au milieu desquelles nous recueillimes one amulette 
en verre, sorte de bulla. 

Notre petit monument paTen reposaitsurlapoitrine 
du petit mort, au moment de rinhumation. 

Cette amulette en verre de teinte verte jaunAtre est 
de forme circulate, A bords trAs arrondis, d’un dia- 
mAtre de 17 millimAtres, sorte de grosse perle 
applatie, de 4 millimAtres d’Apaisseur, percee au 
centre d*un trou de forjme irrAguliAre, qui n’est autre 
qu’une ouverture formant bAliAre, dans laquelle pas- 
sait un cordon, qui permettait A lamulette d’etre pen- 
dante sur le sternum de Tenfant. 

L’amulette protectrice du mort, precieuse A cette 
Apoque ou les objets en verre atteignaient une grande 
valeur.avait etA dAposAe par la mAre sur lapoitrine de 
Tenfant chAri, afin qu’il retrouva son fAtiche protec- 
teur, au moment de la rAsurrection, dans l’autre 
monde. 

Notre petit mort semblait AgAde trois A quatre ans 
(. Archives Toulouse). 

Au commencement de TApoque MArovingienne, le 
dAp6t d’un mobilier funAraire prAs des morts devient 
plus rare, pour disparaitre complAtement, au hui- 
tiAme siAcle. 

Aux treiziAme et quatorziAme siAcles les sApultures 
parisiennes et de l’environ de Paris ne contiennent 
plus d’aliments ni le vase A libations ; la monnaie de 
naulage ne repose plus prAs des restes humains, mais 
la coutume religieuse du moment est de dAposer 
auprAs du cadavre, dans la fosse,d es poteries, transfor- 
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m£es en foumeaux, dans lesquelles on brfile l’encens. 

Du 25 janvier au io fevrier 1882, nous avons et£ 
k m6me de faire des recherchcs dans Tancien cime- 
tifere de Saint-Martin, situ£ au cloitre de la coltegiale 
de Saint-Marcel, k Paris. Sur ce point et en bordure 
de la rue de la Colldgiale, nous d^couvrimes plusieurs 
sepultures d’adultes contenant quelques poteries dis- 



Fig. 9. — Poterie fun£raire 
du xm'sifccle, d^couverte 
k Saint- Marcel k Paris. 
Collection Toulouze. 


Fig. io. — Poterie domesti- 
que k flanrrmules des xiii® 
et xiv« sifccles, ddcouverte 
k Paris. Collection Tou- 

LOUZE. 


poshes pr£s dela t£te, aux pieds et aux flancs des sque* 
lettes. 

Ces poteries sans couverte ni vernis portaient k leur 
p£riph£rie des flammules en rouge ferrugineux peintes 
de haut en bas, par groupe de trois k cinq raies. 

Ces petites poteries, chargees de remplir les fonctions 
de fourneaux, avaient perches de petites ouver- 
tures, destinies k activerla combustion du charbon, 
du bois et de Tencens qui brtilaient prts du mort, pen- 
dant les prices et les derniers chants funfebres des 
prfitres (fig. 9 et 10). 
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Le cercueil asperg£ par les dernieres gouttes d eau 
b&iite, les dernieres pellet^es de terre jetees dans la 
fosse, la c^remonie fun&bre terming, le fossoyeur 
remblayait la fosse, ensevelissant les petites poteries, 
devenues sacrees, que nous retrouvons aujourd'hui 
avec leur contenu. 

Ce genre de poterie de terre grise, ou jaun&tre plus 
rarement, avec ou sans anse (fig. 1 1 et 12) £tait fait 



Fig. II. - Poterie domesti- Fio. 12. - Pichet k flammules 
que des xm*etxiv° sifecles rouges des xnr et xiV si£- 
d^couverte k Paris. Collec- cles,d<$couvert k Paris. Tou- 
lion E. Toulo’jze. louze. 


d’argile et peu de silice, mal corroy^e, cuite a une 
faible temperature ; on I’employait aux besoins de 
la vie domestique. II y en avait en forme de pichct k 
bord trifle assez semblable a l’oenochoe grecque (voir 
les figures ci-dessus); sa contenance variait deo 1. yb 
k 7 ou 8 litres. Elle etait employee k contenir de l’eau, 
du lait, du vin, k faire la cuisine. II y avait aussi des 
sali£res, decor&s de flammules rouges ; mais ce genre 
d’ustensile estfort rare {Arch. Toulouse). Les mar- 
mites de grandes dimensions (7^8 litres), etaient 
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invariablement decodes de traits rouges ferrugi- 
neux, mais sans couverte ni vernis. 

Mais revenons aux sepultures du quartier Saint- 
Marcel. Au long de la muraillede Saint-Martin, nous 
decouvrimes une sepulture contenant les restes d’un 
enfant de 9 k 10 ans, qui avait ete inhume dans un 
cercueil en bois de chSne, dont les planches compie- 
tement detruites ne mesuraient pas moins de 12 k 14 
centimetres d’epaisseur, mais dont nous recueillimes 
les clous qui assemblaient les planches du cercueil. 

La tete du petit mort, ecrasee par le poids des terres, 
etait accompagnee de deux poteries sans anses placees 
devant chaque oreille. Elies contenaient encore le 
charbon et I’encens brides pendant la ceremonie 
funebre, ceiebree ily a cinq cents ans. 

On voit que les honneurs funebres rendus aux 
adultes etaient accordes encore aux enfants en bas 
Age. 

E. Toulouze. 
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Alors, saisi d’unc rage aveugle, je frappais sur lc 
cercucil essayant d^ventrer tecoffrc k Paid* du ciseau 
et du marteau. 

Une morteile heurc s’&oula. 

Le coffre de chene r&istait sous sa triple armature 
de fer. 

Une sueur abondante et glac6e ruisselait sur mes 
membres. Parfois la pensee de renoncer k cette be- 
sogne macabre me hantait desesp£r£ment. Mais la 
vision de ma femme mourante, de ma fillette, sou- 
riant, toute endormie, dans son berceau et vou£e k 
une mort certaine, ineluctable, decuplait aussitdt mes 
forces, et, avec fureur, en de farouches anh&lements, 
sourd au bruit formidable des coups r£sonnant sous 
la crypte, je frappais, en d£sesp£re, sur le cercueil qui 
g^missait lugubrement k chaque coup de marteau, 
Tesprittrop trouble, d’ailleurs, dans le vent de folie 
qui emportait ma raison, pour songer que le bruit de 
mabesogne pouvait me trahir, donner reveil. 
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Mais qai pouvait-il eveiller dans cette nuitpro- 
fonde, dans ce lieu fun£bre r desert, ou 4me vivante 
n’osait s’aventurer ?... 

Bient6t le couvercle de chSne ceda en partie et le 
corps de mon pere m’apparut, rigide, entre les 
planches bris^es du cercueil. 

Detail curieux et que je n'analysais que plus tard, 
aucune odeur putride ne se d£gageait de la btere, k 
peine un relent fade, ecoeurant..., que je ne per$us 
qu’aprfes coup. 

Un voile blanc, d^posd par ma mere sur le visage 
du d&iint, avant qu’on etit ferm6 le cercueil, cachait 
son visage... 

Enfin, un dernier coup de marteau, formidable, 
forcen^, fit voler en 6clat les planches kdeml-bris^es 
et, d’un geste rapide, en fermant les yeux, j’arrachais 
le voile dela face du cadavre... 

Quelles furent les impressions que je ressentis 
alors?Je ne saurai m’cn. souvenir... Le terreur, la 
repulsion, toutes les sensations effrayantes ddji. iprou- 
vdes 6taient annihilees en moi par un vertige 
effroyable. 

Une pensie unique, intense, martellante, persistait 
seule dans Teffondrement inconcevable de tout mon 
6tre : arracher le coeur du cadavre, trancher la tete du 
corps, puism’enfuir, m’enfuir i... 

Je rouvris cependant les yeux,. non pour considerer 
ce visage que je supposais d£j& en putrefaction etdont 
la seule idee de vision m’epouvantait, mais pour 
chercher le couteau qui devait se trouver sur le sol r 
ptis de la biere. 

10 
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Ma main titonnante le chercha longuement dans 
1’ombre vacillante de la crypte, cependant qu’il me 
semblaitsentir le regard 6teint du mort, comme un 
frisson glace, en une emprise lourde, persistante, pe» 
nible, suivre mes investigations dans l'ombre, peser 
de tout son poids sur mes epaules, courir le long de 
mes vertibres. La chair molle et froide du cadavre 
semblait c£der sous mon toucher... 

Etsoudain(sanstransition appreciable dans la corre- 
lation de mesideesformidablementagitees par un vent 
de folie), un desir fou, hallucinant s'empara de moi. 

Je voulus voir... voir mon p£re, le vampire !. . 
J essayais d’abord de lutter contre cette delirante 
hantise,mais bicnt6t ma volonte desemparee,vaincue. 
soumise, sombra... 

Et j’ouvris les yeux. 

O terreur ! 

Ce ca Javre semblait respirer, paraissait ricaner... 
d’un rire atroce, continu, sans fin ! 

Et, fascine, sans force pour pouvoir maintenant 
detoumer mon regard du cerceuil, je considerais ce 
mort effroyable, ce mort vivant ! 

Les cheveux et la barbe depuis six mois avaient 
demesurement pousses et encadraient de leur coulee 
grise sale la face pile mais intacte. Les yeux etaient 
clos mais les ailes du nez fermes etcharnues parais- 
saient se soulever comme pour respirer encore... 

Un rictus macabre decouvrait enfin les dents 
d'ivoire jaunie du cadavre A peine visibles sous la 
moustache terreuse et tombante. 

Les mains croisees sur la poitrine etaient entou- 
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ries par les grains de buis d’un chapelet noir et rete- 
naient un crucifix d’£b£ne..., mais les ongles avaient 
d6mesur£ment pouss£ et d£j4 ils se repliaient li- 
vides, crochus, telle la serre d’un vautour. 

Le vampire semblait dormir, blfcme, rigide... Et 
cependant, je n’en doutais plus, ce cadavre vivait ! 

Comment ? De quelle fa?on ? 

Par quel horrible pouvoir parvenait-il, sans quitter 
ce cercueil, kse transformer en agent de malheur, de 
deuil, de mort ? 

Qui le chassait du royaume des ombres, de l’Au- 
dela ? 

Peu importe ! D’autres que moi Texpliqueront... 
sans doute... 

Mon r61e se borne avant de mourir k dire aux 
hommesqui m’ont m&ronnu, accuse, condamn£, tor- 
ture. « D£fendez-vous ! Agissez et veiilez ! » 

Mais h61as quelle oreille humaine m’entendra, vou- 
dra m 'entendre ? 

La voix du Crucifix n’est-elle pas demeur^e sans 
£cho depuis vingt stecles ! ? 

Aures habent et non audiunt . 

Je ne nrattardais pas k contempler ce visage plus 
longtemps, ce visage que j'avais si souvent jadis, au 
temps heureux de mon enfance, couvert de baisers, 
ce visage qui respirait autrefois la bont£ et qui 
aujourd’hui mecausait une insurmontablehorreur... 

Projet£e par une volontg infrangible, ma main, 
malgri la repulsion instinctive de tout mon 6tre char- 
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nei. plongca dans la torsoa dpaisse el blanchitre qui 
retombait sur le £road du cadavre et, tandis que j<e 
levais le cotrleau prit k f rap per, k en finir, j’attirais k 
moi cette tite de fanvev cette tile eSroyabie. 

A ce moment oa bcuiXsourd fit vibrer le plafond 
de la crypte et quelque chose^ un poids formidable ou 
qui me parut 1‘itre, courba soudain mes epaules, 
m’indina sur le cadavre. 

le semis une main bcutakv osseuse > me saisir, et 
mon couteau me futarrachi... 

Les pen sees qui ra’assaillirent alors toutes a la 
fois en quelques secondes sont inexprimables, furent 
inoutes ! 

Comment ne suis-je pas riellement devenu fou, fou 
de terreur ?... 

Je crus d’abord qu’un spectre vengeur, un ginie 
fantdmique veillant sur les mortset prit 4 me punir 
m’itreignait, ailait m’Scraser... 

Je laissai ichapper un cri guttural, etrangli* un 
cri de bite egorgie, appel terrifiant, fou, lanci k 
quelque aide humaine improbable, et je levais malgri 
moi la tite pour considerer cet itre infernal..., 
hideux... 

Mes regards igares s’arritirent sur un homme ! 

Un homme que je recoonus, a sa casquette gfalon- 
nee d’argent, pour itre le gardien du ciraetiire. 

Et cet homme, impassible, mon couteau au poing* 
les bras cruises* tne considdrait. 

«Que £aivfiS:-vous 1 A ? interrogea-t-il d’un ton de 
dogue. 

«Vous itesfau* uaa parole !» 
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A ces mots, mi lie pensies m’assaiHirent, la oolfcre, 
le dedain s’dveilterent brusquement en moi. 

Des mots d’injures se pressirent en foule sur mes 
livres pour repondre, expliquer, mais je ne pus que 
begayer dans ma foreur. 

«Mon couteau ! Mon couteau ! Ilfautque je coupe 
la tSte de mon p6re ! » 

Le garde i ces paroles me considdra un instant en 
silence, hocha la tftte com me s'il avail trouvd one 
explication & ses interrogations secrttes et ricana : 

— Plus souvent ! Allons 1 Allons ! Sorter-rood de 
it iVivement 1 

— Mais c’estun vampire l protestais-je. H... 

Le garde, fron^anties sourcils, m’interrompit : 

— Vampire, oe raort ?... C’estvous, le vampire ! 
Suivez-moi ! 

— Mon couteau, vous dis-je ! Ma femme se meurt 1 
Mafillette mourral 11 fautque jelessauve ! 

— Vampire..., femme..., fillette ?... Connu! Je 
vous dis de sortir ! Des messieurs vous attendent la 
haut ! » Puis, voyant que je demeurai sur place, inerte, 
hebdtd, tdtu, il changea de ton. 

:« Sorter n... d... D..., sottez ! Ou jevous fais 
attacher . » 

Et formant deses deux mains rdunies une sorte de 
porte-voix, il lan;a k la voflte:H£! lit haul, fcs 
eordes 1 

— Voili 1 Voili 1 rdpondit une voix. Faut-il t'aider ? 

Et un rouleau de oorde tomba k mes pieds, par 

l’otrverture du caveau. 

— Pas la peine ! Le paroissien a Pair assez calme I 
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fit le garde ramassant les liens ; puis, s’avanfant 
vers moi : 

— Tu vois ! Faut pas faire le malin ! £a ne prend 
pas ! Aliens, oust ! Sors ou je te fic&le, mon vieux ! 

Stupifait de ce que je t’entendais, rdvolt£ de 
pareils proc6d£s k mon £gard, je m’&riais, indi- 
gn^ : 

— Soyez poli, je vous prie ! Je suis M. X..., pro- 
priltaire k Z. Je suis ici chez moi. Ce caveau m'ap- 
partient et... 

Le garde 6clata de rire. 

— Oui, mon vieux, t’es chez toi ! On le sait... Aussi 
faut pas te gftner... t’es chez toi ! 

— Je me plaindrai k vos chefs. Je vous ferai r£vo- 
quer, insolent! Rendez-moi mon couteau. 11 faut 
absolument... 

— Entendu I Que tu coupes la tfcte k ton papa I Tu 
viens de le dire ! Ben oui 1 Sois tranquille, on la lui 
coupera ! 

L’on z’y va lui couper la t4te ! Entrez 1 On ne paie 
qu’en sortant ! 

— Vous Stes fou ! 

— A qui le dis-tu ? Tu paries ! Nous sommes tous 
fous 1... puis brusquement changeant de ton : 

— Sur ce, assez caus6 1 Monte-moi li-haut, ou je 
me i&che. 

Comprenant enfin que cet homme me prenait pour 
un dement, je protestai d’un ton calme sur le juge- 
ment qu’il formait sur moi ; je l'assurais pos^ment de 
I’intlgritl totale de ma raison et lui contais briive- 
ment mon malheur, le suppliant de me laisser termi- 
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ncr la besognc qu’il m’avait empech^e d’accomplir. 

Mais ce r^cit ne fit qu’affermir davantage en lui 
rid& que j^tais fou. Je le voyais s’int£resser k raa 
peine, k mes souffrances, prendre en piii£ ma vie 
douloureuse, ycouter avec attention le rdcit de la 
mort de mes enfants, de mon pere, mais rester de 
glace d£s que je lui parlais de trancher la t£te du 
vampire, arguant pour expliquer son refusque j’avais 
r&vi tout yveiliy. D&esp^rd, je le suppliais au nom de 
sa femme, de ses enfants de me laisser faire, je 
m’humiliais, pleurais, me trainais k ses pieds, parlais 
de lui faire don de ma fortune, mais il demeurait 
impassible, murmurant seulement d’une voix attris- 
tit : « Mon pauvre vieux I mon pauvre vieux ! » 

Mais, li-haut, les aides s’impatientaient. 

«c Eh li-bas! criaient ils. Avez-vous fini de bla- 
guerl... La suite k demain, nom d’un chien 1 Le lit 
se refroidit 1 En voili une id^e de faire des phrases 
dans un caveau 1 Ces messieurs voudraient-ils un cra- 
choir! Vous embitez les morts ! Nous vous 
lichons 1 » Et d’autres insanity encore, d'une vulga- 
rity ryvoltante, k se demander quel ytait le plus fou 
de nous tous. 

Convaincu que mes supplications demeuraient inu- 
tiles, je voulus m’emparer par la force du couteau 
que le garde tenait toujours, mais il me repoussa vio- 
lemment en m’ordonnant sur un ton grossier de sor- 
tir. 

Furieux, je m’yian^ais alors sur lui et, ma volonty 
dysespyr^e, dycuplant mes forces, je renversais mon 
adversaire k mes pieds ; mais entrainy par son poids, 
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je tombais avec lui et nous roulimes sur le cercueil, 
sur le cadavne. 

Le garde se mit alors k crier, k appcler a l’aide; 
Aussitdt deux hommesse pr&ipiferent dans le caveau 
plutfit qu’ils n’y descendirent et se jefererrt sur moi. 

Malgrd mes efforts, malgr£ mes soubresauts ter- 
ribles, mes vociferations 6perdues, je fus lie en 
quelques secondes, mis dans Tincapacife de remuer. 

Je gisais maintenant sur le sol humide du caveau, 
les vStements en d^sordre, d&rhirds. Le garde sfetait 
relesfe, moulu, furieux aussi de sa d£faite. 

Un de ceux qui m’avaient attach^, goguenard, 
lui lan^a alors : « Qa t’apprendra k ecouter les his- 
toires des fous ! Si nous n’avions pas £fe li tu y pas- 
sais... » 

Et Tautre conclut philosophiquement : 

Comme un bon bougre!... Qa vaut bien une 
tournee ! » 

Ce fut le signal du depart. A Taide des cordes on 
me hissa dehors et je fus conduit k la demeure du 
garde. « Touchcz rien, avait dit celui-ci k ses 
hommes qui voulaient fermer le caveau. Le parquet 
viendrademain pour constater. Quel potin, mes amis, 
quel potin 1 » 

Et les trois hommes, sourds k mes prferes, allfcrent 
avertir le poste de police voisin. 


On sait le reste. La Presse fran^aise et m6me celte 
d’au delk les monts, pendant plus d’une semaine 
corrta aux lecteurs avides de scandale «c les exploits 
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cTun vampire ». Et le vampire, oh ! derision, c’etait 
moi ! 

Ma malheureuse femme futla premiere frappee par 
cette terrible relation. L’inique accusation qui 
pesait sur moi, Tacte condamnable de la violation 
d’un cadavre s’il n’etlt 6t6 justifie par des considera- 
tions plus hautes, acte que je ne pouvais nier et dont 
le flagrant delit avaitete ddment constate, enfin l’em- 
prise divorante du vampire, toutes ces souffrances, 
tous ces malheurs hAtirent plus rapidement encore sa 
douloureuse fin. 

Et ce fut la veille d’etre juge par les tribunaux 
comme un immonde profanateurdetombeaux, ce fut 
en prison que Ton vint m’annoncer cyniquement sa 
mort. 

Ainsi cette femme que j’avais assez aim^e pour 
commettre une action detestable ; cette femme, en qui 
j’avais mis toute ma joie, place tous mes espoirs, alia 
rejoindre ses enfants dans ce caveau oil le vampire dut 
fremir, sans doute alorsk sesc6tes, fremir d une hor- 
rible ivresse a ce nouveau deuil ; cette femme adoree 
quitta cette miserable terre sans qu’on etit daigne 
m’autoriser, malgre mes prieres, mes supplications, 
mes larmes, k l’accompagner k son ultime demeure, 
que dis-jek la revoir une demure, une supreme fois! 
Qu’a-t-elle dit pendant les quelques heures qui termi- 
n£rent sa vie brisee dans sa fleur ? Quels regrets 
amers etaient montes k ses livres, sur son lit de 
mort? 

M’a-t-elle maudit ? M’a-t-elle compris ? 
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Dans une heure, dans moins de temps, peut-4tre, je 
le saurai !... 

Ma comparution devant la cour d’assiscs attira une 
foule ynormeau temple de la Themis moderne. 

Ah ! les hommes ne valent guireplus que les bites... 
et la plupart de ceux-ci, com me elles, n’ont pas d’ime ! 

Par milliers, des hyines vitues d’oripeaux de soie 
etsurchargies de joyaux, des vautours k face humaine 
vinrent assister, pendant de mortelles heures, k Tago- 
nie d’un cadavre, ouir les riles de ma chair torturee, 
s’abreuver de mes larmes, se repaitre de mes souf- 
f ranees. 

Un verdict nigatif sur le fait de ma culpability 
conscientem’acquitta ; mais la justice deshommesne 
brisa les liens qui me retenaient au seuil d’infamie 
que pour ouvrir devant moi les portes d'une prison 
mille fois plus sombre, plus terrible, plus affreuse 
encore : l’h6pital des fous ! 

Une commission de irks graves docteurs, ines 
charges des reliques de Instruction publique et de 
TAcadymie, sourds k ma confession, comme l’avaient 
6t 6 le garde du cimetiere et mes juges, aVait estimy 
qu’il etait prudent pour la sociyty de m’enfermer dans 
un asile d’aHynis, et je sus quelques mois apris 
qu'ychafaudant sur mon martyre un volume fort 
curieux sur les Deux Psychimes un des doctes fils 
d’Esculape ryussit k glaner quelques lauriers, arrosis 
de mes larmes, baignys de mes pleurs. 

Six mois, six mois d’horrible torture dans cet 
enfer desdychyances et des misiresde Fesprithumain, 
dans cette £ribe des espoirs brisys, des passions 



Digitized by 


Google 




LA CONFESSION DU FOU 1 55 

animates d£chain&s, en continuel contact avec des 
inconscients, des fous, veritables toques vivantes, 
cadavres ambulants, n’ayant d’humain que Inspect, 
six moiss’&oulirent... 

Parfois de furieuses r^voltes contre les homines, 
contre le destin m’ltreignaient, se faisaient jour a 
travers mon inertie physique et morale, ma resigna- 
tion. 

La colire, la rage aveugle,courte fotie s’emparaient 
de moi, me jetaient dement dans des accfes terribles, 
et je me debattais d£sesp£r£ment dans P£tau formi- 
dable de la discipline des asiles des alilnes qui 
m’etouffait et que chacun des efforts violents que 
je faisais pour my d^rober resserrait davantage 
encore. 

Je son^eais alors k m’^vader. 

Pour atteindre ce but, je sus me maitriser, feindre 
une douceur apparente, renoncer pour un temps k 
* mon histoire de vampire, k mes « vesames > et peu 
ipeu je sentis la surveillance, qui pesait sur moi, qui 
m’enserrait, se rel&cher, cesser presque. 

Cette nuit, enfin, pendant le sommeil des gardiens 
confiants en mon calme simuli, je suis parvenu k 
m’enfuir... et me void. 

Que faire maintenant ! 

Retourner au cimettere accomplir les dernteres 
recommandations de mon p£re?... 

Le pourrai-je ? Une surveillance trfcs Stroke, depuis 
4c l’attentat du vampire », y est £tablie ! 

Des molosses £normes errent dans ses murs, la 
nuit, en liberty ! 
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Etdailleurs je rTai pas les clefs du caveau de la 
chapelle. 

Enfoncer la porte ? En aurai-je le temps ? 

Fuir? Fuir avec ma fille, oil? Comment?... Et 
pourquoi vivre? 

Hors de fatteinte des hommes, ma fillette dchap- 
pena-t-elle moins it celle du vampire ? 

La miserable larve continuera son oeuvre et ma 
fillette succombera. 

Je resterai alors seol au monde, seul sur les mines 
de mon existence brisfe et avec le souvenir de mon 
bonheur d&ruit. 

Non 1 La Mort ! La Mort 1 

Bienfaitrice, b£nie, la sombre faucheuse va mettre 
fin k mon martyre, a celui de mon enfant! 

Je vais done mourir. 


J'exige que mon corps et celui de mon p£re soient 
incin^rfe. 

RSduits en cendre, sans doute, le charme des 
t£nfcbres seraan&mta. 

J'exige encore que les restes de mes fils inhumes, 
et ceux de ma fillette soient 6galement brfilfe. 

Quant k mes ancetres..., qu’ils reposent en paix 
dans leur cercueil, le coeur aTrachS et le corps sans 
tfete. 

Et maintenant, je demande pardon k ma malheu- 
reuse m£re du double deuil qui va encore la frapper. 

II le fallait ! 

Que les hommes itudient ma vie, rgfl&rhissent sur 
ma confession et m’ob&ssent. Le corps d£truit, ditruit 
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tout ddsir de sarvie charnelle, d^truit avec lul le 
vampirisme et ses funestes effets. 

Le repos des Ames dans TAu-deli el des homines 
sur terre est dans Tincineration. 

Que rincineration devienneobligatoire. 11 lefautl 

Sur le seuil de la tombe, prAt de paraitre devant 
r£tre supreme, je jure sur ma conscience que jedis 
la vdriti. 

Avant de mourir — deleurs mains — je pardonne 
aux hommes mes souffrances et ma mort. 

Je souhaite k ceux qui lisent ces lignes tout le 
bonheurque j’iaurai pu gouter ici-bas si la Science 
avait su rejeter depuis longtemps les langes de son 
enfance — qui T&reignent, l’&ouflent, ia d£forment, 
la changent en avorton — pour marcher, d’un pas 
hesitant encore mais s’affermissant d’Age en Age, avec 
lessor de l’esprit humain, vers des spheres d’intellec- 
tualit6 divine, a la conqufite de la vdrite ^ternelle, de 
l’Absolu. 


Ici s’arrete la Confession du fou. 

Le surlendemain, les quotidiens publi&rent sous la 
rubrique Swicirfe (fun fou ce laconique fait-divers : 

M. X., le vampire de Z... dont on se rappelle les 
macabres exploits, profitant d’un instant d’inatten- 
tion des gardiens de l’asile des alten^s oil il avait £te 
interni d’urgence est parvenu a s^chapper avant-hier 
dans la nuit. 

Pouss^ par sa folie pers^cutrice, X. est rentr£ chez 
lui et s’est suicide en se pendant k son lit. 


Digitized by Google 



l’imtiation 


i 58 

Avant de mourir, il a tu£ son dernier enfant une 
gentille fillette de deux ans. 

X. a laiss£ une sorte de r^cit fantastique de sa vie, 
pr&ieux document, affirme-t-on pour les alienistes, 
ou les plus Stranges et les plus superstitieuses revela- 
tions s’allient k une pessimisme notoire, mitig£ par 
un semblant de religion et d’humanite. 

La relation manuscrite du pauvre fou a £te brtilee, 
comme il l’exigeait, et il a 6i& enterri avec sa fillette 
dans le caveau de sa famille. 


Combes Leon. 
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(Suite.) 


CHUTE DE L’HOMME 

La seconde est possddde par Thomme qui, apr£s 
avoir pr£t6 une obligation k son maitre, a obtenu la 
gr&ce de se connaitre soi-mSme et la souveraine 
puissance de Dieu; mais le pouvoir de cet homme 
est toujours limits : il ne peut agir qu’au nom de son 
Maitre et parson pouvoir dont il ignore le principe. 

Cette portion de puissance exige toujours la n6ces- 
silt de se purifier avant que d'operer, en tenant les 
attributs k la main droite. 

Ce n’est qu’avec une peine et une reserve extreme 
que je vous ferai mention de la troisiSme , mon coeur 
se d&hire en se voyant contraint k vous d&nasquer 
la sc£l6ratessede l’hommequi apr£s avoir d£grad£ son 
fetre, cherche k satisfaire son orgueil et sa Vanity en 
faisant usage d’un pouvoir sacrilege, horrible et pros- 
crit. 

D. — Faites moi la grice de m’expliquer plus clai- 
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rement ce que vous entendez par la purification de 
l’homme, et quels sont les moyens pour pouvoir y 
parvenir ? 

R. — II faut d abord commencer par connaitre les 
caracteres spirituels, les invocations k Dieu, la ma- 
nure de s’habiller, et la methode dont il faut former 
et preparer les instalments de Fart scion les influences 
plandtaires, car dordnavantau lieu de vous parlerdes 
sept anges supdrieurs, je me servirai du nom des pla- 
n£tesafin que nous nous comprenions mieux. 

Le premier instrument est cette meme truelle que 
vous voyez toujoursdansles mains des francs-ma^ons, 
le compas, le couteau, l’ep^e, et tous les autres outils 
ndcessaires ; il faut savoir quels sont les jours du 
mois et les heures les plus propices k linfluencede la 
planete convenable; il faut etre dgalement instruit du 
jour, du mois et de I’heure les plus favorables pour 
la benediction du drap sdrique ; il faut connaftre la 
formule des prifcres qu’iL est ndcessaire d’adresser a 
Dieu, celle des invocations aux anges, et le moyen de 
prendre assez d’empire sur soi pour repousser et 
aneanfir tous les scrupules, au sujet de distractions 
qui pourraient vous ddtourner ou souiller votre phy- 
sique et votre moral ; en vous conduisant exactement 
d’apres. ces procedds, vous parviendrcz a vous de- 
pouiller totalement de la partie physique : vous serez 
parfaitement purifid selon la methode des elus de 
Dieu, et avec les attributs a la main droite, et les 
secours du Maitre que Dieu nous aura accord^s vous 
obtiendrez sans doute la grice de p^ndtrer dans le 
sanctuaire de la veritd. 
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D. — Indiquez-moi, jc vous supplie, la manure de 
fournir ces instruments. 

R. — Pour fabriquer chaque instrument, il faut 
attendre le jour et l’heure dCerminC par l’influence 
de la r^gulatrice : il faut de plus qu’aprfcs que Tins- 
trument sort du feu, il soit tremp£ dans le sang de 
Tanimal convenable, en observant bien que chaque 
heure des vingt-quatre, exige un animal different. 
Ressouvenez-vous ^galement que les jours et les nuits 
selon notre philosophic sont enticement distincts de 
ceux des profanes ; car nous divisons chaque jour et 
chaque nuit en douze parties £gales, mais en nous 
r£glant sur le lev6 et le couch£ du soleil, dans quel* 
que saison que ce soit, notre premiCe heure du jour 
commence a vec l’apparition du soleil, et celle de la 
nuitavec son coucher. Les minutes varientde meme. 
Vous voyez que par ce calcul, les heures de nos jours 
sont beaucoup plus longues en Ce qu’en hiver, et 
qu elles sont composes par cette raison de plus ou 
moins de minutes. Rappelez-vous en outre que la 
premiere heure du jour est dominie et dirigC par le 
Soleil , la seconde par la Luneva troisi&me par Mars, 
laquatrifcme par Jupiter y la cinqui£me par Venus , la 
sixiCne par Mercure , la septiCne par Saturne , la 
huitifeme par le Soleil, et ainsi des autres. 

Il faut aussi connaitre et se conformer k la configu- 
ration des cercles aCiens qui doivent toujours sc 
faire selon la disposition des quatre parties du monde 
et par les nombres de trois ou trois fois trois. 

Ces nombres mystCieux, cabalistique9 et parfaits 
sont de mime indispensables pour la quantity 
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de lumteres que Ton place dans le sanctuaire. 

D. — Pourquoi les masons agissent-ils sans cesse 
par le nombre de trois ou trois fois trois, et pour quel 
motif me recommandez-vous continuellement de me 
conformer k ces mfcmes nombres tant pour les centres 
que pour les bougies du sanctuaire ? 

R. — C’est en m^moire de la plus grande v6ritd et 
qui est une des plus importantes connaissances que je 
puisse vous procurer : c'est pour vous apprendreque 
Thomme a form6 en trois temps et qu’il est com- 
post de trois parties distinctes, morales, physiques et 
pouvoir. C’est enfin pour vous faire comprendre que 
pour ne pas errer dans les operations philosophi- 
ques, et pour les perfectionner, ce que vous faites 
une fois, il faut le recommencer de nouveau toujours 
par trois ou trois fois trois. 

D. — Mais, en me conformant strictement k tout 
ce que vous venez de m’enseigner, cela me suffira-t-il 
pour pouvoir travailler par moi-m£me, et r&issir? 

R. — Non,parcequ’il serait encore n£cessaire qu’un 
conducteur dclaird, ou un maitre dans l’art primitif, 
vous instruisit complement et parfaitement de toutes 
les choses que je n’ai fait que vous indiquer. 

D. — A quels indices reconnaitrais-je un veritable 
maitre dans Tart primitif ? 

R. — A sa candeur, k la rdalit^ de ses faits, et k sa 
patience. 

A sa candeur poursa conduite pass^e et pr^sente. 

A la r^alite de ses faits par son succ£s, et sa manure 
d’op^rer qui ne doit Stre que celle d’implorer le 
Grand Dieu, et de commander aux septanges primi- 
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tifs sans jamais recourir a une voix superstitieuse ou 
idolAtre. 

A sa patience parce que jamais aucun mortel ne 
parviendra k tout cequ’il veut apprendre et connaitre 
que par la patience. 

D. — Donnez-rnoi k present, je vous en conjure, 
quelques lumi£ressur la partie acquise ou communi- 
que? 

R. — Sachez que tout homme eiu de Dieu a le pou- 
voir de vous accorder la puissance que procure la veri- 
table cabale, lorsqu’il vous aura explique et confie 
le pentagone qu’il aura forme sur le papier de Tart. 

D. — Que signifie ce papier de l’art. 

R. — C’est celui dont se servent les eius pour 
toutes leurs operations, invocations, etc. 

11 y en a de trois sortes, que les philosophes appel- 
lent papier vierge : 

L’un est la peau d’un agneau non ne, apr£s qu’elle 
a ete purifiee par les ceremonies completes avec le 
drap serique, au jour eti l’heure du soleil. 

Le second est la membrane ou arriere-fait d’un 
enfant m&le provenant d’une femme juive et egale- 
ment purifiee avec le drap serique et les ceremonies 
completes. 

Le dernier est du papier ordinaire, mais benitselon 
Tintention du Maitre au jour et k l’heure du soleil, 
toujours en tenant les attributs ma?onniqucs, k la 
main droite. 

Ayant obtenu de ces eius de Dieu, le pentagone 
merveilleux, il faudra accomplir tout ce que prescrit 
le rit divin, et finir par l’obligation que vous devez 
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priter k Dieu, en presence de votre respectable 
maitre. 

D. — Pourrais-je prendre cet engagement sans 
scrupule ? 

R. — Assur&nent, puisque ce serment ne consiste 
que dans la promesse d’adorer Dieu, de respecter 
votre souverain, et d’aimer votre prochain. Vous 
serez oblige, de plus, de promettre personnellement k 
votre Maitre de lui oWir aveugtement, de ne jamais 
passer les bornes qu’il vous aura prescrites de ne 
jamais avoir Pindiscr&ion de demander la connais- 
sance des choses purement curieuses, enfin de vous 
soumettre a ne jamais travaillerque pour la gloire de 
Dieu et pour l’avantage de votre prochain. 

En suivant tous ces principes, au moyen de l’invo- 
cation au jour et k l’heure d£termin6s, et avec le 
pouvoir que vous aura conc&te votre Maitre, vous 
parviendrez au comble de vos d^sirs, mais n’oubliez 
pas que quoi que vous ayezddj k obtenu la satisfaction 
que vous souhaitiez, si vous suivez touj ours, tou jours 
les obligations et les devoirs que vous vous etes im- 
poses, non seulement vous perdrez ni faiblement 
toute votre puissance, mais qu’au lieu de vous Clever 
k un degr£ plus supdrieur et plus parfait vous tou- 
cherez dans l'inflriorite, l’imperfection et le mal- 
heur. 

D. — Je pourrais done esp^rer encore un plus 
grand pouvoir ? 

R. — Oui, vous pourrez mtae parvenir k devenir 
l’6gal de votre Maitre. 

D. — Comment ? 
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R. — Avecla volont£,lasagesse, la meilleure con- 
duite et en remplissant fidfclement vos engagements. 

D. — Achevez par m’apprendre en quo!' vous 
faites consister la partie superstitieuse? 

R. — Mon enfant, tout homme qui n’a que de mau- 
vais principes et qui a son avidity pour acqu^rir des 
connaissances surnaturelles, il perdra la protection de 
Dieu et la connaissance de la v£rit£, il se pr&ipitera 
dans 1’ablme, il se d£gradera, et finira pars’avilir au 
point de signer de son propre sang une convention 
criminelle qu’il contractera avec les esprits ou inter- 
mediates interieurs et qui le perdra pour jouir. 

D. — N’y aurait-il point d'indiscr&ion k vous de- 
mander le detail de la premiere operation que vous 
avez vu faire au grand Maftre fondateur ? 

R. — Voici tout ce que je puis vous faire connaitre 
sur ce qui s’est passe en ma presence : 

J’ai vu preparer et purifier en differentes reprises 
des mortels, en commen^ant par l’invocationi Dieu, 
en faisant disposer le sanctuaire ma$onniquement, 
et enfin en decorant le sujet d’un vetement talare. 
Prenantalors les attributs k la main droite, il est par- 
venu k couronner l’ouvrage en faisant comparaitre 
les personnes dont j’ai parie ci-devant. Je ne puis vous 
ajouter autre chose que de vous souhaiter autant de 
satisfactions que j’en ai £prouv£ moi-mftme, ainsi 
que des fr&res tlmoins comme moi de ces prodiges. 
Jevous jure sur le nom du grand Dieu que tout ce 
que je viens de vous communiquer dans ce present 
catlchisme est dans la plus grande viriti. 

[A suivre). X. 
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Thoorio do la Materialisation 


L’intensity et la valeur des phdnom£nes obtenus 
avec un medium dependent desa faculty d’extyriori- 
sation. Cette faculty depend elle-m^me, d’abord de 
l^tat physique, puis, surtout de T6tat psychique du 
medium. 

Un medium qui sent autour de lui rhostility au 
lieu de la neutrality bienveillante des assistants, qui 
se voit, de plus, comprimy dans des liens qui le gynent, 
ne produira pas I'extyriorisation qu’il est susceptible 
normalement de realiser. 

Est-il done possible de realiser la liberty physique 
et morale du sujet en m6me temps que le contrftle 
absolu des phynomenes ? 

A notre avis, cela est possible et void comment: 

t° Dans tout laboratoire syrieux, le medium doit 
quitter tous ses vStements et se rhabiller avec des 
habits amples fournis par le laboratoire ; 

2 ° Les assistants doivent ygalement changer de 
vetements si Ton ytudie les phynomdies d’apports 
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pour Eviter tout compdrage, ou pour detruire cette 
objection dans la discussion des phEnom&nes. 

3° I) est possible de remplacer le contr6le qui 
rEsulte de la manure d’attacher ou de tenir le medium 
par des moyens purement m^caniques dont les prin- 
cipaux sont : 

A. Placer le medium sur un fauteuil reposant lui- 
mfime sur une bascule du genre des bascules k peser 
les bagages. Le poids est enregistrE soit automatique- 
ment, soit par vision dans la salle d’expEriences. 

B. Placer devant le si£ge du medium, entre ce 
sikge et les assistants, de la sciure de bois,de la farine 
ou toute autre substance susceptible de prendre 
Tempreinte des pasdu medium s’il se depla$ait. 

C. Enfin munir I’habit du medium de boutons de 
bois lumineux dans l’obscurite. 

Grkce k ces diverses precautions le medium echappe 
k la contrainte morale ; il reste libre de ses mouve- 
ments et le rendement des experiences est bien plus 

eieve. 

La materialisation est constituee par trois elements : 

i° Une substance plus ou moins lumineuse par elle- 
mEme et figurant un vfetement; 

2 0 Une forme sur laquelle se moule cette substance, 
forme qui peut rappeler une figure humaine; 

3° Des manifestations spedales comme les gestes 
intelligents, la parole, la reponse par signes ou par 
la voix a des questions posees. 

Chacun de ces elements demande une etude parti- 
cultere. 
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i° La substance . 

La substance des materialisations est gindralement 
produite par 1’exteriorisation de la force psychique 
du medium. 

Cette exteriorisation est progressive et commence 
le plus souvent au niveau de la rate. La substance 
nerveuse du medium s’exteriorise par pouss&s, pen- 
dant la trance, et chaque sortie de force est indiqude 
par un nuage lumineux qui se reunit au nuage pr£c£- 
demment forme en tourbillonnant d’une manure 
caracteristique. 

C'est pendant la production de ces nuages lumi- 
neux que des attouchements se produisent, qu’on sent 
des mains et mfeme qu’on peut obtenir des empreintes 
sur de la stlarine ou de la cire. 

Les empreintes obtenues ace moment sont la repro- 
duction des formes du medium (empreinte du visage 
d’Eusapia par Rochas). 

Ces faits ont ete observes soigneusement par nous 
dans des stances de materialisations sans cabinet 
d’isolement pour le medium qui etait place au milieu 
des assistants en petit nombre et contrftie par eux. 

Lorsque le medium utilise le cabinet d’isolement, 
on ne permit en general que le resultat final et la 
materialisation se montre entire. Cette seconde 
methode permet du reste au medium de produire 
bien plus rapidement les phenomenes. 

C’est pendant cette partie des experiences que le 
contrdle du poids du medium est capital. 

II peuten effety avoir diminution sensible du poids 
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physique du medium et quelquefois ddmatdrialisa- 
tion partielle du corps dudit medium. (Cas de 
Mme d’Espdrance.) 

La substance ainsi dmise par le medium peutreprd- 
senter des vdtements divers, soit un tissu blanc,soit des 
habits modernes (cas plus rare), soit des ornements 
particulars. 

La thdorie de la constitution de cette substance 
peut dtre rattachde aux expdriences dlectriques de 
Tesla et surtout de M. Gustave le Bon. 

2 0 La forme de la materialisation. 

La forme de la matdrialisation depend de l’idde 
dominante du mddium ou d'un assistant, dans cer- 
tains cas. Elle ddpend de Taction d'un dtre astral 
dans d’autres cas, enfin elle peut dtre mixte et ddpen- 
dre des deux origines alternativement. 

Toute idde humaine est un dtre d’un genre spdcial 
qui puise son origine dans le desir. Un cerveau 
entraind a la gdndration des pensdes vivantes peut 
agir puissamment sur la substance emise par le 
mddium et donner a cette substance la forme de sa 
pensde (cas Mac Nab, cas Blavatsky, mddium). 

Par contre, une mdre qui a un desir intense de 
revoir son enfant disparu peut aussi agir sur la 
substance dmise par le mddium. 

Enfin un dtre vivant dans le plan invisible et vou- 
lant se matdrialiser peut utiliser lui-mdme la sub- 
stance du mddium pour parvenir 4 son but. 

C’est 14 l’expdrience classique des dcoles spirites, 
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mais ce cas est beaucoup plus rare qu'on ne Tima- 
gine. 

Les distinctions entre ces divers cas sont trfes difli- 
ciles k r^aliser et nous ne pouvons, d’apres nos expe- 
riences personnels, qu’etablir k ce sujet des rudi- 
ments de theorie que les experiences ulterieures per- 
mettront seules de preciser. 

3° Faits annexes . 

Ce sont les faits accompagnant la materialisation 
qui permettent d'en rechercher avec le plus de stirete 
l’origine. 

Toute materialisation fugace peu formee et se 
maintenant peu de temps si elle ne fait aucun geste 
et ne parle pas est presque toujours une pensee sim- 
plement materialisee, ou revocation d’une image 
astrale. 

Par contre, la materialisation bien lumineuse, fai- 
sant des gesteset parlant distinctement, quand il ny 
a pas grossidre supercherie du medium, est presque 
sQrement due k une entite du plan invisible. 

Shakespeare differencie parfaitement ces deux 
genres d’apparitions dans Macbeth oil il s’agit d’une 
simple image astrale. L’apparition n’est vue que par 
leRoi qui a commande le crime et elle ne parle pas. 

Dans Hamlet , au contraire, le fantdme est vu par 
tous les assistants, il parle et il agit. 

Les experiences de Crookes avec Katie King, celles 
de Richet avec Bien Boah semblent concluantes 
comme manifestations du second cas. 

Papus. 
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7 

Dans la septteme nuit le g£nie tut^laire m’expliqua 
le nombre 27 et 9 en 9. 

8 

Dans la huitiSme nuit, je revaisqu’une voix secrete 
m’expliquait les secrets de 3, 5, 7 et 9 et Tange me 
souffla un saint mot dans les oreilles,que les hommes 
avaient perdu et que MoTse re^ut pr&s de Tarbuste 
ipineux brfilanl. Alors une voix me cria : « tu es &g£ 
de9 ans » et a ce cri je m’dveillai. 

9 

Dans la neuvteme nuit, je vis la montagne Moria 
et un edifice sur la montagne du Libanon et il me 
paraissait que je voyais des ouvriers qui travaillaient 
au sanctuaire du Seigneur. Quelques-uns portaient 
des pierres, d’autres faisaient un melange de lait, huile, 
vin et farine,et en couvraient les pierres et lorsque je 
demandai au g£nie tutdaire, qui me guidait, ce que 
cela voulaitdire, il me nJpondit: « Le lait signifie la 
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condescendance et la douceur, le vin, la force, et la 
farine,la bont6. » Et en disant cela,il dirigea ses yeux 
vers le centre et adora Dieu. 

10 

La dixi&me nuit, il me paraissait que je voyais un 
grand Edifice ; il renfermait un autre Edifice et celui-ci 
un troisi6me ou int6rieur, auquel les ouvriers travail- 
laient encore. Je demandai k mon genie tut&airece 
que cela voulait dire, et il me r6pondit : «c Tu es main- 
tenant kg€ de 27 ans, et je veux te dire quele dernier 
jour, la derni&re heure, le dernier moment du travail 
arrivera ; alors il me montra une image sur laquelle 
deux coeurs, deux corps, deux mains se trouvaient. 
Ceci sont 6 objets, mais 1’amour, la sagesse et la 
v6rit 6 en font un ; et lorsqu’il le dit, je m’dveillai. 

il 

La onzi&me nuit, il me paraissait que je voyais un 
endroitoti David et Salomon sacrifiaienti la Divinity. 
Je vis la sainte arche, les 7 cand61abres, les ustensiles 
du temple et un agneau sur un livre qui 6tait seel 16 
de 7 sceaux. Je voyais Tarche de bois de S6tim bord6 
d'or et les tableaux de la loi et la verge d’Aaron. Je 
voyais encore plusieurs objets apr£s un voyage de 
3 X 27 tours ; alors je vins dans une vall6e profonde, 
on la nommait la vall6e de la paix, de la vertu et de 
la reunion, et cette vall6e 6tait entour6e de 3 grandes 
montagnes, Moria, SinaT et Hdr6thon. Alors l'ange 
me dit : « Sais-tu maintenant combien de temps tu as 
voyag6 pour voir tout cela ? » Et lorsque je rdpondis : 

« J’ai fait 3 X 27 tours, » il me r6pondit :« Calcule le 
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temps, d’aprfcs tes ann£es,tu en as maintenant 3, 5, 9, 
21, 27et 81, > et je m’^veillai lorsqu'il dit cela. 

La douzi^me nuit, je rfivais de nouveau et il me 
paraissait que je voyais une grande pyramide, qui 
se perdait de la base jusqu'au point. A c6t4, une croix 
avec une inscription de quatre lettres se trouvait, et 
un pelican 6tait sur un autel, qui sacrifiait son sang 
pour ses petits, et lorsque je vis tout cela, Tange 
ouvrit un livre et le nomma le livre des secrets. Des 
hommes saints y lisaient, mais d’autres y regardaient 
et ne connaissaient pas les lettres, avec lesquelles le 
livre £tait ecrit, et lorsque jedemandai qui £taient ces 
hommes qui savaient lire dans le livre, le gdnie 
tut&aire me r^pondit que c’dtaient les sages, qui 
avaient suivi la sagesse de Tagneau. 

Avant de voir tout cela dans des reves, d’apr^s la 
sdrie des douze rSves, j’en avais encore 5 autres, que 
je donne ici. 

1 

II me paraissait que je me trouvais dans une grande 
construction en voiite sous le seuil ; au milieu de cette 
construction il y avait une grande ouverture ronde 
dans la terre et elle etait entouree de marbre. Une 
pareille ouverture se trouvait au ha at de la voflte ; de 
Touverture inferieure, du feu montaiten haut, et de 
la sup<Jrieure, de la lumi£re descendait sur le feu de 
manure que le feu et la lumiere se confondaient et 
formaient deux pyramides. Aux c6t<*sde la vodte une 
getee dure se trouvait et le fruit des pins montait en 
pyramide. Peu k peu, un fruit apr£s Tautre se rendit 
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dans l'ouvcrture du feu et s’61eva en toute puret£ vers 
lalumtere. Et je m’dveillai, aprks avoir vu tout cela. 

2 

11 me paraissait encore que j'£tais dans un magni- 
fique jardin ; lk, je marchai par une longue all£e, cou- 
verte des deux c6t£s de raisins bleus, lorsque je passai 
par cette all£e, tous les raisins se courbkrent sur moi 
et paraissaient m’abaisser k terre ; mais lorsque je 
fus au bout de l’all^e, les raisins se relevkrent d’eux- 
m£mes, et un ami me passa une terrine et y mit une 
baie sans queue et j’allai sur une colline et regardai la 
splendeur du jardin, quen’egalait aucun. 

3 

Je rkvais que jallais par un chemin dtroit, entour£ 
de rochers ; un compagnon inconnu me suivait, il 
me guida par ses roches jusqu’au rocher du milieu, 
oil se trouvait un autel, sur lequel une petite flamme 
flamboyait. II m’encouragea k grimper sur ce rocher 
et lorsque nous avions grimp£ sur ce rocher, l’image 
de la divinity se trouvait sur un rocher plus haut. De 
l’autel, lc chemin conduisait sans monterk un pri 
vaste etbeau. Lk, un ange habill6 de bleu nousatten- 
dait, nous tendit les mains et — je m’£veillai du 
r&ve. 


4 

Dans le quatrikme reve, il me paraissait que je 
voyais un grand livre ouvert prks d'une cascade ; Teau 
bouillonnait, mais pure comme le cristal sur le livre 
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de manure qu’on pouvaitlire a travers le cristal de 
l’eau ; le regard du soleil se refl^tait dans cette eau 
qui, en bouillonnant descendaitsur le livre, et chaque 
lettre £tait feu et lumi&re. 


5 

Je vis encore une fois sept grands livres et mon g£nie 
tutdaire me dit, que ces livres ne contenaient qu’un 
seul nom ; mais les enseignants ne montrent ce nom 
qu’a celui qui est digne de le lire; et[au-dessus de 
ces sept livres le suivant £tait ecrit : 

Latin, pages 386 et 387. 

11 n’y a qu’un seul chemin k la sagesse, qu’un seul 
chemin a la v6rit£ et k la connaissance des choses, 
qui sont cr^es. 

La v6rit£ etemelle nous a montr£ elle-m&me ce 
chemin — J6sus-Christ, le Dieu incarn^, le mgdiateur 
entre la vie et la mort. 

Marcher ce chemin c’est s’approcher de la verite, y 
perse v^rer c’est &tre sage. 

Qui apprend k connaitre Dieu, connait tout ; mais 
Dieu ne connait que celui, a qui Dieu se commu- 
nique, et il ne se communique qu 'k celui qui observe 
ses commandements. 

Qui cherche la w6tit6 hors de Dieu, ne la trouve 
pas ; car ce n’est que lui, qui est le chemin, la viriti 
et la vie 

Toute la sagesse est dans la loi ; c’est pourquoi la 
crainte de Dieu est le commencement de la sagesse. 
La sagesse est pleine de clart6 et ne fl£trit jamais; 
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elle est facilement vue de ses amateurs et est trouvee 
par ceux qui la cherchent. 

Le commencement de la sagesse est un vrai d6sir 
d’enseignement. 

Mais le disk d enseignement est l amour ; Pamour 
par contre, observe la loi, et Tobservation de la loi 
apporteTimmortalite, l’im mortality conduit 1’homme 
pr&s de Dieu. 

La foule des sages est le salut du monde , et un 
roi sage est un ferme soutien de son peuple. 

J'ai eu un d£sir d’avoir de Intelligence, et elle m'a 
ct£ donn6e; j’ai appeie, et Tespritde la v6rit£ est venu 
en moi. 

La sagesse est une vapeur de la force de Dieu et 
une pure Emanation de la clart£ du tout-puissant 
Dieu, et c’est pourquoi rien qui est sali ne vient h 
elle. 

Elle est un reflet de la lumiSre eternelle, un miroir 
immacuie de la Majesty de Dieu et une image de sa 
bont£. 

Quelle splendeur, mon ami, ont ces passages du 
livre de la sagesse ! Dans ces passages, le fond de la 
vraie, unique et divine magie ou sagesse y est. 

Mais, mon ami ! si votre volonte n’est pas pure 
vous ne comprendrez pas ces paroles, pleines de force 
et de vigueur. 

Car tousles hommes sont vaniteux, tous, dans les- 
quels la connaissance de Dieu n est pas et qui, des 
biens visibles ne connaissent pas celui qui est, ni de 
la consideration des oeuvres celui qui les a cremes. 

Par cette raison, mon ami, il y en a peu qui sont 
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susceptibles de la vraie sagesse. Ilsne connaissent pas 
la saintete et la grandeur de la religion, ils ne cher- 
chent pas la sagesse, mais seulement la science, et 
c’est pourquoi ils ne trouvent pas de v£rit6, mais seu- 
lement des opinions d'hommes. 

Qui cherche la v£rit£ chez leshommes, celui qui 
demande la same a un malade,la vie a un mort, et le 
secours k un impuissant ; il prie celui qui ne peut pas 
marcher, d’etre son compagnon de voyage, et il veut 
du gain et de l’assistance de celui qui ne peut rien 
dans tout cela. 

La sagesse n’est qu’en Dieu, le connaitre, l’aimer, 
c’est posseder tout ce que 1’homme puisse posseder. 

Sa force agit par le juste ; car seulement le juste est 
le receptacle de cetje lumiSre divine ; car la sagesse se 
rend parmi les peuples dans les saintes £mes, et non 
pas dans les ennemis de Dieu et des proph£tes. 

Ce que je vous dis Ik , ce ne sont pas mes paroles, 
mais les paroles de la vraie verity ; vous trouvez tout 
cela dans la saintefecriture. 

Mais pensez k ce que le Christ dit dans l’Evangile : 
Je leur parle par des paraboles, parce qu’ils voient et 
ne voient pourtant pas, entendent et nVntendent 
pourtantpas, ni comprennent. 

La prediction d’lsaie sera accomplie k eux : Avec 
les oreilles vous l’entendrezet ne le comprendrez pas, 
et avec les yeux vous verrez et vous ne verrez pour- 
tant pas; car il n’est pas donne a tous de com- 
prendre les paraboles du ciel. 

Un hommebon produit du bien des tr^sorsdebon, 
et un homme mechant produit du mal des trtsors de 

I 2 
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mauvais. Ainsi il en est aujourcThui de ceuxquicom- 
prennent si avidement tout le miraculeux et qui vou- 
draient savoir et qui s’^loignent de la lumi&reau lieu 
de s’approcher de lui. 

Us cherchent tout chez les hommes et ne penseot 
pas, que l’homme ne peut rien donner dans le surna- 
tunel, mais seuleraent celui, qui est le maitre de la 
nature. 

Jls viennent et sont aveugles et ils ont des guides 
miserables; mais si un a veugle conduit l’autre, tous 
les deux tombent dansle foss6. 

C’est pourquoi, mon ami, il y en a tant qui m£- 
prisent le plus saint et parce qu’ils ne le comprennent 
pas, s’en moquent et qui devient k la fin ceux qui se 
vouent aux vrais chemins de la sagesse, comme des 
trompeurs et des rGveurs ; le Dieu incarn£ leur a pr6- 
dit dejA longtemps ce sort, k ceux qui suivent la 
verite. 

Regardez, dit-il, je vous envoie comme des brebis 
parmi les loups. 

Mais c’est assez pour un disciple d’etre comme son 
professeur, et pour un valet d’etre comme son maitre. 
S’ils ont nomm£ le maitre de la maison Beelzebub, 
avec plus de raison ils nommeront ainsi ceux qui 
habitent avec lui la maison. Mais ne lescraignez pas ; 
car rien n’est cach£, qui ne sera pas r£v£te, et rien 
n’est si clandestin, qu’on ne saura pas. 

Ce que je vous dis dans les t£n&bres, dites-le dans 
la lumi&re, et ce que je vous dis dans Toreille, prSchez- 
le sur les toits. 
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Mais ne jetez pas le saint aux chiens et les bijoux 
aux cochons, qui fouillent dans la boue. 

Qui veut poss^der la verity, que celui-ci purifie son 
coeur, qu’il fasse penitence, et qu'il observe la loi, et 
les yeux de son &me seront ouverts et il verra des 
secrets, pour lesquels Thomme du monde n’a pas de 
sens. 

Mais sois econome du temps et sois bienfaisant 
envers tous les hommes, comme Test celui dans ie 
ciel. Use de la livre que Dieu te donna ; sois vigilant, 
car tu ne sais jamais si le Seigneur vient, et que la 
parole de Dieu ne recule jamais de ta bouche. 

Suis de bonne volont£ le bien et ne renvoie pas a 
demainceque tu peuxfaireaujourd'hui.Sois constant 
et dans tes actions et dans tes paroles ; fuis les choses 
temporelles et recherche les dternelles, 16ve tes yeux 
vers Dieu, et esp£re le secours d’en haut, car 1&, ou tout 
secours humain manque, le secours vient d'en haut. 

Aime Dieu de toutes tes forces, mais ton prochain 
comme toi-m£me, et Dieu te protegera, comme son 
oculaire, et te d^livrera de tout mal ; il te couvrira de 
tout le bien, et ton &me ne d<5sirera rien, qu’elle n’aura 
pas pour son salut temporel et kernel. 

Tout ceque tu apprendras, approprie-Je k ton kme. 
et r£p£te-le souvent,mais penses-y qu’il est ndcessaire 
que tu sois riginiti en Dieu et que ton &me soit renou- 
vel^e par Tesprit de la gr&ce, car ce n’est que par la 
r£g£n£ration que Thomme s’approche de la nature 
divine, et participe a ses forces (i), car Thomme qui 


( i) Coll, 2, 1 1, r. Pet. 1. 4. 
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est rfegfenerfe dans son intferieur marchera aussi dans 
Textferieur les chemins de sa nouvelle vie. 

Regardez, quel amour le pfere nous a donnfe, que 
nous sommes nommfes les enfants de Dieu et que nous 
le sommes. C’est pourquoi le monde ne nous connait 
pas, parce qu’il ne connait pas Dieu. 

Oui, mon ami ! une grande partie des hommes ne 
connait pas le royaume de Dieu. Chez quelques-uns 
la semence du semeur tomba sur la pierre dure, chez 
quelques-uns sur la terre mauvaise, et chez quelques- 
uns sous des epines, oil le fruit, germant k peine, est 
fetoufffe ; et pourtant la sagesse, la majesty et la gran- 
deur ne se trouvent que Ji, ou est Dieu. 

Vous voulez fetre enseignfe dans la plus haute de 
toutes les sciences, eh bien ! Je vous montre les che- 
mins k la lumifere. Li dans Tlicriture et dans le Saint 
fivangile les plus grandes de toutes les vferites 
reposent ; seulement Tesprit de la sagesse doit ouvrir 
vos yeux, et il faut que vous vous rendiez digne de 
cette grice par Thumilitfe de votre coeur etla puretfe 
de votre ime, sans cela vous fetes de ceux qui ont des 
yeux et ne voient pas, qui ont des oreilles et n*en- 
tendent pas. 

L'homme, l’image de Dieu, quelle grandeur a-t-il 1 
— Cree pour le salut eternel des forces, qui entrainent 
le mortel a Fetonnement et Tange k Tadoration, 
reposent en lui. 

Nous sommes des enfants de Dieu, dit Tficriture. 
Ccrtainement il ne s’est pas encore montre, ce que 
nous serons ; mais nous savons, que nous lui devien- 
drons fegal, s’il se rfevfele k nous. 
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L’homme sera toujours l’objet de 1’amour de la Di- 
vinity car celui seulement sait ce que c’est que Dieu, 
qui sait ce que c’est que l’amour. — C’&ait toujours 
son intention de nous faire prendre part a tout ce qui 
est grand et heureux; tout y vise; — et nous nous 
fermons k nous-mimes les chemins a la beatitude. 

Celui qui s’approche de la Divinite, prend part k 
ses forces. La porte de rapprochement nous etait fer- 
m^e par le peche ; mais 1’homme incarne Touvrit et 
nous enseigna le grand secret de la regeneration de 
l'esprit et de la sanctification. 

Ce grand secret est dans le centre de la religion, la, 
toutes les forces se reunissent,li, est la sanctification. 

Apprenez, mon ami, k connaitre Dieu, l'amour 
infini. 

II crea par amour. 

II sauva par amour. 

II sanctifia par amour. 

Et nous prepare une eternite, oil notre etre n’aura 
plus de mort. 

Notre connaissance pas d’erreur. 

Notre amour pas de souffrance. 

Li ou nous sommes fibres de toute misire, pour 
voir; 

Oil nous venons, pour aimer ; 

Et aimerons pour louer. 

Ou notre memoire retiendra Dieu, sans 1’oublier. 

Notre science co.nnaitra Dieu sans erreur, et notre 
amour aimera Dieu k l’exclusion de tout le reste. 

{A suivre.) Eckarshausen. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Pour iraiter les diverscs pierres prdcieuses, mettez dans 
une vessie de pore oude mouton, une douzaine de blancs 
d’oeufs battus en neige (ou davantage), agitez un certain 
temps et placez la vessie dans de l eau bouillante pendant 
une heure. Meltez sdcher et regardez de temps en temps 
pour voir si la matidre est bien sdche et a la consistance 
du verre. Coupez alors dans cette p&te vitrifide les formes 
voulues et jetez-les dans de l’eau diffdremment colorde 
par du safran ou des raclures de Brdsil, elc. Retirez les 
pierres quand ellcs auront belle coulcur. 

Mizauld. 


Ordre martiDiste. 


ESPAGNK 

Par ddcret du suprdme Conseil de l’Ordre, Don Villa- 
rina del Vi liar a dtd nommd souverain ddldgue gdndral de 
l’Ordre pour l’Espagne et niembrc du suprdme Conseil. 

dGYPTF. 

Le docteur Versata ayantetd injustement pris d partie 
par les Magons dgypliensa parfaitement remis les choses 
au point par la lcttre suivante que le suprdme Conseil 
public a litre d’encouragement pour son ddldgud en 
Egypte. 
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R^PONSE a m. j. sakakini 
A Monsieur le Directeur du journal la Rgforme. 

Monsieur, 

« Ma quality de d61dgu6 g6n£ral en Egyptc do TOrdre 
V6n£rable Martiniste m’impose de r6pondre aux attaques 
portees contre notre Ordre v^ndrable, et esp6re que vous 
voudciez bien publier ces quelques lignes qui sont d’tin 
inleril gtntral et d 'ulilitt publique , pour faire connaltre 
i’Ordre des illumines si meconnu et si ignore en Egypte. 

« Nous avons 6t6 6tonn£s de voir M. Sakakini tomber 
dans une telle erreur qu'un enfant naurait pas commise. 

« D un cdte il a confondu les Illumines avec la franc- 
maconnerie, en nous prenant pour des masons et dit de 
lui demander 1’autorisation comme si nous dependionsde 
sa personne, quand, & plusieurs reprises, nous lui avons 
dit et^crit le contraire, c’est-&-dire qu’il faut bien consi- 
der qu’il n’y a rien de coramun entre la franc-ma^on- 
nerie et le Martinisrae, quoique quelques rites ma^on- 
niques aspirent & l’llluminisme. 

« De l autre cdte, il dit que nous n'avoos pas le droit 
d’exister dans son lerriloire . Voil& une chose bien singu- 
lie et bien 6goiste ; il paralt que I'Egypte ne depend pas 
de Son Allesse le Khidive, mais de M. J. Sakakini qui 
parle en mattre. 

« De plus encore, il paratt que c’est lui qui a le droit de 
monopoliser la science et 1 esavoir puisqu'il defend l’cxis- 
tence d’unjyntre scientifique, quand il n'y a aucune loi 
qui soit nahirelle , humainc ou divine , qui puissc emp6- 
cher Tinstruction et le progr&s de Thomme, la liberty de 
l’enseignement et la vulgarisation de la science. Voilft 
des choses qui font sourire et qui excite la pitte des plus 
sceptiques. 

« Nous lui dirons pour la derni&re fois que nous ne 
8ommes pas des francs -masons, que notre Ordre existait 
en egypte (sous diflterents noms) six mille avant J6sus- 
Cbrist, avant m6me I’cxistence de la franc-ma^onnerie ; 
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que notrc Ordre esttout ft fait independant de tout autre 
rite, ordre ou association et distinct de loute autre 
societe quel que soit son but, sa forme et sa denomina- 
tion ; que nous n avons rien ft faire avec eux, que nous 
ne dftpendons que du supreme Conseil de noire Ordre 
stegeant ft Paris ; que nous sommes independents de tout 
centre quel qu’il soit, que nous navons aucune obliga- 
tion, ni aucune formality ft faire ni auprfts de lui, ni 
auprfts de qui que ce soit. 

« Enfln qu’en un mot un ablme infranchissable nous 
separe sous tous les rapports tant physiques , moraux et 
intellec fuels . 

« Je crois qu'ft present que jeme suis explique, il finira 
par comprendre que nous n’avons aucun rapport et nous 
le prions de nous laisser tranquilles et de ne pas s'occu- 
per des affaires qui ne le regardent pas, n’ayant aucune 
aulorite aupr&s de nous. 

« Nous avons envoys une lettre ft titre de politesse 
annon$ant la fondation d’une loge de l’Ordre Venerable 
Martiniste qui a conserve intactcs les constitutions des 
Hautes Fraternity Initiatiques qui ont procede la Revo- 
lution maponnique de 1773 ft Alexandrie, £gy pte, sous le 
nom « Hermes » et le n° 161. La pr£sidence du Conseil 
de cette loge a ete confi6e au fr. prince de Mizraun. 

« Par decision du supreme Conseil de 1 Ordre siegeant 
ft Paris, la delegation generale en figypte a ete confifte au 
docteur D. Verzato. 

€ Aprfts cela, nous voyons toute discussion inutile et la 
politique close. 

« Veuillez agreer, monsieur le Directeur, tous nos 
remerciements anticipes pour l'hospitaliteque vous nous 
accordez dans votre journal. » 

Le president, Le dittgui giniral, 

Prince de Mizraun. Doctcur D. Verzato. 


BIBLIOTH&QUES DES LOGES 

Plusieurs loges martinistes nous ayant dem&nde la 
possibilite de constituer un fonds de livres d etude, nous 
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avons etabli une iiste qui sera communique aux deiegugs 
que cette question interesse. 

Les prix varient de 12 francs k 100 francs suivant I’iin- 
portance des ouvrages et leur rarete. Mais ils sont eta- 
blis pour une etude progressive de l’llermetisme et de 
ses annexes. 

S’adresser k la Direction dc VInilialion, 5, rue de 
Savoie, Paris. 


Un Miroir magique 


Dans Tantiquite ainsi que de nos jours, 1 homme s’est 
toujours senti attird vers le merveilleux et s’est applique 
k rechercher les lois qui regissent Tin visible. 

De meme il a essaye de penetrer dans Tastral afin d’y 
lire sa destinee. 

Parmi les nombreux proems employes depuis des 
siecles le miroir magique est l’appareil qui a permisdob- 
tenir les meilleurs resultats. 

Le typele plus employe actuellement est le miroir con- 
cave, qui tout en Slant tr&s puissant est loin detre par- 
fait, il en existe bien, disent ceux qui oni traite de cette 
question, qui donnent des resultats certains ; mais les 
initios seuls en ont le secret. 

Un frdre avec qui je travaille depuis plusieurs annees 
cette question a bien voulu me donner certains rensei- 
gnements qui inont permis de reconstruire un miroir k 
peu pres semblable k ceux qui etaient employes dans le 
temple de Mithra. 

Cet appareil est compose dc trois miroirs distincts, de 
couleurs difterentes, qui reunissent en eux tous les sym- 
boles isoteriques, et qui correspondent cbacun k l'un des 
trois plans. 

Le luminaire par un dispositif special fait refracter la 
vision dans le miroir central qui devient ainsi le recep- 
tacle des deux autres. 

J’appelle ce miroir le « Visionomos » qui lui m’a 
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donn£ un nouveau proced6 de divination que je nomine 
la € Visionomie ». Visio, en latin signifie action de voir. 

Yviopn du grec (Indice). 

Le mot visio ex prime lexercice du sens de la vue, la 
vision directe, r£fl£chie, r£fract6e. 

Le mot indice veut dire : signe apparent et probable 
qu’une chose est. 

Dans un prochain article je d^crirai l’application ration- 
nelle de mon proc6d6 la « Visionomie » qui permet d ob- 
tenir le contr61e certain des visions qui se pr^sentent et 
de lire ainsi d'une fa^on certaine dans raven ir sa propre 
destin^e. 

Pour tous renseignements, s’adresser k l’auteur, 
M. Paul Marchand, “23, rue Pierret, a Neuilly-sur-Seine. 


NOTRE CONGRES 


Nous sommcs heureux d’annoncer k nos lecteurs et 
amis qu'un grand congr6s de roccultisme aura lieu dans 
les premiers mois de laun£e 1907. 

Notre directeur, docteur Papus, et notre collaborateur 
M.Bellot,en sont les secretaires g6n£raux,et M. Marchand 
enest lc secretaire. Nous prions nos amis de vouloir bien 
donner leur adhesion k ce congr^s dout nous parlerons 
dans un de nos prochains numdros. S adresser pour tous 
renseignements au secretaire general, 11, quai Saint- 
Michel. 

Les cours de rEcoleraagndtique ont repris le o uovembre 
devant une nombreuse assistance. Les cours de physiolo- 
gic, d anatomie et massage sont commences. 

Ilssont faits respcctivement par les docteurs Encausse, 
Ridet et Durville. 

Les personnes qui veulent £tudier le massage peuvent 
sinscrire tous les jours k I’Ecole du magn^tisme, S3, 
rue Saint-Merri, Paris. 
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LIVRES NOUVEAUX 


On miracle contemporain, par Alfred Deschamps, dditd 

par l’oeuvre des tracts des catholiques, 50, rue Antoine- 

Dausaert, Bruxelles. 

Un miracle contemporain est l’bistoire d’un paysan, 
Pierre de Rudder, qui, k I'kge de quarante-quatre ans, lut 
victime d*un cruel accident oil il eut la jambe gauche 
broy^e. 

Apr6s de nombreux et inutiles soins, les mddecinscon- 
clurent k l’amputation du membre, mais le malade se 
refusa energiquement k cette operation. 

Pendant buit ans aucune amelioration ne se produisit. 
C’est alors qu’il vint k Lidde du malade de faire un peie- 
rinage k Notre-Dame de Lourdes vendrde & Ostacher, pres 
de Gand. 

Apr^s de nombreuses difficult^ il atteignit en 
compagnie de sa femme le but de son voyage, et sous 
l’ellet d’unc ardcnte prtere. il eut la stupefaction et la 
grande joie de se trouver k genoux devant la grotte, lui 
qui, depuis buit ans, n'avait pu prendre cette position. 
Ce futen proie k un immense bonheur et d une tres vive 
reconnaissance qu it sc mil k gambader autour du Sanc- 
tuaire k Tetonnement general des assistants. 

Les medecins purent constater que les deux bouts de 
la fracture etaient parfaitement soudes, qu’il n’y avait 
plus de suppuration et que la guerison etait complete et 
miracuieuso sans aucuu doute possible. 

La Pensee d&otdrique de Leonard de Vinci, 

Par Pall Vllliaai d. 

Tres jolie ueuvrette parlant specialeinent des oeuvres 
d’art symboliques du maestro et en particular de 1 ex- 
plication esotorique de ses deux principaux chefs- 
d'oeuvre. Les lecteurs de cette brochure pourront consta- 
ter combien le symbole joue un r61e dans Part, et ceci 
explique comment les Egyptiens le consideraient. (Juil 
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nous suflisc de rappeler le mysterieux sphinx et ies 
imposantes pyramides. 

La Gennia, roman spirite h6t6rodoxe, par John-Antoinb 
Nau, dditeur, L6on Vannier, 19, quai Saint-Michel, 
Paris. 

Self-Synthesis, A. Means, To Perpetual Life by Cornwell 
Round, ^diteurs, Simpkin-Marsball Hanulton et C* 
Limited, London, 1906. 


* ♦ 

Nous recommandons particulterement & nos lecteurs 
habitant Paris un excellent ckiromancien, M. Desba- 
rolles, le fils du c6l6bre Desbarolles. 11 demeure 99, rue 
du Faubourg-Saint-Ilonord, & Paris. 


REVUE DES REVUES 


La Paix Universelle , numtfro d’oetobre, Kadochem 
£tudie la puissance du signe dans les trois plans. Pour 
obtenir une puissance effective, il est n£cessaire que 
tout signe soit compris dans son symbolisme, puisque 
l’occultiste s’identitie k l’id^e-principe et surtout ait la 
ioi. Enfin si ce sigDe a 6t 6 employe* un grand nombre de 
fois, il aura encore plus de force. C’est de la tradition 
pure ; mais je pense que si un ignorant plein de con- 
fiance en Dieu fait le signe de la croix sur un malade, la 
gulrison sera due non au signe, mais k la confiance et k 
la foi de cet ignorant. Je ferai remarquer aussi qu’on ne 
peut jamais dire ou 6crire qu'une gudrisou sera sdrement 
obtenue ; e’est le secret du POre et parfois les plus 
grands Mattres ont vu tous leurs pouvoirs inutiles. Ils 
ont certainement connu les causes de rinsucc£s, mais 
enfin le malade n'a pas gugri. 

Ceci du reste n’cmp6che pas que Particle de Kadochem 
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ne soit vraiment ini tiatique et traditionnel. Tous les 
occultistes devraient mdditerces iignes : « Le pouvoir de 
gudrir les malades De s'acquiert que par le sacrifice et 
la charite. » A. Bouvier demon tre, dans un intdressant 
article que, en magndtisme il n’y a qu’i aimer et vouloir 
pour pouvoir. C’est en eQet la clefde toute action occulte 
et c’est pourquoi, il faut travailler quinze ou vingt ans 
sur soi-mdme avant d’obtenir la moindre chose intdres- 
sante et durable , c’est-d-dire avant d’AiMER. 

Dans \’£tincelle d octobre, lire la fin d’une etude sur 
le matdrialisme et le spiritualisme, par Elenthdre. C’est 
un travail trop important pour que j’en fasse un veri- 
table compte rendu ; mais fidee qui s’en degage, c'est 
qu’il n’y a pas en rdalitd de systdme particulier qui 
puisse resister k la lumidre syathdtique, qu’il n’y a ni 
spiritualisme ni materialism©, mais une seule doctrine, 
une seule vdrite. C’est trds juste. 

On pourra lire encore avec fruit un article sur la 
« Respiration » ecrit avec science et bon sens, par un 
mddecin, le docteur Arnulphy. Enfm de M. G. Bourgeat, 
une interpretation historique des vingt-deux premiers 
nombres, d’aprds le Tarot et la Philosophic occulte, intd 
ressera le lecteur. 

La Revue du spiritualisme moderne annonce la creation 
et donne le plan d’dtude d’une union nouvello, spiritualiste, 
portant le nom d' Union icleclique universaliste qui a dtd 
fondde le 15novembre 1905. Ellen’est pas basde sur far- 
gent puisqu’aucune cotisation n’est demandee, c’est Id un 
point de contact avec noire martinisme et nous eu 
sommes fiers. 

La Revue publie ensuite presque integralement l im- 
portante conference de M. Ldon Denis sur le spiritisme 
et la question sociale. Je n’analyse pas ce long discours 
qui ne presente aucunc idee nouvelle pour nos lecteurs, 
bien qu il soit admirablement adapte k un public pro- 
fane. 

La Revue du spirilisme de G. Delanne rend compte des 
seances de Miller auxquelles il a assiste. II les discute 
avec sa competence habituelle. Malgrd quelques circons- 
tances regrettables : contrdle et lumidre insuffisants,etc., 
M. Delanne est d avis que la fraude a ete impossible 
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dans un grand nombre de cas et tr6s peu probable dans 
les autres. 

M. A. Becker, sous le titre : Nos Origines , passe eu 
revue un certain nombre de theories sur ce sujet el con- 
clut que, bienque se perdant dans la nuit du pass6, Lori- 
gine de la vie peut cependant £tre imaging. Nous ver- 
rons comment dans le num^ro suivant. 

A lire encore la si remarquable etude de M. Maxwell 
sur les stances de la villa Carmen. D une tr6s grande 
logique et d un admirable boil sens, la discussion serr6e 
permet de rejeter sans hesitation ni regret la plupart des 
assertions des sceptiques. Apr6s avoir lu le travail, on 
sera 11x6. 

On trouvera encore dans cette excellente revue de tr6s 
importants extraits du livre de Miss Marryat. II n’y a 
pas de mort. 

La Revue spirite d'oclobre , M. Grimard continue son 
histoire de revolution religieuse. II fl6trit avec raison 
les dpouvantables abus qui r^gnerent aprfcs la mort de 
Lempereur Julien, dont ler£gne avait 616 corame un glo- 
rieux interrnede dans le drame qui se jouait alors en 
pleine eglise orthodoxe. 11 examine ce qui se passa en 
Occident avec Clovis et 6tudie les diverses heresies con- 
damn^es. II fait, entre autres, cette remarque interes- 
santc que les Ariens brent beaucoup pour l'organisation 
generate des choses eccltfsiastiques. II arrive enfin & la 
rdforme et constate quelle fut en partie d6ckatn£e par la 
mise en vente des indulgences sous L6on X. 

Un spirite envoie & la Revue une tr6s belle page de 
V. Hugo sur l’idee d’immortalite. C’est de toute beauts. 
Ce grand ggnie n'a pas lourni le dos au monde inconnu , 
mais il en a re^u de bien vives lumi&res. C’^tait un 
grand initio, sans le savoir, peut-6tre. Le professeur 
C. Moutonnier donne une analyse tr6s complete et tr&s 
bien faite du livre du docteur Lapponi, m&Iecin du Pape, 
sur le spiritisme, et dont la conclusion est que le spiri- 
tisme est toujours dangereux, nuisible, immoral, respon- 
sable. II doit 6tre condamnd et interdit. C’est un peu 
s£v£re, certes, et on peut dire seulemenl que le spiri- 
tisme ne devrait devenir pratique qu'apr&s de longues 
etudes thdoriques. Beaucoup de ses dangers seraient 
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ainsi evites. D’autre part le livre du docteur Lapponi 
fourmille d’erreurs vraiment trop apparentes et <jui 
teraoignent quil n'a pas assez etudie son sujet. La Vit 
nouvelle , dans ses numeros doctobre, pubJie un article 
scientifique du docteur F. de Gourmeiles sur le Congrfcs 
dassainissement de {’habitation tenu k Gen6ve, une tr£s 
curieuse etude de graphologie comparee. 11 s’agit de 
specimens d’ecriture obtenus k l’etat de trance, que 
M. de Rocbetal compare avec l’ecriture du sujet k I'etat 
de veille. A signaler encore et surtout aux in a lades un 
article du docteur Alcide Treille, qui etablit rinefficacite 
de la quinine lorsqu’elle n’est pas nuisible. Cela fait 
plaisir aux occultistes qui doivent £tre lous naturelle- 
ment partisans de lhomeopathie, laquelle a, sans qui- 
nine, de merveilleux medicaments contre la fievre. 

Le Progrts spirite donne de M. L. de Faget une etude 
sur le spiritisrae devan t la conscience, ^uelques minutes 
de R£ves tel est le titre de ce cbapitre : « R£ver pour 
lame qui a vecu, ce n’est pas perdre son temps en songe 
sterile. C’est donner k la reflexion de plus larges ailes 
pour fouillcr plus profondement Tinfini de la pensee* 
C’est communier davantage avecDieu. » Bravo ! A’oil^ de 
belles et bautes pensees 1 

A. La Beaucie a publie un livre intitule les Grands 
Horizons de la vie, le Prog res spirile, en detache 
quelques conseils aux mediums que tous devraient medi- 
ter. Seul, y manque le conseil de rechercher surtout des 
communications conscientes avec l’invisible, et l’acquisi- 
lion d’une faculte, non d’une mediumnite. II n est mal- 
heureusement pas tres gofite des spirites en general. 

Je signalerai dans ce numero le recit fait par une cor- 
respondante du Progr&s spirite , de divers faits in teres- 
sants et qui semblent indiquer de bonnes preuves de la 
survie. 

Dans VEcho du merveilleux du 15 octobre on trouvera 
le recit fait par G. Mery des seances de Miller auxquelles 
il a assiste. II ne donnera son opinion definitive que 
dans le prochain numero. M. G. Malet raconte une 
curieuse histoire, celle d’une voyante qui a reussi k 
surprendre M. Failures k sa campagne et lui a fait un 
certain nombrc de predictions pas tres gaies. AI. G. 
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M6ry rend aussi compte d’une visite rendue k une chi- 
romancienne, Mme Cleophas, et constate sa bonne foi et 
son originality. 

Dans le numyro du l 01 oclobre, M. G. Myry analyse un 
travail de M. Binet qui dyduit d'un certain nombre d’ex- 
p6riences la laillite de la graphologie. M. G. Myry, 
peuse avec raison, que malgre les attaques, la grapholo- 
gic nc se portera pas plus mal. J'approuve surtout l’idye 
qu’il ne faut pas chercher to obtenir le sexe et l’toge, par 
la graphologie seule. 

Par ces temps de vols ytranges, il etait intyressant de 
rechercher des recits authentiques sur le myme sujet. 
C’est ce qu’a fait M. G. Malet, qui nous raconte, de 
facon savoureuse, une belle histoire oil Ton voit un dia- 
mant voly par un jeune homme somnambule et retrouvy 
par lui quelque temps aprtos dans un nouvel acctos. 

Au sujet d’un de ses derniers reportages, sur la guto- 
rison d’une dent malade, en la touchant avec un clou 
qu'on enfonce ensuite dans une porte, M. G. Malet 
recoit une intyressante lettre sur des pratiques ana- 
logues qui ont corame origine, pense 1’auteur, la croyance 
que les esprits se blessent comme les hommes avec le 
fer. Je pense qu on en doit surtout chercher l’origine 
dans la mydccine du transfert tr6s connue parmi nos 
paysans vendyens. Le mal passe dans le fer dont les 
propriytys comme absorption de la force nerveuse sont 
bien sues parmi les occultistes. Si au lieu d’enfoncer le 
clou dans une porte, on l’enfoncait dans un arbre, la 
guyrison serait plus store, l arbre etant parcouru par un 
courant vital intense. 

Nous avons re$u un grand nombre de revues spiritua- 
listes ytrangyres, pour lesquelles nous remercions vive- 
ment. Signalons parmi les meilleures : 

Le Light , El Pensamienlo, Revue theosophisto. Neae 
melaphysische Rundschau , la nueua Era El Siglo Espi - 
vita (Mexico), qui toutes combattent le bon combat pour 
le triomphe du spiritualisme. 

G. PlIANEG. 

Le Gerant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAU LT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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A 30 centimes 


Albbrt ( d’Angers ). — Le Magntitisme curatif devant VEglise . 

Cuksnals. — Le Trtaordu foyer. Contenant une I'oule de recettes d’ane application 
: ournali6re, des Coaseils pour 6viter et guerir un graad nombre do maladies, etc. 

Dbhoissouze. — Gwirison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigucs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Massage et le Magndtisme sous I’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur lexercice de la m6decine. 

— Le Magnttismc considM comme agent lumineux , avec 13 Figures. 

— Le Magn6tisme desariimaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Lucie Grange. — Manuel de Spirilisme. 

On aim io logik pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr&s facilement 
de connaitre les Qualites ou les D^fauts des autres par rexamen de leur Ecriture, etc-, 
avec figures. 

Leuel. — Essai d’Initiation & la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magndtisme et la justice franchise devant les Droits de Vhomme . Mon 
Proces. 

Psvchologir experimental!?. — Manifesto adress6 au Congres spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Prcssc spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L‘ Art medical. — II. Note sur VEnseignemenl et la pratique de la 
mtdecine en Chine , par un Lkttrk ciiinois. — III. Extrait de la Correspondance (Con- 
gres du Iibre exerciee de la ni^decine). — IV. Articles de joumaux sur le rnOme sujet. 

F. de Cuampville.— La Science psychique. d’aprCs I’ceuvre de M. Simontn, avec 1 Fig. 
Jounkt. — Principes gdndraux de Science psychique. 
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Les Doctrines materialistes ont ve'cu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont L'essence 
de la Soctetd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contempor&ins. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un mime esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

An point de vne social, V Initiation adhere au programme de 
loutes les revues et socidtes qui d^fendent 1’ arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cliricalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Ylnitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtfemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d'une maniere qu'elles savent toujours appre'cier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L* Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte ddj a vingt annees d’existence, — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolument 
6puis£es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


CRYSTAL-GAZING 

(Suite.) 


Certaines visions dans le cristal peuvent parfaite- 
ment itre dues k la suggestion ou k Tauto-sugges- 
tion. 

Nous allons en dire un mot aujourd’hui. 

II est incontestable que si Ton prend une personne 
sensitive et tris passive au medium, mime k l’itat de 
veille, il sera possible de lui faire voir un objet, un 
animal, une seine quelconque. 

Le fait a eti prouvi parde nombreuses experiences. 
Le sensitif verra alors tris facilement dans un miroir 
une projection, un reflet de l’objet crii en astral par 
la parole, ou mime la pensie forte dun magniti- 
seur. 

Voici un cas de vision, produite par la suggestion, 
la creation inconsciente en astral d’une seine com- 
plete dans ses moindres details. II est raconte par 
miss X. dans le Borderland: 

« Une personne inconnue me demandaun jour si je 
pourrais lui rappeler en regardant dans le cristal une 
circonstance qui la preoccupait beaucoup k ce mo- 

13 
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ment. Ne sachant rien, je priai cette personne de fixer 
fortement sa pens£e sur le fait particulier qu’elle ddsi- 
rait connattre. Je vis dans le cristal cette personne 
elle-m£me assise sur une chaise en forme de prie-dieu 
recouverte de drap vert, pr4s d’une petite table noire 
couverte de journaux et de livres, parmi lesquels la 
nouvelle revue. Tous ces details £taient exacts et fu- 
rent dus incontestabiement 4 la transmission de pen- 
s6e. » 

Dans l’auto-suggestion, nous pouvons classer toutes 
les observations inconscientes que notre m&noire en- 
registre journeliement. Nouspourrionsparfoisaffirmer 
avec une entire bonne foi notre ignorance absolue 
d’un fait qu’un mot dit par hasard, une association 
d’id&s quelconque rappellent ensuite 4 notre souve 
nir. En voici un exemple curieux raconti par miss 
X.: 

« Un matin, ne pouvantdormir, je pris le cristal 
pour me d&ennuyer. J'y vis rapidement, comme en 
une colonne ddcoup&de Ti mes,rannoncede la mort 
d'une dame que j’auraiscertainementregard£ecomme 
une nouvelle d’importance considerable den’ importe 
quelle fa^on qu’elle flit venue 4 maconnaissance.La vi- 
sion donnait tous les details de lieu,de nom et de date et 
m’inlormait en plus quela mort s’^tait produite apr&s 
une longue p&riode de souflrance. Je n’avais pas en- 
tendu parler de cette dame depuis de nombreux mois 
et je ne fus pas loin d’attribuer cette vision 4 une 
clairvoyance proph&ique. Heias ! je fus bientdt d£- 
tromp£e: un regard jete sur le journal de la veille me 
fit voir 1’annonce telle que je l’avais vue imprimde 
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1906] 


195 


dans le cristal, et bien qu’au premier abord je fusse 
disposde k jurer que je n’avais jamais vu le journal^ 
je me souvinsensuitede m’en 6tre servi comme £cran 
pour me proteger du feu tout en causant avec quelques 
amis. » 

11 est certain que, dans ce cas, Tinconscient avait 
lu les quelques lignes en question qui furent en suite 
objectives sur ce miroir. On voit done combien il est 
n£cessaire de bien ytudier un cas avant de l'attribuer 
k la clairvoyance. 

On peut aussi classer dans les visions de crista], 
dues k Tauto-suggestion volontaire, certains cas cu- 
rieux qui ont prouve la possibility de revoir dans le 
miroir une date, un nom oubiils. 

Je m’occuperai, dans mon prochain article, des vi- 
sions dues k Taction de cequi a 6t6 appeiy un point 
de repire. 


(A suivre.) 


G. Phaneg. 
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PARTIS PHILOSOPHIQUE ET SCIEHT1FIQUE 


Cette partie est ouperte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabUiti exclusive de 
ses idies. 


Les ferces naturelles Inconnues (,) 


II s’agit fde savoir ce qu’il y a de vrai dans les 
phdnom&nes des tables tournantes, mouvantes et par- 
lantes, dans les communications qu’on en re9oit, 
dans les soulfevements en opposition avec les lois de 
la pesanteur, dans les ddplacements d’objets sans con- 
tact, dans les bruits inexpliquds, dans ce que Ton 
raconte des maisons hantdes, le tout considdrd au 
point de vue mdcanique et physique. II y a Ik des faits 
matdriels produits par des causes encore inconnues 
k la science, et c’est de ces phdnomdnes physiques 
que nous nous occuperons spdcialement ici, car le 
premier point est de constater ddfinitivement, d’aprds 
des observations suffisantes, leur existence rdelle. 

Les hypotheses, les thdories, les doctrines vien- 
dront aprds. 

Dans le pays de Rabelais, de Montaigne, de Vol- 
taire, nous sommes portds k rirede tout ce qui touche 
aux ldgendes du merveilleux, aux contes de sorcelle- 
rie, aux bizarreries de Toccultisme, aux mystdres de 
la magie. Cest d’une raisonnable prudence. Mais ce 

(i) La Revue de Jean Finot publie sous ce titre une sdrie 
d’dtudes dont nous ddtachons cet extrait. 
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n’est pas suffisant. Nier de parti pris un ph&iomene 
n’a jamais rien prouve. On a k peu prfcs tout nii de 
ce qui constitue aujourd’hui les sciences les plus po- 
sitives. Ce que nous devons faire, c’est de ne rien 
admettre sans verification suffisante : c’est d’appli- 
quer a tous les sujets d’etude, quels qu’ils soient, la 
m&hode experimentale sans aucune sorte d’id£e pr<i- 
congue, pour ou contre. 

II s’agitici d'un grand probteme, qui touche acelui 
de la survivance. Nous pouvons r&udier, malgr£ les 
sourires. 

Lorsque nous nous consacrons k une id£e utile, 
noble, eiev£e, n’hesitons jamais & lui sacrifier les 
questions de personnes, surtout la n6tre, notre int^- 
rtt, notre amour-propre, notre vanite humaine. Ce 
sacrifice est un crit^rium auquel j’ai jug£ bien des ca- 
ractires, que de femmes mettent leur pauvre petite 
personnalite au-dessus de tout ! 

Si les forces dont il s'agit sont r^elles, elles ne peu- 
vent £tre que des forces naturelles. Nous devons ad- 
mettre, en principe absolu, que tout est dans la na- 
ture, Dieu lui-m£me, comme je l’ai expose dans un 
autre ouvrage. Le premier point, avant tout essai de 
th£orie, est d^tablir d’abord scientifiquement 1’exis- 
tence rdelle de ces forces. 

Les experiences faites avec les mediums pourraient 
former — et formeront sans doute bientdt — un cha- 
pitre de la physique. Seulement, c'est une sorte de 
physique transcendante, qui touche k la vie et k la 
pens£e, et les forces en action sont surtout des forces 
anim^es, des forces psychiques. 
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Je rapporterai au chapitre suivant les experiences 
quej’ai faites de 1 86 1 k i 865 , ant6rieurement k la 
protestation qui precede. Mais comme elles se r6su* 
meat k certains egards dans celles que je viens de 
faire en 1906, je signalerai d’abord celles-ci dans ce 
premier article. 

Je viens de les renouveler, en effet, ces experiences, 
avec un ceifcbre medium, Mme Eusapia Paladino, de 
Naples, qui est venue plusieurs fois a Paris, en 1898, 
en 1905, et, tout recemment, en 1906. Les faits dont 
je vais parler se sont passes dans le salon de moo 
appartement de Paris, les derniers en pleine lumifere, 
etsansaucun preparatif,*tout simplement, en cau- 
sant, pour ainsi dire, apr&s diner. 

Ajoutonsque ce medium est venu k Paris, dans les 
premiers mois de cette annee 1906, appeiee par l'lns- 
titut psychologique, ou plusieurs savants ontcontinue 
des recherches commencees deji depuis longtemps. 
Parmi ces savants, je citerai le regrette Pierre Curie, 
Imminent chimiste, aveclequel j’avaiseu une conver- 
sation quelques jours avant sa mort si malheureuse 
et si horrible. Ces experiences etaient pour lui un 
nouveau chapitre du grand livre de la nature, et il 
etait convaincu, lui aussi, qu’il y a \k des forces 
cachees k Tinvestigation desquelles il n’est pas anti- 
scientifique de se consacrer. Son genie subtil et pene- 
trant aurait peut-itre rapidement determine le carac- 
tSre de ces forces. 

Les personnes qui se sont quelque peu occupees de 
ces etudes connaissent les facultes de Mme Paladino. 
Les ouvrages du comte de Rochas, du professeur RL 


Digitized by Google 



LES FORCES NATURELLES INCONNUES I99 

chet, du docteur Dariex, de M. G. de Fontenay, et 
notamment les Annales des sciences psychiques , les 
ont signages et ddcrites avec tant de details qu’il 
serait superflu d’y revenir en ce moment. Nous au- 
ronslieu de les discuter plus loin. 

Dans toutcs ces observations, ' une idde dominante 
court sous les textes : c’est Tobligation impfrieuse 
dans laquelle les exp^rimentateurs sont constamment 
tenus de se matter des tricheries de ce medium. II en 
est de meme, d’ailleurs, avec tous les mediums, 
hommes ou femmes. Je crois les avoir regus k peu 
pr£s tous chez moi, depuis plus de quarante ans, issus 
des divers points du monde. On peut poser en prin- 
cipe que les mediums de profession trichent tous. 
Mais ils ne trichent pas toujours et possident des fa- 
culty rdelles absolument certaines. 

II en est k peu pr£s comme chez les hyst^riques en 
observation k la Salp6tri6re ou ailleurs. J’ai vu celles- 
ci attraper consciencieusement le docteur Charcot, le 
docteur Luys surtout, et tous les m&iecins qui les 
6tudiaient. Mais de ce que les hyst^riques mentent et 
simulent, ce serait une erreur grossi^re de conclure 
que I’hyst^rie n’existe pas. De ce que les mediums 
jouent souvent de la plus eflront^e supercherie, il 
serait non moins absurde de conclure que la medium- 
nit6 n'existe pas. Les somnambules forains n’empfe- 
chent pasle magn^tisme, I’hypnotismeet lesomnam- 
bulisme d’exister. 

Cette obligation de nous tenir constamment sur 
nos gardes a d£courag6 plus d un expdrimentateur, 
comme me l^crivait notamment l illustre astronome 
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Schiaparelli, directeur de TObservatoire de Milan. 

Cependant il faut nous y soumettre. 

Les mots supercherie ou tricherie ont mime ici 
un sens un peu different de leur sens habituel. Quel- 
quefois, les mediums trichent consciemment, le sa- 
chant fort bien, et s’en amusent. Mais, le plus sou- 
vent, ils trichent inconsciemment, poussls par le 
d£sir de voir se produire les ph£nom&nes que Ton at- 
tend. 

Ils aident au succ&s quand il se fait attendre. 

Les « mediums k effets physiques » sont dou£s de 
la faculty de faire mouvoir des objets k distance, de 
soulever des tables, etc. ; mais cetle faculty parait, en 
g£n£ral, s’exercer au boutde leurs doigts, et les objets 
k mouvoir doivent £tre k portde de leurs mains ou de 
leurs pieds, ce qui est assur£ment deplorable et ce 
qui fournit beau jeu aux incrddules de parti pris. 
Souvent, ils agissent k la fa^on du joueur de billard 
qui continue le geste de la main tenant la queue din- 
gle vers la bille qui roule, et se pencheenavantcomme 
s'il voulait pousser la bille au carambolage : le joueur 
sait trts bien qu’il ne continue pas d’agir sur sa bille, 
lanc£e par son coup exclusif ; mais il la conduit par 
la pens& et du geste. 

Il n'est pas sans utility de prdvenir le lecteur quele 
mot medium est employ^ ici sans aucune idle prd- 
congue, et non dans le sens Itymologique qui l’a cr 66 
lors des premieres theories spirites, dans lesquelles 
on affirmait que l’homme ou la femme dou£ de ces 
facultfe est un interm&iiaire entre les esprits et les 
expirimentateurs. L’fitre qui a la faculty de faire re- 
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inuer des objets contrairement aux lois de la pesan- 
teur, ou mime sans les toucher, de faire entendre des 
bruits produits k distance et sans intervention mus- 
culaire, de faire voir des apparitions diverses, n'est 
pas nlcessairement en relation pour cela avec des 
esprits ou des Ames dlsincarnles. Nous lui conser- 
vons toutefois le nom de medium, depuis longtemps 
adopts. Nous ne nous occupons ici que des faits ; 
nous voulons convaincre lc lecteur que ces faits exis- 
tent rlellement et ne sont ni des illusions, ni des 
farces, ni des exercices de prestidigitation. Notre but 
est de prouver leur rdalitd avec une certitude absolue, 
comme nous l’avons fait pour la tlllpathie, les mani- 
festations de mourants, les rives prlmonitoires et la 
vue k distance, dans notre ouvrage rinconnu et les 
Problimes psychiques. 

Je commencerai, dis-je, par les experiences que je 
viens de renouveler rlcemment, en 1906 (quatre \ 
stances, les 29 mars, 5 avril, 3 o mai et 7 juin). 

I. — Voici un gulridon. J’avais vu si souvent une 
table assez lourde soulevle entilrement des quatre 
pieds, 3 o ou 40 centimetres de hauteur, et j’en avais 
pris des photographies si incontestables ; j’avais si 
souvent Iprouvl que la suspension de ce meuble avec 
les mains de quatre ou cinq personnes posies air- 
dessus , produisait Feffct d'une suspension au-dessus 
d’un baquet plein d’eau ou d’un fluide llastique, que 
pour moi la llvitation des objets n'est pas plus dou- 
teuse que celle d’une paire de ciseaux soulevle k 
1 ’aide d’un aimant. Mais, dlsireux d’examiner k loi- 
sir comment la chose s’oplrait, un soir que je me 
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trouvais k peu pris seul avec Eusapia(29 mars 1906, 
nous etions quatre personnes en tout), je la priai de 
poser ses mains avec moi sur le gu^ridon, les deux 
autres personnes se tenant A distance. Le meuble fut, 
assez vitesoulev6, k 3 o ou 40 centimetres, tandisque 
nous etions debout tous les deux. Au moment de la 
production du ph£nom£ne, le medium posa Tune de 
ses mains sur Tune des miennes qu’elle serra avec 
energie, nos deux autres restant voisines, et il y avait 
de sa part, comme de la mienne, un acte de volonte 
exprime, d’ailleurs, par des paroles, des commande- 
ments k « Tesprit »... Allons ! Levez la table ! Du cou- 
rage l Voyons ! Un effort ! etc... 

Nous constatons tout de suite qu’il y a deux ele- 
ments en presence. D’une part, les experimentateurs 
s’adressent k une entite invisible. D’autre part, il y a 
chez le medium une fatigue nerveuse et musculaire, 
et son poids augmente en proportion de celui deTob- 
jet souleve (mais non en proportion exacte). 

Nous devons agir comme s’il y avait vraiment Ik un 
fetre qui entende. Cet £tre parait prendre naissance, 
puis s’aneantir aussit6t Inexperience faite. Il semble 
cree par le medium. Est-ce une auto-suggestion de 
lui-m£me ou de l’ensemble dynamique des experi- 
mentateurs qui cree une force speciale? Est-ce un 
dedoublemeilt de sa personnalite ? Est-ce une con- 
densation d’un milieu psychique au sein duquel nous 
vivrions ? Si nous cherchons k obtenir des preuves 
d’individualite reelle et durable, et surtout d’identite 
d’uneAmeevoqueeparnotre souvenir, nous n’obtenons 
presque jamais rien de satisfaisant. LA git le myst&re. 
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Force inconnue cTordre psychique et oik l’on sent 
la vie. Vie (Tun instant. 

Ne serait-il pas possible qu’en s’excitant, on donne 
naissance k un ddgagement de forces qui agiraient 
cxtnrieurement k nos corps ? Mais ce n’est pas, en ces 
premieres pages, lelieu de commencer k imaginer des 
hypotheses. 

Inexperience dont je viens de parler a 
ce jodr-lk trois fois de suite, en pleine lumiire d’un 
lustre au gaz, et dans les m&mes conditions d’evi- 
dence absolue. Un gu^ridon, pesant environ 6 kilo- 
grammes, est souleve par cette force inconnue. Pour 
une table de io, 20 kilogrammes, ou davantage, un 
grand nombre de personnes sont ndcessaires. Mais 
ces personnes n’obtiendront rien, si Tune au moins 
d'entre elles n’est doude de la faculty mndium- 
nique. 

Et il y a, disons-nous, d’autre part, une si grande 
d^pense de force nerveuse et musculaire, qu’un me- 
dium extraordinaire tel qu'Eusapia ne peut presque 
rien obtenir, six heures, douze heures, vingt-quatre 
heures meme aprfcs une stance dans laquelle elle s'est 
fortement d^pens^e. 

J’ajouterai que, bien souvent, la levitation du 
meuble se continue si les exp^rimentateurs cessent 
de toucher la table. II y a Ik mouvement sans contact . 

Ce phnnomfcne de invitation est, pour moi, absolu- 
ment prouvd, quoiqu’il nous soit impossible de l’ex- 
pliquer. II ressemble k ce qui se produirait si Ton 
avait des mains gant^es d’aimant poshes sur une table 
de fer et la soulevant. Mais ce n’est pas une action 
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aussi simple ; il y a une activity psychique exterieure 
h nous, momentanlment form^e. 

Comment ces levitations et ces mouvements sont- 
ils prod u its? 

Comment un bAton de cire k cacheter ou un verre 
de lampe frotte attirent-ils des parcelles de papier ou 
de sureau ? 

Comment un morceau de fer adhire-t-il si violem- 
ment k Taimant dont on l'approche? 

Comment Telectricite s’accumule-t-elledansdelava- 
peur d’eau, dans les molecules d’un nuage, jusqu'i 
donner naissance h la foudre, k l'edair, au tonnerre 
et k leurs formidables effets ? 

£t meme, tout simplement, sans sortir de l’etat 
normal et vulgaire, comment levons-nous le bras ? 

II. — Void, maintenant, un second genre de faits 
observes : 

Le medium pose sa main sur celle d’une personne, 
et, deTautre main, frappe, dans Vair , un, deux, trois 
ou quatre coups. Ces coups sont entendus dans la 
table, et on en sent les vibrations en mfime temps 
qu’on les entend, coups secs qui font penser k des 
chocs eiectriqucs. 11 vasans dire que les piedsdu me- 
dium ne touchent pas ceux de la table, et en sont 
maintenus eioignes. 

Le medium pose, en meme temps que nous, ses 
mains sur la table. Des coups se font entendre dans 
le meuble, plus fortement que dans le cas prece- 
dent. 

Ces coups frappes dans la table, cette « typtologie » 
bien connue des spirites, a ete souvent attribuee k 
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des trues quelconques, muscles craqueurs, agisse- 
ments divers du medium. Apr&sles etudes compares 
que j’en ai faites, je me crois en droit d’affirmer que 
ce second fait n’est pas moins certain que le premier. 
On obtient ainsi, commme on le sait, des percussions 
frapp&s sur tous les rythmes, et des r^ponses k 
toutes les questions par des conventions simples, d^- 
cidant, par exemple, que trois coups signifieront oui, 
que deux coups signifieront non, et qu’en lisant les 
lettres d’un alphabet, des mots pourront etre dictes 
par des coups au moment oti Ton nomme la lettre. 

III. — Pendant nos experiences, tandis que nous 
sommes assis quatre autour d’une table, demandant 
une communication qui n’aboutit pas, un fauteuil, 
situe & environ 60 centimetres du pied du medium 
(sur lequel j*ai pose mon pied pour etre stir qu’il ne 
peut s’en servir), un fauteuil, dis-je, se deplace et 
arrive en glissant jusqu’i nous. Je le repousse, il 
revient. Ce fauteuil est un pouf trks lourd, mais pou- 
vant facilement glisser sur le parquet. Ce fait s’est 
produit, le 29 mars dernier, et, de nouveau, le 5 avril. 
On fobtiendrait en tirant avec une ficelle ou en allon- 
geant suffisamment le pied. Mais il s’est produit et 
reproduit, cinq ou six fois, de lui-m&me, k un degr£ 
d'agitation assez intense pour faire sauter le fauteuil, 
qui finit par bousculer et se renverser, sans que per- 
sonne eflt pu le toucher. 

IV. — Voici un quatriime fait, rtobserv^ cette 
ann£e, apris les nombreuses constatations que j’en 
avais ddji faites, notamment en 1898 : 

Des rideaux dont le mddium est voisin, mais avec 
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lesquels il ne peut 6tre en contact, ni avec la main ni 
avec le pied, se gonflent dans toute leur longueur r 
corn me souffles par un vent de tempfite. Je les ai vus r 
plusieurs fois, lands sur la t£te des spectateurs, et 
encapuchonner ces t&tes. 

V. — Voici an cinquiime fait, d£j& constat^ par 
moi plifsieurs fois 6galement : 

Tandis que je tiens une main d’Eusapia dans la 
mienne, et qu’un astronome de mes amis tient son 
autre main, nous sommes touchds Tun et l’autre, sur 
le cbii et sur les £paules, comme par une maiu invi- 
sible. 

Le medium cherche g6n£ralement k rapprocher 
Tune de l’autre ses deux mains tenues s^par^ment par 
chacun de nous, et, par une substitution habile, k 
nous faire croire que nous tenons les deux quand elle 
est parvenue k en d£gager une. Cette fraude itant 
bien connue, nous agissons en t£moins avertis, et 
sommes certains d’avoir continue k tenir chacun 
Tune de ses mains siparde de Tautre. Ces attouche- 
ments paraissent provenir d’une entity invisible et 
sont plutdt desagdables. 

Cest ici le lieu de remarquer que, malheureuse- 
ment, les ph£nom&nes sont d’autant plus extraordi- 
naires qu’il y a moins de lumi&re, et nous sommes 
constamment invites par le medium k baisser le gaz, 
presque jusqu’i extinction. « Meno luce 1 menoluce ! * 
Ce qui est encore assurement un avantage pour 
toutes les tentatives de fraude. Mais cette condition 
n’est pas non plus comm inatoire. 

On peut obtenir un grand nombre de faits medium- 
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niques par un edairage assez intense pour distinguer 
avec certitude. Mais il est certain que la lumi&re 
nuit k la production de ph£nom£nes. 

Cest fdcheux. Cependant, nous n'avons pas le 
droit d’imposer le contraire, nous n’avons pas le droit 
d’exigerde la nature les conditions qui nous con- 
viennent. Essayez done d’obtenir une image photo- 
graphique sans chambre noire ou de tirer de l’eiectri- 
cite d’une machine rotative au sein d’une atmosphere 
saturee d’humidite. La lumi^re est un agent naturel 
qui peut produire certains effets et s’opposer k la pro- 
duction de certains autres. 

Cet aphorisme me rappelle une anecdote de la vie 
de Daguerre. 

Un soir, cet illustre physicien rencontre une ele- 
gante femme du monde aux environs de l’Opera, 
dont il etait decorateur. Enthousiasme de ses progrts 
en physique, il arrive k lentretenir de ses etudes pho- 
togeniques. Il lui parle d’une merveilleuse decouverte 
qui fixe les traits du visage sur une plaque d’argent. 
La dame, qui etait une femme de bon sens, lui rit 
gracieusement au nez. Le savant continue sansse 
deconcerter ; il ajoute mfeme que le phenornSne 
pourra se produire instantanement lorsque les prece- 
des seront perfection's. Mais il perd son latin. Sa 
charmante compagne n’est pas assez credule pour 
accepter une pareille extravagance. Peindre sans cou- 
leurs et sans pinceau ! dessiner sans plume et sans 
crayon ! Comme si un portrait pouvait se fabriquer 
tout seul !... 

L’inventeur ne se ddcourage pas, et pour la con- 
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vaincre, lui offre de faire son portrait par ce proc&ie. 
La dame ne veut pas 6tre prise pour dupe et refuse. 
Mais Thabile artiste plaide si bien sa cause qu’il 
obtient son triomphe et la dame consent k poser 
devant l'objectif. Mais eile y met une condition, une 
seule : 

Elle est en pleine beauts le soir, mais se sent par- 
fois un peu fan& dans la lumi&re crue du grand 
jour. 

— Si vous voulez me faire le soir... 

— Mais, madame, c'est impossible!... 

— Et pourquoi? Vousaffirmezque votre invention 
reproduit trait pour trait : je prdftre mes traits du soir 
a ceuxdu matin. 

— Madame, c’est la lumtereelle-mfimequidessine, 
et sans elle je ne puis rien. 

— Nous allumerons un lustre, des lampes, tout ce 
qu’il vous plaira. 

— Non, madame : c'est la lumi&re du jour qu'il 
me faut. 

— Et pourquoi, s'il vous plait ? 

— Parce que la lumi&re du soleil est dou^e d'une 
intensity active qui decompose l’iodure d’argent. Jus- 
qu’i present, je n’ai pu faire de photographic qu'en 
plein jour. 

L’un et l’autre s’obstinirent ! La dame pr£tendant 
que ce qui pouvait se faire k dix heures du matin 
pouvait aussi bien se faire k dix heures du soir ; l’in- 
venteur affirmant le contraire. 

D6fendez done k la lumtere de noircir Tiode, ou 
ordonnez-lui de noircir la chaux et condamnez le 
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photographe k dEvelopper son cliche en plein jour ! 
Demandez done k TEIectrictitE pourquoi elle passe, 
instantanEment, d’une extrEmitE a Tautre d’un fil de 
fer de mille kilometres, et pourquoi elle refuse de 
traverser un fil de verre d’un mEtre I Priez les fleurs 
de nuit des’Epanouir le jour, ou celles qui ne s’ou- 
vrent qu'k la lumiEre de ne point se fermer k Tobs- 
curitE! Donnez-moi la raison de la respiration diurne 
et nocturne des vEgEtaux, et de la production de la 
chlorophylle et de la coloration verte k la lumiEre ; 
pourquoi les plantes respirent de ToxygEne et exhalent 
de l’acide carbonique pendant la nuit, tandis qu'elles 
font TopposE sous le soleil ! Changez done les Equiva- 
lents des corps simples en chimie, et ordonnez que 
les combinaisons se produisent I DEfendez k Tacide 
azoteux de bouillir a la temperature de la glace, et 
commandez k Teau de bouillir k zEro : la nature vous 
obEira, messieurs, comptez-y. 

Un grand nombre de faits naturels ne s’accom- 
plissent que dans TobscuritE. Les germes vEgEtaux, 
animaux, humains, ne forment un nouvel Etre que 
dans TobscuritE. 

Voici, dans un flacon, un melange, k volume Egal, 
d’hydrogEne et de chlore. Si vous voulez que le mE- 
lange se conserve, il faut (que cela vous plaise ou 
non), il vous faut laisser le flacon dans TobscuritE. 
Telle est la loi. Tant qull restera dans Tombre il se 
conservera. Mais si, inspirE par une fantaisie d’Eco- 
lier, vous exposez ce mElange k Taction de la lumiEre, 
soudain une violente explosion se fait entendre, Thy- 
drogEne et le chlore disparaissent, et vous retrouvez 

14 
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dans le flacon une nouvelle substance: del’acide 
chiorhydrique. 

Vous aurez beau dpiloguer, l’obscuritd respecte les 
deux corps, tandis que la lumidre les brise. 

Si nous entendions dire par un elegant sceptique 
d’un club quelconque : « Je ne croirai aux feux fol- 
lets que quand je les aurai vus pendant le jour*, que 
penserions-nous de sa mentality ? A peu pres ce que 
nous en penserions s’il ajoutait que les dtoiles ne sont 
pas bien stores, parce qu’elles ne se montrent que la 
nuit. 

II y a, dans toutes les observations et experiences 
de physique, des conditions k accepter. Dans celles 
dont nous parlons ici, une trop vive lumi£re s'est 
toujours montree contraire k la production des phd- 
nomenes. Mais il va sans dire que les precautions de 
garantie contre la supercherie doivent s’accroitre en 
raison directe de la diminution de la visibilite et des 
autres moyens de contrdle. 

Revenons k nos experiences. 

VI. — Des coups se font entendre dans la table, ou 
bien elle se meut, se souldve, retombe, frappe du 
pied. 11 se produit dans le bois une esp£ce de travail 
interieur parfois assez violent pour la briser. Le gud- 
ridon dont je me suis servi ici, entre autres, a etd 
disloque et repard plus d’une fois, et ce n’est nulle- 
ment la pression des mains posdes dessus qui aurait 
pu produire ces dislocations. Mais il y a quelque 
chose de plus que cette force physique ; il y a, dans 
les agissements du meuble, l’interrention mentale 
dont nous avonsdej^ parle. 
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On interroge la table, par Ies signes de convention 
rlsumls tout k i'heure, et elle repond. Des phrases 
sont frappies, g£n£ralement banales et sans aucune 
valeur litt^raire, scientifique ou philosophique. Mais 
enfin, des mots sont frappds, des phrases sont dietdes. 
Ces phrases ne se font pas toutes seules, et ce n’est 
pas non plus le medium qui les frappe... consciera- 
ment, soit avec son pied, soit avec sa main, soit k 
Taide d’un muscle craqueur, car nous les obtenons 
dans les stances faites sans mediums professionals 
et en des reunions scientifiques oil toute tricherie 
serai t de la demise absurdity. L’esprit du medium et 
celui des expirimentateurs n’y sont sArement pas 
Strangers : les r^ponses obtenues correspondent g£- 
ndralement avec cet itat intellectuel, comme si ies 
facult£s mentales des personnes pr^sentes s ext^riori- 
saient de leurs cerveaux etagissaient dans la table, 
en une complete inconscience des exp^rimentateurs. 
Comment ce fait peut-il se produire ? Comment 
pouvons-nousconstruire et dieter des phrases sans le 
savoir ? Parfois les idees £mises semblent venir d’une 
personnalit^ dtrangire, et Thypoth&e des esprits se 
prfsente tout nature! lement. Un mot est commence. 
On croit en deviner la fin. On 1’dcrit pour perdre 
moins de temps ; la table riposte, s'agite, s’impatiente : 
ce n'est pas cela. Cest un autre mot qui est dietd. 
11 y a done la un 616ment psychique que nous som- 
mes obliges de reconnaitre. quelle que soit,d*ailleurs, 
sa nature. 

La rlussite des experiences ne depend pas toujours 
de la volonte du medium. Assurdment, il y a la plus 
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grande part ; mais certaines conditions indipendantes 
de lui sont nicessaires. Le milieu ambiant crii par 
les personnes prisentes a une action non nigligeable. 
L’itat de santi du medium n’est pas non plus sans 
influence. Avec la meilleure volonti du monde, s’il 
est fatigui, la valeur des resultats s’en ressentira. J’ai 
eu une nouvelle preuve de ce fait, tant de fois observe, 
le 3 o mai 1906, chez moi, avec Eusapia Paladino. 
Elle souffrait depuis plus d’un mois d’une maladie 
d’yeux assez douloureuse et, de plus, avaitles jambes 
enflies. Nous itions sept, dont deux observateurs assez 
incridules. Les resultats ont iti k peu pres nuls : un 
soulivement, de deux secondes k peine, d’un guiri- 
don pesant environ six kilogrammes ;celui d’un seul 
c6ti d’une table de quatre pieds, de quelques coups 
frappis. Cependant le medium paraissait animi d’un 
riel desir d’obtcnir quelque chose. II m’a avoui, tou- 
tefois, que ce qui avait le plus paralyse ses facultis 
c’itait 1’esprit sceptique et narquois de Tun des deux 
incridules, dont je connaissais le scepticisme absolu, 
qui nes’itait manifest^ d’aucune fa^on, mais qu’Eu- 
sapia avait devini immidiatement. 

L’itat d’ esprit des assistants, sympathique ou anti- 
pathique, agit sur la production des phinomines. 
C est la un fait d’observation incontestable. Et il ne 
s'agit pas seulement ici d’un medium truqueur mis 
dans l’impossibiliti d'agir par suite d’une inspection 
critique attentive, mais encore d’une force contraire 
qui peut neutraliser plus ou moins les facultis les 
plus sincires. N’en est-il pas de mime, d’ailleurs, dans 
les assemblies, nombreuses ou restreintes, dans les 
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conferences, dans les salons, etc. ? Ne voyons-nous 
pas des Stres k funeste influence arrSter net dans leur 
essor les meilleures intentions? 

Voici une autre soifee du meme medium, quelques 
jours aprts : 

Le 5 juin 1906, j’avais £fe averti par mon ami le 
docteur Ostwalt, Thabile oculiste qui donnait alors 
ses soins k Eusapia, qu’elle devait venir ce soir-14 
chez lui, et que peut-Stre je pourrais faire une nou- 
velle experience. J’acceptai avec d'autant plus d’em- 
pressement que la belle-mere du docteur, Mme Wer- 
ner, k laquelleune amitfe de plus de trente ans m’a- 
vait attache, etait morte depuis un an et m ’avait 
maintes fois promis, avec 1’intention la plus formelle, 
de venir, apfes sa mort, compfeter mes recherches 
psychiques par une manifestation, si la chose etait 
possible. Nous avions si souvent traife ces questions 
ensemble, et elle s’y etait si fortement inferess^e, que 
sa promesse avait 6t6 renouvelee avec insistance peu 
de jours avant son dec£s. Et, en m£me temps, elle 
avait fait la nrfeme promesse k sa fille et k son 
gendre. 

D’autre part, reconnaissante des soins qu’elle avait 
re^us du docteur, et de la gudrison de son ceil, Eusa- 
pia d&irait en tout lui £tre agfeable. 

Les conditions dtaient de tous points excellentes. 

D£s lors, je convins avec le docteur que nous 
itions en face de quatre hypotheses possibles, et que 
nousdevions chercher k determiner la plus probable: 

i° Cequi se produisait pouvait fctre dCk k la fraude, 
consciente ou inconsciente; 
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2° Les ph£nom£nes pouvaient £tre produits par une 
force physique Imanant du medium ; 

3 ° Ou par une ou plusieurs entit^s invisibles se ser- 
vant de cette force ; 

4° Ou par Mme Werner elle-mfime. 

Nous etimes, ce soir-li, des mouvements de la 
table, et un soulfcvement complet des quatre pieds, a 
environ 20 centimetres. Nous dtions six£ la table: Eu- 
sapia, M. et Mme Ostwalt, leur fils Pierre, kgi dequa- 
torze ans, ma femme et moi. Nos mains, posees sur 
la table, la touchaient k peine, et en dtaient presque 
toutes ddtach£es au moment du souievement. Aucune 
fraude. Pleine lumi^re. 

La stance se continue ensuite dans l’obscurite. 

Deux portieres garnissant une grande porte k deux 
battants, contre lesquelles le medium dtait assis en 
leur tournant le dos, se sont, pendant pres d’une 
heure, gonfl£es quelquefois assez violemment pour 
aller encapuchonner la tete du docteur et celle de sa 
femme. 

Cette grande porte a dte, k plusieurs reprises, se- 
couee tres violemment, et d’£normes coups ont 616 
frappds sur elle. 

Nous avons essaye d’obtenir des mots par lalpha- 
bet, sans r£ussir. Remarquons, k ce sujet, qu'Eusa- 
pia ne sail ni lire ni £crire. 

Pierre Ostwalt put ^crire un mot au crayon, 
comme si une force invisible conduisait la main. 
Ce mot dtait le prdnom de Mme Werner, bien connu 
de lui. 

Malgrdtous nos efforts, nous n’avons pu obtenir 
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une seule preuve d’identite. 11 etit iti cependant tr£s 
facile k Mme Werner d’en trouver une, comme elle 
nous l’avait si formellement promis. 

Malgre l’annonce, par les coups, d'une apparition 
nous permettant de la reconnaitre, nous n’avons pu 
apercevoir qu’une forme blanchdtre, sans contours 
precis, mSme en faisant l’obscurite presque com- 
plete. 

De cette soiree nouvelle resultent les conclusions 
suivantes : 

i° La fraude ne peut pas les expliquer, notamment 
en ce qui concerne la levitation de la table, les coups 
violents frappds dans la porte secouee, et la projection 
du rideau au loin ; 

2° Ces phenomenes sont certainement produits par 
une force emanant du medium, car ils se passent tous 
dans son voisinage immediat ; 

3° Cette force est intelligente. Mais il est possible 
que cette intelligence, qui obeit k nos demandes, ne 
soit pas autre que celle du medium ; 

4° Rien ne prouve que Tesprit evoque ait eu 1& au- 
cune action. 

Toutes ces propositions seront, du reste, examinees 
et developpees dans les pages qui vont suivre. 

L 'ensemble des experiences rapportees dans ce pre- 
mier chapitre nous montre en jeu des forces incon- 
nues. II en sera de meme dans les chapitres sui 
vants. 

Ces phlnom&nes sont si inexpliques, si inexplica- 
bles, si fantastiques, si peu croyables, que le plus sim- 
ple est de les nier, de les attribuer tous k la fraude ou 
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k Phallucination, et de penser que tous les exp£rimen- 
tateurs ont la berlue. 

Malheureusement pour les nigateurs, cette hypo- 
thise est inadmissible. 

Remarquons id qu’il y a tris peu d’hommes, — ct 
surtout de femmes, — dont Pespritsoit complement 
//6re, en itat d’accepter, sans aucune idee pr&on^ue, 
des fails nouveaux ou inexpliqu&. En general, on est 
dispose k n’admettre que les faits ou les choses aux- 
quels on est prepare par les id£es qu’on a revues, cul- 
tivtes et entretenues. 11 n’y a peut fitre pas un etre 
humain sur cent qui soit capable d’enregistrer sim- 
plement, librement, exactement, comme un appareil 
de photographic, une impression nouvelle. L’indi- 
pendance absolue est tr&s rare dans Pespice hu- 
maine. 

Un seul fait bien observe, lors mimequ’il contredi- 
rait toute la science, a plus de poids que toutes les 
hypotheses. 

Je connais des hommes de valeur, fort instruits, 
membres de P Academic des sciences, professeurs de 
PUniversite, maitres en nos grandes ecoles, qui rai- 
sonnent de la manifcre suivante : « Tels phenomfcnes 
sont impossibles, parce qu'ils sont en contradiction 
avec l’&at actuel de la science ; nous ne devons ad- 
mettre que ce que nous pouvons expliquer. » 

11s appellent cela un raisonnement scientifique ! 

Exemples : Fraunhofer d&ouvre que le spectre so- 
laire est traverse de lignes noires. Ces lignes noires 
sont inexplicables de son temps. Done, on n’aurait 
pas dfi les admettre. 
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Newton d&rouvre que les astres se meuvent comme 
si une force attractive les rdgissait. Cette attraction 
n’est pas expliqu^e de son temps. Elle ne Test, d’ail- 
leurs, pas davantage aujourd'hui. Newton a soin lui- 
mfime de declarer qu’il ne veut pas faire d'hypothise : 
Hypotheses non fin%o. Done, dans le raisonnement 
pr&ddent, nous ne devrions pas admettre la gravita- 
tion universelle. 

De l’oxyg^ne r£uni k de l’hydrogfcne fabriquent de 
leau. Comment ? Nous l’ignorons. Done, nous ne 
devrions pas admettre le fait. 

Des pierres tombent quelquefois du ciel. L' Acade- 
mic des sciences, au dix-huiti£me si&cle, ne pouvant 
deviner d’oil elles venaient, niait ce fait observe de- 
pute des milliers d’ann^es. Elle niait igalement que 
des poissons et des crapauds pussent tomber des nua- 
ges, parce qu’on n’avait pas observe alors que des 
trombes peuvent les aspirer et les transporter. Un me- 
dium pose sa main sur une table et Panime. Cest 
inexplicable. Done e’est faux. 

Voili pourtant le raisonnement dominant d’un 
grand nombre de « savants ». Ils ne veulent admet- 
tre que ce qui est connu et expliqu£. Ils ont didari 
que les locomotives ne pourraient pas marcher, ou 
que si elles marchaient, cela ne changerait rien aux 
relations sociales ; que le tddgraphe transatlantique 
nepourrait jamais transmettre une d^p£che; que la 
vaccine n’avait aucune influence, et, autrefois — ily a 
longtemps — que la Terre ne tourne pas. 11 parait 
m£me qu’on a condamne Galilee. Tout a iti mi. 

A propos de faits inexpliquis assez voisins de ceux 
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que nous etudions ici, k propos des stigmates de 
Louise Lateau,un savant allemand tr&s cildbre,‘lepro- 
fesseur Virchow, aconcluson rapport &l’Acad£mie de 
Berlin par ce dilemme: Supercherie ou miracle . Ce 
jugement a et 6 adopts etrdp^t^ par un grand nombre 
demedecins. C’etaitl&une erreur, caron sait mainte- 
nant que, dans ces stigmates, il n’y a ni supercherie ni 
miracle. 

Une autre objection assez fr^quente est presentee 
par certains esprits d’apparence scientifique. Confon- 
dant Texp^rience et Tobservation, ils s’imaginent que 
pour etre reel, un ph^nom^ne physique doit pouvoir 
etre reproduit k volonte, comme dansun laboratoire. 
D’apres cette manure de voir, une Eclipse de soleii ne 
serait pas rdelle, ni un coup de tonnerre qui incendie 
une maison, ni un a^rolithe qui tombe du ciel. Un 
tremblement de terre, une Eruption volcanique sont 
des ph£nom£nes d'observation et non d’exp^rience. Us 
n’en existent pas moins, souvent au grand dommage 
de Tesp^ce humaine. Or, dans Tordre des faits que 
nous etudions ici, nous ne pouvons presque jamais 
experimenter, mais seulement observer, ce qui rdduit 
consid£rablement le champ d’dtudes. Et quand nous 
faisons des experiences, les phenomenes ne se pro- 
duisent pas k volonte; des elements divers, dont plu- 
sieurs restent encore insaisissables, viennent les tra 
verser, les modifier, les contrarier, et, la plupart du 
temps, nous devons nous borner au r61e d’obser- 
vateurs. Cest une difference analogue k celle qui 
distingue la chimie de Tastronomie. En chimie, on 
experimente; en astronomie, on observe ; ce qui 
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n’emp&che pas l’astronomie d’etre la plus exacte des 
sciences. 

Les faits d’observation produits par les mediums, 
notamment ceux qui sont rapportls plus haut, sont 
pour moi absolument certains et incontestables, et 
suffisent amplement pour prouver que des forces na- 
turelles inconnues existent en dehors du cadre de la 
physique classique. Ces forces n6cessitent la presence 
de certains organismes speciaux. 

Je pourrais leur en ajouter d’autres, par exemple 
les suivants : 

VII. — Pendant les experiences, on voit parfois 
des fantdmes apparaitre, des mains, des bras, une tfite, 
un buste, un etrehumain entier. J’aiete t6moin dece 
fait, notamment le 27 juillet 1897, & Montfort-rA- 
maury. M. de Fontenay ayant d£clar£qu’il apercevait 
une ombre au-dessus de la table, entre lui et moi 
(nous nous faisions face, contrdlant Eusapia, et lui 
tenant chacun une main), et moi, ne VQyant rien du 
tout, je lui demandai de changer de place avec lui. Et 
alors j’aper^us aussi cette ombre, une tfite d’homme 
barbu assez vaguement esquiss£e, qui passait comme 
une silhouette avan^ant et reculant devant une lan- 
teme rouge pos6e sur un meuble. Je n’avais pu la voir 
de ma premiere place, parce que la lanterne ^tait alors 
derrtere moi, et que ce fantdme dtait tormi entre 
M. de Fontenay et moi. Comme cette silhouette noire 
restait assez vague, je demandai si je ne pourrais pas 
toucher cette barbe. Le medium r^pondit: fetendez 
la main. Alors, je sentis sur le dos de la main le frdle- 
ment d'une barbe fort douce. 
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Cette observation n’a pas, pour moi, la m£mecer- 
titude absolue que les pr^cddentes. II y a des degrds 
dans la s£curit£ des observations. En astronomie 
meme, il y a des Voiles k la limite de la visibi- 
lity. 

Et pourtant, un true n’est pas probable, de l’avis 
de tous les explrimentateurs. De plus, une autre fois, 
chez moi, j’ai aper;u une autre figure, celle d’une 
jeune fille, commeoo le verra plus loin. 

VIII. — Le m£me jour, k Montfort, on avait rap- 
peiy dans la conversation que « les esprits * ont par- 
fois imprimy dans de la paraffine ou du mastic l’em- 
preinte de leur t£te ou de leurs mains — ce qui sem- 
ble, d’ailleurs, de la derntere absurdity. — Nous 
avions achety du mastic chez un vitrier et forme 
dans une caisse de bois un gateau parfaitement lisse. 
A la fin de la syance, il y eut l’empreinte d’une tete, 
d'une figure, dans ce mastic. Je ne suis pas non plus 
absolument certain qu’il n’y ait eu lit aucune super- 
cherie possible. Nousen reparlerons. 

On trouvera d’autres manifestations dans le cours 
de mon travail. Pour Je moment, au point de vue 
spycial de l’existence dymontryede forces inconnues, 
je m’arrfcterai aux six prycydentes, comme incontes- 
tables pour tout homme de bonne foiet pour tout ob- 
servateur. Si j’ai commency par li, e’est pour rypon- 
dre aux lecteurs de mes ouvrages qui me rydament 
depuis longtemps mes observations personnelles . 

La plus simple de ces manifestations, celle des 
coups frappys, par exemple, n’est pas une valeur n6- 
gligeable. Il est certain que e’est l’un ou l’autre des 
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expdrimentateurs, ou leur rdsultantedynarnique, qui 
frappe, sans savoir comment, des coups dans la table. 
Lors mdme que ceseraitune entity psychique dtran- 
gdre aux mediums, die se sert d’eux, de leurs pro- 
pridtds physiologiques. Un tel fait n’est pas sans intd- 
ret scientilique. Les ndgations du scepticismeneprou- 
vent rien, sinon que les ndgateurs n’ont pas observd 
eux-mdmes les phdnomdnes. 


Ce premier article n’a pas d’autre but que d’expo- 
ser une premidre reprdsentation sommaire des faits 
observds. 

Je ne veux dmettre, dans ces pages prdliminaires, 
aucune hypothdse explicative. Les lecteurs apprdcie- 
ront eux-mdmes par les relations qui vont suivre, et 
mon dernier chapitre sera consacrd aux thdories. Je 
crois toutefois utile de faire remarquer tout de suite 
que la « matidre » n’est pas, en rdalitd, ce qu’elle pa- 
rait dtre k nos sens vulgaires, k notre toucher, k nos 
yeux, mais qu’elle ne fait qu’un avec l’dnergie, et 
n’est qu'une manifestation du mouvement d’dld- 
ments invisibles et imponddrables. L’univers est un 
dynamisme. La matidre n’est qu’une apparence. 

II est utile d’avoir cette vdritd prdsente k 1’esprit 
pour comprendre les dtudes dont nous allons nous 
occuper. 

Les forces mystdrieuses que nous dtudions ici sont 
elles-mdmes des manifestations du dynamisme uni- 
versel, avec lequel nos cinq sens ne nous mettent en 
relation quetrds imparfaitement. 
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Ces faits sont cTordre psychique autant que physi- 
que. 11s prouvent que nous vivons au sein d’un monde 
inexplor£, dans lequel les forces physiques jouent un 
r61e encore tr£s incomptetement observe. 

Nous sommes ici dans une position analogue 4 
celle dans laquelle se trouvait Christophe Colomb la 
veille du jour oil il aper^ut les premiferes terres du 
nouveau monde: nous voguons en plein inconnu. 

Camille Flammarion. 

/ 
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Quelques-unes de ses perles maponniques 


En attendant la publication de mon petit Diction - 
noire (Terreurs et de balourdises , annonc^ le mois 
dernier dans ma lettre au docteur Papus, je vais, 
pour Fenseignement de ceux de nos frSres qui osent 
encore douter de la haute valeur tintamarresque de 
Y Acacia, entr’ouvrir les ecailles de son dcrin et mon- 
trer, k l’aide de quelques-unes des perles qu'il ren- 
ferine, combien cette revue ma^onnique tr&s sa- 
vante nitrite d'etre Iue, le soir apr£s souper, quand le 
mauvais temps nous oblige a ne nous amuser qu ’4 la 
maison. 

Prenons, si vous le voulez bien, le n°46 du mois 
d’octobre dernier, et piquons ici et Ik au hasard de 
lafourchette. 

* 

* • 

Page 217, voici un article de jurisprudence : 

Un... Franqais rittant membre ni de Tune ni de 
Uautre obediences r 6 gu litres frangaises , n’est pas , en 
France , magon rigulier. 
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Evidcmment un Franfais qui se permettrait dc 
devenir bossu en pays Stranger ne saurait £tre auto- 
ris 6 k se croirc bossu r£gulier en France. 

D£s lors, quoi de plus naturel — comme dirait le 
plus rigulier bossu des anciens sdnateurs malheu- 
reux — que la ma^onnerie franjaise s’inspire oe 
Texemple ielle donn£ par la corporation des bossus 
rdguliers fran?ais ? 

Cependant Jacques Bonhomme, qui, en sa qua- 
lity de ma^on initio dans une loge parfaite mais £tran- 
gfcre, se dit citoyen du monde, trouve que la ju- 
risprudence de Y Acacia est un peu trop « clocher de 
village etil rappelle sournoisement que cette re- 
vue, k la page 406 de son n° 42 de juin, demandait 
une definition magonnique uni verse lie, afin que 
Von sut en quoi consiste cette fameuse regular He 
q ue tout le monde invoque et dont personne ne peut 
dire ce que cest. 

Cette definition ne lui 6tant pas plus connue 
qu’elle ne Test encore au 44 de la rue Beaunier, 
Jacques Bonhomme, tr&s grincheux quand on le ta- 
quine. est decide & ne jamais se laisser tuiler par qui 
que ce soit en France, avant que V Acacia ne lui ait 
foumi la preuve formelle de la propre r£gularit£ de 
la ma?onnerie fran^aise elle-m£me. 

Entre nous, j’avoue que l’exigence de ce frire dont 
le gros bon sens est assez connu, me rend perplexc : 
car, en v£rit6, est-il possible que Y Acacia puisse ja- 
mais arriver k satisfaire Jacques Bonhomme autre- 
mentqu’en saisissant la lune avec les dents ? 
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Page 218, autre article de jurisprudence : 

On peut /iaf/riMA£ONNiQUBMENT sans que ce soitavecri- 
gulariti. 

Je m’imagine que tout Fran^ais, ni mafonnique- 
ment k Granger de parents masons, est mafon r€- 
gulier, puisque, suivant le n° 46 de V Acacia, p. 225 , 
la Franc-mafonnerie, qui est « la r^publique de la 
Fraternity », ne « connait pas de fronti&res ». 

Oui, mais — insinue-t-on — ces parents ma(ons 
peuvent fitre rebelles, Mrytiques, hytyrodoxes, schis- 
matiques, et en ce cas, leur loge n’ytant plus par- 
faite, leurs enfants sont irryguliers. 

Eh bien, voil& prydsyment ce que le fr.\ Gould, 
le « dear Brother » de Y Acacia, se tue k dire de la 
ma^onnerie frangaise actuelle, issue de parents re- 
belles k la Constitution et continuellement innova- 
trice au mypris de la loi fondamentale de la Franc- 
Ma5onnerie moderne universelle. 

En viriti , a-t-il ycrit, la Franc-Magonnerie frangaise 
n'existe plus. Cequi en reste est faux , irrigulier et illi- 
gitime (1). 

Naturellement, pour dyfendre la majonnerie fran- 
Saise, Y Acacia peut encore recourir k ce grand argu- 
ment qu’on peut lire k la page 403 de son n°42 de 
juin dernier : 

Un magon irrigulier doit itre tout de mime un 
magon. 

(1) History of \ Freemasonry; Gould, vol. Ill, p. 192. 

15 
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Cet argument est d’autant plus d 6 cisif, que c’est 
celui-te meme que les gar^ons-coiffeurs emploient 
quand ils affirment avec conviction aux person nes 
cbauves que les faux chignons et les perruques sont 
tout de m£me des cheveux. 


Page 22 1 1 la jurisprudence continue : 

A I'heure actuelle sont rlgulitres Us obediences qui 
se reconnaissent les unes et les autres comme telles t et les 
loges dipendantes d'elles. 

Ceci rappelle beau coup l’article premier des statuts 
de la Sociili <f admiration mutuelle fondee par 
MM. Jocrisse et Calino : a Sont dminents , disent-ils, 
les pontifes qui, comme nous , se reconnaissent les 
uns les autres comme tels % et les messieurs a qui nous 
faisons Ihonneur de les prendre sous noire aile tu- 
tilaire . » 

Cette jurisprudence sp£ciale autant que commode 
fut d’ailleurs suivie avec succ 6 s par feu Napoleon III 
et le Grand-Orient : le Grand-Orient reconnut avec 
un profond respect la r 6 gularit 6 de l’Empire, et Sa 
Majesty Imperiale, k la grande colfcre deHll.*. fr.\ 
Viennet, reconnut g^n^reusement la regularity et la 
preponderance du Grand-Orient. 

On voit qu’i V Acacia les enfants terribles ne le 
sont pas idemi. 


Page 21 1, on devient lyrique : 

Cet incident nous fait desircr vipement que la rl- 
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conciliation ait lieu entre les Grande $ Loges a Hem and es 
et le Grand-Orient de France ... Toute la difficult i esl 
de trouper le modus operand!.. . 

Comment , V Acacia voit I& une difficult^? Pas pos- 
sible ! 

Le modus operandi est pourtant bien simple : la 
ma^onnerie dminemment spiritualiste d’Allemagne 
n’a q\ik se croire compose d’avaleurs de couleuvres, 
qu’i reconnaitre la supdrioritd intellectuelle des 
gdnies du Grand-Orient, qu'k se mettre au niveau 
de leur amispiritualisme, et tout alors ira pour le 
mieux. 

J’ai peine k comprendre que V Acacia n’ait pas 
encore burind sur cethdme; mais 5a viendra : la 
queue de notre chat est bien venue. 


Une circulaire relativement rdcente,dmande de la 
Grande Loge d'Angleterre,adtd envoyde k toutes les 
obddiencesanglaises pour rappeler les stipulations de la 
ddcision defdvrier 1878. 

Cette circulaire a le don d’horripiler Y Acacia qui, 
ingdnAment, se demande pour quel motif elle aurait 
dtd mise en circulation ; et la bonne Revue ajoute, 
p. 222 : 

L’accueil chaleureux fait , en toute occasion , par les 
magons anglais aux magons frangais 9 montre quel est le 
sentiment riel ... 

Pourtant, p.219, Y Acacia disait : 

« Ce dispositif (celui de la ddcision anglaise de 1878} 
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exige que les magons admis comme visiteurs aient prouvi 
qu'ils appartiennent & une loge ok on les a initiis 
c Vapris les anciens usages , ou qu'ils signent une declara- 
tion portant qu'ils considirent la croyance au glorieux 
Grand Architecte de CUnivers comme une des bases de 
la Magonnerie. Moyennant quoi les visiteurs, mime s'ils 
sont Frangais, sont admis dans les loges anglaises. 

Si done, en toute occasion, les mafons anglais font 
un accueil chaleureux aux masons franfais, e’est que 
ces derniers se sont pr£alablement soumis aux pres- 
criptions de la decision de fevrier 1 878, c’est- 4 -dire 
qu’ils ont depose leur antispiritualisme au vestiaire 
el ont signe des deux mains une declaration spiri- 
tualiste bien gentille. 

Une seule contravention ayant eu lieu a pu suffire 
pour motiver et justifier 1’envoi d’une nouvelle cir- 
culaire aux loges. 

V Acacia aura beau ergoter, le faitest certain et la 
Grande Loge d’Angleterre, seule mise en cause, ne le 
dlmentira pas. 

* * 

Page 222 : 

Le fr.\ Thompson m'a demandi un article qui a 
paru dans sa Revue , h litre de difenseur du Grand- 
Orient ... 

Je demande 4 mon tour k cet effrayant paladin 
decoifler une fois de plus sa mitre positiviste etde 
dlfendre le Grand-Orient au sujet du mensonge his- 
torique £tal£ dans ses calendriers annuels, k la page 
relative 4 ses Grands-Maitres. 

On ose pretend re que les masons franfais sont ba- 
fouesdepuis plus d’un siecle par ceux 14 memes qui 
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se chargent de les instruire : il faut en finir avec cette 
mauvaise plaisanferie. 

Si j’etais k la place du champion du Grand-Orient, 
savez-vous comment je m’y prendrais pour avoir tout 
de suite raison des mauvais plaisants ? Je dirais 
tout uniment que c’est l'affreux M. Bidegain qui, 
longtemps apr&s que les. gendarmes de l’Empire 
eurent refuse de faire un service de basse police poli- 
tique, a fait disparaitre la patente ddlivrle & Der- 
wentwater par la Grande Loge d’Angleterre, les 
titres authentiques du fameux Harnouester, et l’acte 
de naissance notari 6 de la Ma;onnerie fran<jaise (i). 

Aprds tout, V Acacia a peut fitre un moyen plus stir 
que celui que j’indique, pour arriver a prouver que 
des vessies sont des lantemes et k transformer en 
vlritls indlniables les mensonges historiques du 
Grand-Orient. 

* 

« * 

Encore du lyrisme k la page 222 : 

La reconciliation ( avec la magonnerie britannique) 
se ferait promptement , n'ttait Voligarchie nobiliaire et 
cliricale qui s'est emparie du gouvernement de VOrdre 
dans le Royaume-Uni ... 

Ici, c’est encore comme avec l’Allemagne: Voyons, . 
frtres d’Angleterre, recon naissez done une bonne fois 
que vous fites tous des pleutres et que nous seuls, au 
Grand-Orient de France, nous pensons sainement ; 

(1) A propos de la gendarmerie da Second Empire, il laut 
lire dans le fascicule n* 3 des Papiers secrets, 1871, la cor- 
respondance adress^e au fr.\ Napoleon III par le capitaine de 
Bouyn, refusant, au nom de l’honneur, de faire le metier d’es- 
pion politique. 
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14 chez votre spiritualisme surann£, imitez notre anti 
spiritualisme et notre philosophic du ventre — et vous 
verrez comme nous nous entendrons bien aprdscela! 

ie pane deux sous que si les tenors et les barytons 
de 1* Acacia allaient ainsi jouer de la guitare k la porte 
d’une loge anglaise et y roucouler : Une mystification 
colossale — la Bible, chansonnette comique panic 
dans les num£ros de mai et de juin, ils y recevraient 
un accueil des plus chaieureux, agr&nentd de roule- 
ments de maillets et de black-eyes , de la part des 
masons appartenant k toutes les classes et qui n’en 
forment qu’une en loge. 


Page 224, on nous donne la declaration du Con- 
vent du Grand-Orient de 1906: 

Nous lutterons done de toutes nos forces pour le 
triomphe des idles imises dans la Declaration des 
Droits. 

Les lutteurs n’oublient qu’une chose : e’est de nous 
dire & quelle Declaration des Droits ils font allusion. 

Pen connais une, du 26 aodt 1789, pour laquelie 
le peuple n’a pas encore iti consult^. J’en sais une 
autre, du 24 juin 1793, qui fut ratifi^e par 1.801.918 
suffrages. II y en a une troisi£me f du 5 fructidor An 
III (22 aoftt 1795), qui obtint 914.853 voix. 

S’il s’agit de la Declaration des Droits de 1789, je 
ferai observer qu’elle Itait pr^ced^e d’un Priambule 
monarchique et fut suivie de la Constitution portanti 
Particle 5 du titre II la formule suivante du serment 
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civique: Je jure d’etre fidele a la nation , a la loi 
et au Roi, et de maintenir de tout mon pouvoir la 
Constitution du Royaume (i). 

A Particle 2 de la premiere section du chapitre II 
de la m&me Constitution, on lit : « La personne du 
Roi est inviolable et sacree . » 

N'insistons pas et ne nous £tonnons de rien, sur 
tout quand on peut encore lire, k la page 29 de Vlns- 
truction de 1806 pour le grade symbolique dapprenti 
du Rite moderne , ce remarquable toast porte par le 
Venerable apr6s une <c mastication » fraternelle quel- 
conque : 

Mes frdres, la santi que f at la faveur de vous pro- 
poser est celle du chef de I'Etat ; nous y comprendrons 
le Prince Imperial, Vlmpiratrice % la Famille Impiriale... 
Premier feu : — A la santi de Sa Majesti VEmpereur ! 
Oeuxi&me feu : — A la santt du Prince Imperial , de 
rimptratrice et de la Famille Impirialel 

Aujourd'hui, c’est encore un peu lamfime chose: — 
Vivent ceux qui nous distribuent sinecures et d&ora- 
tions, et apr&s nous la fin du monde! 

Je ne crois pas trop m'avancer en disant que cette 
jolie politique du Grand-Orient, lequel s’est intitule 
lui-m£me « agence de renseignements » (2), n’a rien 
de commun avec la grande pens£e humanitaire de la 
Franc-Ma^onnerie universelle, au ban de laquelle il 
se trouve encore. 

* 

* * 

Toujours page 224: 

Nous nous opposerons de toutes nos forces h ce que 

(1) Cette constatation fut ddcr£t£o en 1789, 1790 et 1791. 

(a) Bulletin du Grand-Orient , 1894, p. 409. 
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la liberti de la pensie humaine puisse recepoir une 
atteinte. 

En ce qui regarde la pensde canine ou bovine, ceci 
est autre chose, 

J'applaudis k ce langage Inergique, et je m 'attends 
k voir bientdt le Grand -Orient s’opposer de toutes 
ses forces k ce que le fr.\ Delpech, slnateur, ne traite 
plus du haut en has ou de has en haut les « imbe- 
ciles » qui sont libres de croire au « Galil&n » et au 
«c Dieu trompeur ». 

Esp^rons aussi que le Grand-Orient s’opposera de 
toutes ses forces k ce que les papes k rebrousse-poil 
de Y Acacia ne portent plus atteinte k la pens£e des 
magons anglais en s'attaquant k leurs croyances reli- 
gieuses ou k leur gouvernement monarchique et aris- 
tocratique, gouvernementauquel Louise Michel aos6 
rendre un hommage blatant, dans un temps oti, sous 
la d^mocratiedu fr.\Constans,on Itranglait lapensde 
de cette femme calibre. 

Si le Grand-Orient a besoin d’arguments pour 
£pater Y Acacia, je lui rappellerai le fr.\ Voltaire 
blnissant, sous les yeux du fr.\ Lalande, le fils du 
fiv. Franklin et disant : Dieu et Liberti . Je lui rap- 
pellerai de m6me ces mots du Dictionnaire philoso- 
phique : La morale vient de Dieu comme la lumiere, 
et si Dieu n'existait pas il faudrait l inventer. Je lui 
rappellerai Igalement ces mots du fr.\ Eugene Pel- 
letan, le pirede Pincrtdule Camille : Vidie de lexis - 
tence de Dieu se trouvant dans les anciens riglements , 
Teffacer dans les nouveaux serait en quelque sorte 
faire une declaration cT atheisme...«/£ crois fermement 
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en Dieu.. . J'ai cherchi & me faire une conception de la 
diviniti et je riai jamais compris que le monde put 
exister sans elle ; plus jecreusais cette question , plus 
je croyais a Dieu^et alors je me sentais met lieu r (i). 

Je lui rappellerai en outre cet article de la Consti- 
tution de 1723 , la seule qui doive 6tre respectle de 
de tout vrai ma;on moderne se souvenant du traite 
de 181 3 : 

Le magon doit obiir & la loi morale , et , s’il entend bien 
Vart , il ne sera ni un at hie stupide, ni un libertin sans 
religion . 

Jelui rappellerai enfin ces paroles du fr.\ Cau- 
chois : Ce qui fait la force , la gloire, et la superio- 
rity de la Franc-Magonnerie , c'est la fixity et la gene- 
rality de ces deux dogmes fondamentaux , V existence 
de Dieu et t immortality de Time... Le lien qui unit 
toutes les religions etant brise, il n’y a plus de magon - 
nerie ( 2 ). 

Et j’ajouterai ceci : la Franc-Masonnerie univer- 
selle n^tant que le trait d’union entre toutes les reli- 
gions du monde, le jour oil Ton se declare, comme k 
la Clemente- Ami tie ^ ennemi de toutes les religions ; 
le jour od, comme M. de Lanessan, on s’&rie que 
Vinf&me c'est Dieu ; le jour od, comme k YAcacia.on 
tourne en ridicule tous ceux que beaucoup de science 
a ramen£s k Dieu ou tous ceux qui ne veulent pas le 
renier; on ne fait plus acte de veritable Ma^on nerie, 
on fait acte de sectaire, de rebelle, et qui pis est, on 

(1) Bulletin du Grand- Orient, juin-juillet-aotit 1867, P*ao8- 
209. 

(2) Bulletin du Grand-Orient t septembre 1866, p. 472-73. 


Digitized by Gc ;Ie 



l’initiation 


234 

fait, consciemment ou inconsciemment, le jeu des 
jdsuites qui ne revent que la desagrdgation de la Ma- 
jonnerie universelle. 


Page 216, Y Acacia fait de Thistoire : 

II tie me semble pas que Claude de Saint-Martin ... ait 
jamais rien fondi , pas mime une simple loge. 

On sent tout de suite ici que Y Acacia puise aux 
sources du chevalier de la Rose-Croissante dont j’ai 
relevd, il ny a pas longtemps, les erreurs et les pata- 
qu£s si amusants et si nombreux — ce qui m’a valu, 
d’ailleurs, non pas des rectifications, mais... un 
£reintementque Papus, qui a large dos et solide esto- 
mac, a seul re£u. 

Eh bien, contrdlons ce que dit aujourd’hui I'dl^ve 
et le camarade de Mrle Chevalier : 

i°Les ouvrages des fr.\ Robison et Barruel par- 
lent, dis 1796 et 1797, du mouvement martiniste et 
des loges d’oii il partit avant la p^riode rdvolution- 
naire (1). 

2 0 En 1 8 1 5 , le fr.\ Thory, dans scs Acta Latomo- 
rum , vol. I, p. 94, s’exprime de la manure suivante : 

« 1768. — Martinez Paschalis apporte k Paris le Rite 
des Elus CoSnsetfait une assez grande quantity de prose- 
lytes; neanmoins, ce regime ne fut organise dansquelques 
loges qu’en 1775 . Il fixa Pattention des ma$ons, qui don- 


(i) D’aucuns ont pretendu que l’abbe Barruel, quali6e jesuile 
par le ir.*. Louis Blanc, n’etait pas franc-ma$on. Le fr.*. Bar- 
ruel, aucontraire, a raconte lui-m£me Phistoirede son initiation. 
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nferent aux loges du Rite de Martinez le nom de loges 
martinistes. Martinez Paschalis fut le maltre de Saint- 
Martin. » 

Et plus loin, p. 2a3 : 

« Saint-Martin a laiss£ sur la Franche-Ma9onnerie un 
manuscrit en deux volumes intitule : L'Ecossisme riformd . 
Ce fut lui qui introduisit dans les loges, en France, la doc- 
trine du martinisme. » 

D’autre part, dans la liste des frfcres convoqu^s, par 
la Loge des Amts Rdunis , pour les convents qui eurent 
lieu k Paris en 1785 et 1787, on voitbien les nomsde 
Saint-Martin et de quelques autres martinistes, et ceci 
montre assez qu’ils n^taient pas quantity n£gli- 
geable. 

3° En 1829, unofficierdu Grand-Orient, lefr.\ Be- 
sachet, rapporte ce qui suit au tome II, p. 256, de son 
Precis historique de la Franc-Magonnerie : 

« Disciple de Martinez-Paschalis, Saint-Martin est le 
chef d’une ma9onnerie mystique introduce dans la Franc- 
Ma9onnerie... II divise la Ma9onnerie en 10 grades et les 
distribue en deux temples. Le premier temple renferme 
Texplication de 7 grades... Dans le second temple ou gra- 
des sup£rieurs, il d6veloppe le systfcme du martinisme. » 

4 0 En 1844, le fr.\ Clavel 6crit k son tour dans son 
Histoire pittoresque dela Franc-Magonnerie, p. 170: 

« Au nombre de ses disciples les plus fervents, Pascha- 
lis compta particulifcrement le baron d’Holbach, auteur du 
Systdme de la Nature; Duchanteau, k qui Ton doit des 
tableaux mystiques fort recherch^s,... et enfin le marquis 
de Saint-Martin... qui fut son continuateur... 

« Saint-Martin s’attacha k reformer le systfcme de son 
maltre ; et, k cet effet, il institua un nouveau Rite, devenu 
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fameuxsous le nom demartinisme... Le martin ism e avail 
son centre k Lyon, dans la loge des Chevaliers Bienfai- 
sants . II se propagea dans les principales villes de France, 
en Allemagne et jusqu’en Russie... » 

5 ° En 1 85 1, k la page 149 de son Histoire gineralc 
de la Franc-Magonnerie, le fr.\ Rebold, auteur de 
r Histoire des Trots Grandes Loges qu’on peut con- 
suiter aussi, appellele systime martiniste rite dcos- 
sais riforme par Martinez Paschalis en 1775 et, k 
la page 240, Saint-Martin est present^ au lecteur 
comme un philosophe frangais (mystique) fondaicur 
de Rite. 

6° En 1 853 , dans son Orthodoxie magonnique sui- 
vie de la Magonnerie occulte et de V Initiation hermi- 
tique , p. 167, le fr.\ J. M. Ragon raconte ceci: 

« Nourri des systfcmes de Paschalis et de Swedenborg, 
Saint-Martin en composa une philosophic particuli&re, 
toute de spiritualisme pur, qui rapporte tout k Dieu, et it 
pr£cha avec succ&s k Paris... Dans ce Rite qui porte son 
nom, il modifia les doctrines de son maitre, Martinez-Pas- 
chalis... On appelle loges martinistes celles qui profes- 
saientle Rite de Marti nez-Paschalis ou celui de Saint- 
Martin. Ce dernier Rite £tait primitivement compost de 
10 grades divisls en deux temples, dont le premier com- 
prend 7 degrls et le second 3 ... Ce Rite a 6te r£duit k 
7 grades dans le regime ayant pour tit re: Ecossisme 
formi de Saint Martin >... 

7° En i 855 , le ftv. A. G. Mackey, M. D., secre- 
taire general du supreme Conseil 33 * degri pour la 
juridiction du sud des Etats-Unis, £crit ce qui suit k 
la page 293 de son Lexicon of Freemasonry : 

e Martinisme : un Rite ou modification de ma^onne- 
rie, institue k Lyon, en France, vers la fin du si&cle der- 
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nier, par le marquis de Saint-Martin. Saint-Martin fut un 
disciplede Paschalisdontiirlforma leRite,6tabli eni775. » 

8° V Acacia de mai 1906, n° 41, page 377, procla- 
mait le fr. *. Findel (membre d’honneur de 6 grandes 
loges et de 38 loges symboliques) « digne du Pan- 
thdon de la Franc-Magonnerie », et affirmait, p. 368, 
que « ses oeuvres font autorite dans le monde entier ». 

Le temoignage d’un pareil 6crivain mafonnique a 
done de la valeur et m£rite d’etre not£. Ouvrons son 
Histoire de la Franc-Magonnerie , p. 234 et 235 de 
l’ddition anglaisede 1871, et lisons : 

« Saint-Martin transfgra quelques-unes de ses id6es k la 
Ma$onnerie formant un nouveau systfcme de 10 degr£s en 
2 temples... Ce systeme fut ensuite r&iuit k 7 degrgs et 
pritlenom d'Ecossisme riformide Saint-Martin. En 1778, 
au Convent de Lyon, il s’unit k celui de la branche fran- 
$aise de la Stricte Observance. 

« Tous ces chapitres et loges furent indipendants du 
Grand-Orient ; ils refus&rent toute relation avec lui et 
rendirent inutile chaque tentative qui fut faite pour les 
comprendre sous sa juridiction. 

«Toutes ces difficult^ rendirent le Grand-Orient moins 
prdsomptueux... » 

9 0 En 1887, le fr.-. Gould, aprfcs avoir, vol. Ill 
p. 120 de son History of Freemasonry^ parld des 
syst&mes martiniste et swedenborgien existant parm i 
les Philalfcthes de 1775, dit encore, k la page i58: 

« En 1768, les Martinistes, confines jusqu’alors dans 
Bordeaux, Lyon et Marseille, firent un 6tablissement k 
Paris. » 
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Je pourrais citer d’autres historiens classiques de la 
ma^onnerie, tels que le fr.\ docteur Kloss, le fr.\ 
A. G. Jouaust, etc., etc. ; mais un volume ne suffirait 
pas pour contenir les attestations relatives & la fonda- 
tion d’un Rite par Saint-Martin et k Texistence de 
loges dans lesquelles ce Bite — qui ne mourut pas 
— a it i suivi. 

Cependant, pour V Acacia, il ne semble pas que 
Saint-Martin ait jamais rien fondi,pas meme une 
simple loge . 

Ce qui revient k dire que, pour les aigles du 44 de 
la rue Beaunier, tous les historiens classiques cit£s 
plus haut et au moyen desquelson inslruit encore les 
magons, ne sont que des pains de sucre ou des far- 
ceurs. 

Je confesse humblement que tous ces auteurs, trom- 
p£s parlefrv. Lalande, nous ont donn£ comme his- 
toire authentique la fable Derwentwater et la mystifi- 
cation Harnouester. 

Mais si j’ai prouv6 qu'Harnouester n’a jamais 
exists et que Derwentwater, partisan des Stuarts, ne 
peut fetre pris pour le fr.*. due de Richmond, partisan 
de la nouvelle dynastic anglaiseef du traite du 4 Jan- 
vier 1717 signi par le Gouvernement frangais , e'est 
k 1’ Acacia, si positif dans ses assertions, k nous prou- 
ver maintenant, k propos du martinisme qui existe 
encore, 1’iraWcillit^ ou la mauvaise foi de la ribam- 
belle d auteurs classiques que je viens de lui signaler. 
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En voil k assez pour aujourd’hui. 

Pourtant, en refermant les failles de r&rin de 
V Acacia, je tiens k dire qu’un jeune artiste de mes 
amisobtienti present un succfes fou dans les salons, 
rien qu’en r^citant les principaux articles des pontifes 
de la rue Beaunier,surle ton inspire que met Bruand 
k d^biter ses monologues. 

Au point de vue de la propagande, il y aura peut- 
£tre 1£, pour nos chers confreres, un grand profit k 
tirer. 

Teder. 

Madrid, 24 novembre 1906. 
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Y a-t-il de ceux-ci ? 


Quelque chose <T analogue h f affaire du presbyUre de Cide - 
ville, rapportie jadis par M. de Mirpille , et h celle de Valence- 
en-Brie , oU opirirent Papus el rabbi Schnebelin (cas de 
mfcisons hantles, du fait des pratiques de deux sorciers qui 
furent blesses Tun et l’autre corporellement et k distance par 
les coups d’dples trappes dans I’air, — coups ayant atteint 
leur fitre psychique sorti astralement en vue de faire le mal et 
de persdcuter les gens). 

M. Gaston Bourgeat 6crit dans le Voile crisis pour 
raconter certains faits s’ltant pass 6s en Guyane : 

Un Africain du nom de Chimbo a essuy£ plus de 
cinquante coups de feu sans avoir refu la moindre 
ggratignure ; puis, solidement U6 avec des chaines, il 
les a rompues sans effort et a pu s'&happer. 

Un nomm£ Radical, traqud par la police et cern£ 
dans sa maison, s’est rendu subitement invisible. 

Des naiurels se changenten animaux et serendent, 
ainsi transform^, dans les maisons et les Stables, oti 
ils jettent des malSfices. II n’est pas rare de rencon- 
trer, la nuit, des formes Stranges impossibles k saisir. 

M. Hippolyte C..., sortant de Sinnamari, se ren- 
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dait k sa demcure. Com me il traversait un bois, un 
cheval lui apparut tout k coup, laissant deviner des 
intentions hostiles M. C... le frappa d’un violent 
coup de b4ton : aussitdt Panimal prit la fuite en 
criant :<c Hippolyte, tu m’as blesse I » 

Deux jours apr&s, on trouva k Sinnamari, gisant 
sur son lit et les reins brisks, une femme repute sor- 
ciire. 

Si extraordinaires que puissent paraitre ces faits, 
ils rentrent ndanmoins dans le domaine du possible 
et s’expliquent facilement par la th£orie du corps 
astral. 

Les sorciers, par certains proc£d£s qu’ils se trans- 
mettent de p£re en fils, r^ussissent k produire le diga- 
gement de leur astral, et les formes que cet astral 
emprunie alors correspondent d celles qu'il a occu- 
pies iors de pricedentes incarnations ( 5 a, e’est une 
idee nouvelle emise, — k noter); c estla descente vers 
l’animalite, Toeuvre execrable par excellence... 


Les sorties en astral pratiques par les sorciers ne 
leur sont possibles qu avec Taide des forces intelli- 
gentes mauvaises (?)... — Que ces forces portent le 
nom d’lllmentaires ou de demons, peu importe. Leur 
rdle consiste k preserver l’fitre malfaisant qui tente 
cette experience dans un but infdme ; elles servent de 
mentor k l'astral, au moment de sa sortie du corps 
materiel, et elles le guident... 

La protection de ces forces est plus visible, dans 
certains cas, que dans d'autres ; par exemple, dans le 
premier que je cite : un malfaiteur refoit plus de cin- 

16 
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quante coups de feu et pas un seul projectile ne par- 
vient k Tatteindre. 

Autrefois, on envoyait les sorciers au bticher et 
c’gtait justice (?). — Aujourd’hui, ils Ont rgussi k se 
faire nier, et prgcisgment par ceux qui, souvent, sont 
leurs premieres victimes. 

Gaston Bourgeat. 

M. Gaston Bourgeat est sans doute un cathoiique 
ou un occultiste et peut-gtre merae les deux k la fois. 
N’importe; il appelle Tattention sur la question des 
sorciers ou des cas dits de sorcellerie, considdres 
actuellement comma inexistants par tous ceux qui se 
piquent de quelque instruction, — question qu’il fau 
drait pourtant bien tirer au clair un jour ou Pautre. 

N’y a-t-il rien de plus dgmontant que les procfcs, 
avec toutes pieces k lappui, qui se sont dgroules il 
n’y a pas bien des si&cles, proc£s relatant maints faits 
analogues k ceux rapportgs par M. Bourgeat ? — Qui 
y corapnend, en r£alit£, quelque chose ? — La justice 
du temps concluait k l’intervention diabolique ; et les 
savants (?) d’aujourd’hui vous parlent d’hysterie et 
d’hallucination, de grande ngvrose, de folie conta- 
gieuse, d’auto-suggestions maladives, etc. (qu’est-ce, 
au fond, que tout ce charabia ?) — En tout cas, il y 
avait certainement Ik des mediums... qu’on torturait 
et brtilait. 

Si gens et choses de sorcellerie existent, ce ne sont 
pas les d4n6gations didaigneuses qui les empichent 
i fexister . 

De m&me qu’on ne veut pas entendre prononcer le 
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mot spiritisme, qu’on raye aussi le mot sorcier, si on 
veut ; mais qu’on etudie d'abord s^rieusement si cela 
est et comment cela est. 

J’interrogeais un jour un vieux berger gu6risseur k 
ce sujet (il opirait par l’eau magn^tis^e). «c Mais, me 
rfpondit-il fort judicieusement, s’il en est qui, com me 
moi, sont doues d’une bonne influence, — sans savoir 
pourquoi, — par contre, d’autres existent qui jouis- 
sent d’un pouvoir oppose. C’est une consequence 
forcte : le bien a le mal pour contre-partie. » 

« Com me ces choses ont grand besoin d'etre 
etudides! » me disait de son cdte Tarchev^que de 
T..., que certains de ses prfctres ( les povres , — terme 
de Corse) regardent comme bien cr&iule parce qu’il 
rapporte avoir t^moin d’un fait d’obsession ou de 
possession bien caracteris£. ( Vrai, la foi s’en va et le 
virus du si£cle atteint jusqu’aux gens d’^glise, arri- 
vant k douter... de 1’extra-naturel.) 

Malgr£ tout, la croyance populaire demeure ou 
perdure. En particular, il n’y a pas tr£s longtemps 
encore (il fallait entendre cela aux premieres ann£es 
du rfcgne de Louis-Philippe, epoque de grand d&hai- 
nement contre ieclerg^), dans lescampagnes, nombre 
de pr&tres passaient sourdement pour sorciers et, k 
cause des Monitoires de leurs devanciers (avant la 
Revolution), etaient reputes avoir le pouvoir de chan- 
ger les hommes en bdtes, de leur faire courir legarou, 
de faire des tours (sous-entendu de sorcellerie) k 
ceux qui leur ddplaisaient, etc. Dans la haine intense 
qui poursuit actuellement les hommes noirs, il y a 
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bien, certes, quelque chose provenant de cette vieille 
tradition . 

D’autant que, il faut bien le reconnaitre, plus les 
fenonciations sont betes, plus elles ont chance d’etre 
crues (voyez notamment en politique)... N’ai-je pas, 
dans mon enfance, entendu dire que si la Loire avail 
inondfe en i 856 , c'est que let curds avaient jeti du td 
bini & sa source ! Et les fameuses voitures en caout- 
chouc au moyen desquelles nobles et prfetres commu- 
niquaient de nuit avec les Prussiens en 1870! 

Puisque la mode est au folklore , on ferait bien d’y 
comprendre les rfecits d’envoiltement (par le coeur de 
boeuf piqufe d’fepingles notamment), de sorcelage 
(comme on dit), de bfetes frappfees de stferilitfe, de fer- 
mi feres rendues impuissantes k faire leur beurre 00 
leur fromage, de gens auxquels subito vient la gale 
ou des poux.etc.; et, d’autre pan, en vue des guferi- 
sons, les consultations du devin (contre-sorcier), les 
mals (sic) de saints, k la statue desquels, dans cer- 
taines feglises, on fait ou fait faire des voydges (reste) 
et dire des fevangiles, les enfants voufes au blanc ou 
au bleu ou prfenommfes Silvain ou Silvine, pourqu’ils 
soient d'une bonne croissance et bien portants, sans 
compter, en outre, les tireuses de cartes, les voyantes 
au marc de caffe, les bonnes femmes qui, faisant dfe- 
goutter du cierge dans de l’eau bfenite (voire aussi du 
plomb fondu dans un seau d’eau), vous disent reflec- 
tion que vous avez (un mal de saint gfenferalement); 
ceux ou celles qui arrfetent, aprfes morsure, le venin 
des serpents, etc. 

Ah I si on parvenait k faire causer les gens, quelle 
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jolie collection folklorique on recueillerait 1 — Car 
tout cela subsiste, et mime vigoureusement, malgri 
rinstruction (?) obligatoire... (Au fond, il y a peut- 
fitre quelque chose k la base, nonobstant les cris d’or- 
fraie des esprits forts (?)... Je n'aurais jamais cru, 
pour mon compte, si les faits spirites n’avaient attiri 
mon attention sur ce point, qu’il existait, k la barbe 
des policiers et des midecins persicuteurs, autant de 
guirisseurs et de guirisseuses, d’augures et de nicro- 
mants I Et ce, en particulier, dans notre bonne ville 
de T... 

En terminant, je ferai, de nouveau, appel k mes 
souvenirs de jeunesse. 

A S..., od je suis ni, pour un rien on itait riputi 
avoir le mal de saint Jean, de saint Christophe ou de 
sainte Rose, etc.; et, dans les grandes occasions, c’est- 
i-dire en cas de maladie grave ou persistante, on se 
rendait ou on envoyait quelqu’un a Aigrive (lisez 
Aygues-Vives), ancienne abbaye oti subsiste encore 
une chapelle didiie k saint Gilles ou & la Mailresse 
Place (ce qui est tout un). On y va presque toujours 
autant et, ma foi, en presence de tant de gens (mime 
de personnes me touchant de pris), qui soutiennent 
avoir iti soulagis, eux ou d'autres, par suite de ces 
pilerinages, je n’ose plus alliguer qu’ils sont tous 
fous ou insensis, et je me demande si, derriire toutes 
ces formes puiriles ou ridicules, il ne saurait exister, 
comme k Lourdes, quelque influence occulte bienfai- 
sante qui intervient en faveur des simples (bienheu- 
reuxles pauvres en esprit), quand mime ils ne para!* 
traient guire, k nos yeux, justifler son intervention. 
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Ainsi, au temps dont je vous parle, lorsqu'on avait 
quelqu’un de malade et qu’on ne pouvait faire soi- 
m£me le »oydge> on allait chercher le pire Ch... qui, 
lui, s’en chargeait et se rendait k jeun a Aygues-Vives 
(10 k iS lieues k faire en grande partie k pied). 

Ce p&reCh..., monopoleur attitrt des voyages d’au- 
trui, £tait brave homme, mais singulier type. II ne 
chdmait jamais, que les fetes supprinfees par le Con- 
cordat, comme s’il etit fait partie de ce qu’on appeiait 
jadis la Petite feglise. En fait d’&me, il vous avanfait 
que son soufflet en avait une... Puis, que le bon 
Dieu, c’dtait le Soleil et la Lune la bonne Vierge... 

Avec des croyances pareilles, comment ses voyages* 
n’auraient-ils pas fait gu6rir ses commettants ! 

Mais, comme contraste, ce qu’il y avait encore de 
curieux dans cet homme pour ainsi dire placi en 
marge du culte, cest qu’au pays sa famille passait 
pour renfermer des sorciers ou plut6t des sorciires : 
sa tante, sa belle-soeur, sa nfece, etc. (ce qui n’£tait 
pas sans leur causer du tort). Entre autres choses 
censdes diaboliques, chacune de ces femmes faisait 
parfois danser ses sabots devant elle, — ou, peut-£tre 
mieux,c’6taient les sabots qui dansaientd’eux-nfemes 
. (et pourquoi pas, en presence des faits de maisons 
hanfees et des dires pr^c&lents de M. Gaston Bour- 
geat, ainsi que des antidiableries ou plut6t occulteries 
de Papus et consorts ?). 

J’ai, depuis, demand^ k la derni&re, qui fut ma 
camarade d’£cole, si le fait de la danse des sabots £tait 
vraie. Elle ne m’a pas dit non; mais je n’ai pu la faire 
causer. . . L. G* 


Digitized by Google 



Le Sphinx a parle 


Une d£couverte sensationnelle vient d’etre faite, 
dansundocumentd’origine£gyptienne, parunhomme 
qui, depuis vingt ans, vit exclusivement dans l’dtude 
et la pratique des sciences positives. 

Devant ce grand mouvement de decouverte, qui 
va toujours s accelerant, depuis trois ou quatre gene- 
rations, transformant tout k chaque pas en avant,on 
peut etre amene a se demander s’il ne se manifeste 
pas une sorte de changement dans la race humaine 
sur la terre, Thomme moderne semblant avoir tout 
fait dans le domaine des sciences, et son ancStre 
paraissant n’avoir brille que dans le domaine plus 
primitif de Tart. La question, bien remaniee, pouvait 
prendre cette forme : L 'Antiquity avait-elle des 
sciences ? 


Rome et la Grece nous sont bien connues toutes 
deux ; aucune ne nous a legue de documentation 
scientifique veritablement originate. 
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C’est k une epoque antdrieure, k la myst£rieuse 
Epoque du Sphinx £gyptien que pareille question 
pouvait £tre pos^e. 

Tous les documents qui remontent authentique- 
ment k la p^riode ^gyptienne, sont invariablement 
Merits en hieroglyphes ; qu'il s’agisse descriptions 
sur monuments, ou de papyrus, de sculptures sur 
pierres ou d’empreintes sur briques d’argile, la rfcgle 
est generate. Cependant, chose singuli£re, un docu- 
ment tr£s etendu, d’origine authentiquement dgyp- 
tienne semble faire comptetement exception k cette 
rfcgle ; je veux parler du texte h£breu de TAncien 
Testament, et en particulier des cinq livres fonda- 
mentaux du Pentateuque attribue k MoTse. 

Qui ne connait cette grande figure, immortalis£e 
par le ciseau de Michel Ange ; MoTse, sauve des 
eaux, et elev£ k la cour d’un Pharaon 


Une langue hteroglyphique est naturellement une 
langue artificielle, cr^e, un jour, de toutes pieces, 
dans un but donn£ ; nous en avons un exemple 
partiel dans le langage et la notion chimiques, 

Une fois composee, puis entree dans la pratique, 
une pareille langue peut perdre, sans inconvenient 
apparent, fensemble des regies qui ont preside k la 
formation de ses mots ; la notion claire de ceux-ci 
suffisant k tous les usages. 

II restait done place pour une hypothfcse: la langue 
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hibralque (i )ne serai t-elle pas une langue hierogly- 
phique dont la clef a iti perdue ? 

En admettant un instant le fait, dans quelles 
parties de ces Merits pourrait-il y avoir place pour une 
documentation scientifique quelconque ? 

Place k ce double point de vue, il suffit de jeter un 
coup d'oeil sommaire, sur les principaux chapitres, 
pour se rendre compte que la traduction que nous en 
possedons est totalement insuffisante et pleine 
d’obscurites. 

Voyons cela, un peu au hasard. 

Voici le chapitre X de la Genise qui renferme 
94 noms propres. 

Logiquement nous ne devons pas perdre de vue 
que ces 94 mots ont£t££crijts k une epoque, oil chaque 
versetde 10-12 mots exigeait lemploi d’une brique 
de glaise, lourde, encombrante, et par suite ennemie 
de toute prolixity ou superfluity. 

Or, sur les 94 mots cites, quatre seulement jouent 
un r 61 e dans l’ouvrage ; — deux en t£te ; Noe, pour 
le deluge, et Cham, pour avoir manque de respect a 
son frSre ; — deux k la fin : Abraham comme pa- 
triarche et Nacor pour une aventure. 

Que font 1 & les 90 autres mots, si co&teux, enca- 
dr&s entre cette avant-garde et cette arri^re-garde ? 

Le chapitre XIV relate une guerre incomprehen- 
sible de cinq rois contre quatre, ce qui lui permet de 
citer 48 noms propres, dont trois ou quatre k peine 
ont un r 61 e dans l’ouvrage. 

Le chapitre XV d&rit le sacrifice fantastique d’une 
g£nisse de trois ans, d’une chivre de trois ans, d’un 
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bElier de trois ans, d’une colombe et d’une tourte- 
relle ; le tout suivi d'Epaisses tEnEbres au milieu 
desquelles apparait un four de flammes, et un 
brandon, qui passent k travers les animaux partagEs* 
chacun, en deux moitiEs. Ici les trois demiers versets 
renferment une Enumeration de douze nomspropres 
qui n’ont aucun rapport apparent avec ce sacrifice. 

Au chapitre XXII Abraham, devant sacrifier son 
fils, Isaac, le remplace par un bElier. Les six derniers 
versets renferment une Enumeration de dix-huit 
noms propres qui n’ont aucun autre r 61 e k reroplir 
ailleurs. 

Partout des aventures singuliEres, bizarres, souvent 
incomprEhensibles ou inexplicables. L’Ancien Testa- 
ment renferme ainsi prEsde deux mille nomspropres 
surlesquels plusdedix-neuf centsn’ont aucunemploi 
apparent. 

En rEalitE il y a Ik 1900 mots non traduits : il en 
faudrait infiniment moins pour enlever tout sens 
aux narrations les plus claires. 

Les apparences jusqu’ici semblent done entiEre- 
ment favorables a cette idEe que Touvrage pourrait 
bien cEler autre chose qu’un ensemble de lEgendes 
plus ou moins claires. 


* 

• * 

Restait k savoir si le texte 6tait r&llement hiero- 
glyphique et a trouver une piste slrieuse pour en 
entreprendre l'&ude. 

La preuve du caractfcre hidroglyphique a relati- 
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vement facile k itablir. En effet, les grammairiens 
nous enseignent tous : i° Que tous les mots h£breux 
d^rivent du verbe ; 2° que tous lesverbes hibreux ont 
trots syllabes. 

Comment tous les verbes h^breux — et par suite 
tous le mots, sauf adjonction de prefixes ou de 
suffixes, — peuvent-ils avoir invariablement trois 
syllabes, si le fait n’est pas d'ordre essentiellement 
arbitraire et voulu. 

Dans toutes les langues connues, le nombre des 
syllabes dans les mots, est capricieusement variable, 
et aucune acad^mie ne saurait en limiter le nombre. 

Rien, au contraire, ne serait plus facile que de 
fixer arbitrairement k trois le nombre des syllabes k 
faire intervenir pour la formation des mots, dans 
une langue artificielle, nouvellement cr&e de toutes 
pieces. 

^argumentation nous parait plus que suffisante. 

Quant k la piste qui a permis de retrouver le sens 
des hi£roglyphes, le point de vue qui a servi k leur 
creation, leur rdle et les regies de lecture auxquelles 
ils sont soumis pour permettre la gen£se des mots, 
ainsi que la description des objets et des iddes, elle 
appartient kun domaine de discussion trop ardupour 
pouvoir fitre abord^e utilement dans une simple no* 
tice. 

Qu’il nous suffise de dire que le travail de 
recherches, qui a duri trois longues ann£es de 
p^nibles analyses, s’est effectu£ en deux phases diffg- 
rentes. Dans la premiere, fauteur est arrive, par de 
patientes observations, k se faire une idle suffisam- 
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ment nette de la valeur de chaque signe, en fonction 
de la place occupEe dans le mot, pour pouvoir tenter 
enfin le dEchiffrement de ces fameuses Enumerations 
de noms propres si fEcondes en promesses. Dans la 
deuxiEme phase, il a pu retrouver, dans le Penta- 
teuque lui-mEme, la description de tout le systEmede 
notation hiEroglyphique, c’est-4-dire le sens exact, 
independant de la forme littErale, qu'il faut attribuer 
k chaque consonne, les rEgles de lecture Etani indi- 
quEes par la notation musicale que constituent les 
voyelles (i). 

Du coup la victoire Etait assurEe. 

Toute 1’obscuritE, toute TimprEcision des premiEres 
heures disparurentet ToeuvreentiEre prit, subitement 
pour ainsi dire, son vEritable caractEre. 

Et maintenant qui est le Pentateuque ( 2 ) ? 


Sous sa forme apparente religieuse, forme voulue 
dans un but de realisation pratique, le Pentateuque 
est, en rEalitE, un traitE complet d’une science 


(1) Chaque mot hiEroglyphique est une phrase complete 
dEfinissant exactement le sens que le mot doit avoir. Elle se 
compose invariablement d’un terme directeur, d’un terme 
intermEdiaire et d’un terme relatif. 

(2) La comparaison minutieuse des trois textes hEbreux- 
chaldEen et saraaritain, fait ressortir la supErioritE incompa, 
rable du texte hiEroglyphique hEbreu qui nous est parvenu 
dans un Etat de conservation vraiment surprenant. Les docu- 
ments assyriens, en Ecriture cunEi forme, se rattachent Egale. 
ment k l'initiation hEbraique, quoique leur clef soit entiEre- 
ment difTErente. 
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sublime, capable delever l’homme k la hauteur des 
Elohim. 

Voici une idie tris nette de cette science. 

Les sciences contemporaines ont recon nu jusqu’ici 
deux domaines tris distincts dans la nature : i° le 
domaine de la Matiire brute , oil prennent place les 
phinomines chimiques ou ceux purement m£ca- 
niques ; 2 ° le domaine de 1 '£ther (des physiciens) oil 
se placent les phinomines d’ordre ilectrique, les 
radiations lumineuses, les champs magnitiques, etc. 

Ajoutons, et le detail a son importance k l’heure 
actuelle, que de nos jours la science, gr&ce aux dicou- 
vertes du docteur Gustave Le Bon, a mime itabli le 
phinomine de l’ivanouissement de la matiire, c’est- 
i-dire le passage graduel de \'6tat de Matiere k Ydtat 
(father. 

A cdti de ces deux domaines les anciens en con- 
naissaient un troisiime : celui de V Esprit , ou des 
forces soup^onnies aujourd’hui sous la designation 
de forces psychiques. 

Les anciens semblent avoir su manier cet Esprit, 
c’est-4-dire la matiire premiire de ce troisiime 
domaine, avec autant d aisance que nous savons, 
nous, modernes, manier aujourd’hui l’ilectriciti ou 
les champs magnitiques. 

Cet Esprit , d’apris eux, semble itre comme un 
troisiime itat dans la nature, une force naturelle, 
souverainement puissante, commandant k Xiither et 
par son intermidiaire, k la Matiire . 

Les multiples phinomines actuellement observes 
sous les formes divers es de magnitisme, d’hypno- 
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tisme, de teiepathie, de somnambulisme lucide, de 
materialisation de fantdmes, etc., etc., ne sont que 
t les pilles reflets de cette Lumiire antique, YIndra 
manie par les initios de l’lnde, Y Esprit tnani6 par 
Jesus et certains de ses apAtres. 


C’est ici le lieu de rappeler que, de nos jours encore, 
Tlnde possAde une vieille initiation dont les echos 
parfois arrivent jusqu’i nous. 

L’Angleterre a envoy£aux Indes plusieurs missions 
scientifiques chargees d'observer et d'etudier les 
divers phenomdnes prates k la puissance des fakirs. 

Certaines observations faites par ces commissions 
peuvent £tre resumees en quelques mots ; elles 
m&nent k des conclusions tr&s interessantes ; les 
voici : 

Les phenomfcnesbien observes sont de deux sort es : 

(Jn fakir s’ei£ve au-dessus du sol, en plein air, et 
sans moyens apparents. 

Un autre plante une graine et fait pousser un arbre 
en une heure ou deux. 

Dans le premier cas le sujet observe voulut bien 
s’installer dans une bascule equilibree h son poids, 
puis, lentement, il s’eieva k une vingtaine de centi- 
timetres au-dessus du plateau de la bascule. 

i° Celle-ci n’en marqua pas moins le poids de Tin- 
dividu. 

2 ° Les cliches photographiques, pris k ce moment, 
indiquent le sujet comme place normalement sur la 
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bascule, et non point k 20 centimetres au-dessus. 

II s’agit done d'une illusion produite par voie de 
suggestion sur tous les t<Smoins. Ni la bascule, ni le 
cliche photograph ique ne pouvaient se prfiter k cette 
suggestion 1 

Dans le deuxteme cas, trois ou quatre cents specta- 
teurs formaient cercle et voyaient pousser l’arbre. 
Lorsque celui-ci eut atteint un developpement suffi- 
sant, le phenomene donna lieu aux observations sui- 
vantes : 

i° L'arbre, quoiqu’en plein soleil, n’avait pas 
d’ombre ; 

2 0 Quelques membres de la Commission anglaise, 
arrives vers la fin de 1 ’operation, ne voyaient pas 
1’arbre, vu cependant par tous lesautres spectateurs ; 

3° Les cliches pris indiquent bien la presence du 
fakir, mais nulle trace de l’arbre pousse devan t lui. 

Ici encore il ne s’agissait que d’une illusion par voie 
de suggestion I 

Le phenom£ne n’en est que plus interessant, quand 
on songe qu’un homme est capable d’exercer une 
pareille puissance sur plus de quatre cents personnes 
k la fois. 

Rangez dans cette categorie le b4ton de Moise 
change en serpent ; rangez-y quantite de manifesta- 
tions singulteres, et une foule de phenomfcnes nies 
jusqu’ici, deviennent admissibles. 

Notre intertt est de savoir. C’est un faux amour- 
propre que.celui qui nous fait reculer devant retude 
de certaines croyances sous pretexte qu’elles sont 
1’apanage des simples. 
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Supposez pareille faculty de suggestion acquise & un 
orateur ; oil n’arriverait-ii pas de nos jours ? 

N’est-ce point 1& le cas de ce jeune Anglais, Brown, 
qui, 1’an dernier, agita tout le pays de Galles, conver- 
tissant et ramenant au bien jusqu’aux alcooliques les 
plus inv£t£r£s ? 

Ses discours dtaient aussi simples que modestes, et 
son charme semble s’fitre 6vanoui depuis. 

Accidentellement ou physiologiquement, Brown 
remplissait sans doute les conditions voulues au 
moment de sa puissance. 

Quellcs sont done les conditions de ces ph£no- 
m&nes ? 


Oil les anciens puisaient-ils cette force vivante 
qu’est l’Esprit ? 

S’est-on jamais demand^ s^rieusement, de nos 
jours, k quoi servaient les sacrifices d’animaux, chez 
les anciens, et pourquoi ils apportaient de si minu- 
tieuses precautions au choix des victimes ? 

Vous pouvez entrevoir k present la raison d’etre de 
ces sacrifices. 

Les mfemes faits vous expliqueront la puissance et 
le caract£re sacre du prStre & l’origine de toutes les 
societes. 

lei encore le Pentateuque dlcrit, par le menu, le 
detail de toutes les operations. 

Quoi qu’il en soit, la mise en action de cette force, 
par la science moderne, porterait d'un seul coup, k 
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son apogee, la science m&iicale tout d’abord. 

Le sage de l’antiquite, dans l’application de ces 
m&hodes, ne cherchait pas k gu^rir, c’est-A-dire k 
faire disparaitre, k d^truire une maladie, lorsqu’il 
s’agissait d’un cas grave. A l’insu du patient, il effec- 
tuait simplement le transfert de la maladie sur un 
animal robuste et sain ; inversement, il transfigrait 
sur le patient humain toute la puissance vitale de 
l'animal sacrifi6. 

Dans les cas les plus Wnins, la propre puissance 
de Hnitte sufflsait. 

Voil& done le miracle des gu^risons d’hier qui 
sera bientdt le miracle des guerisons de demain. 

Qui ne connait cependant les singularity des effets 
physiologiques que peut produire un magn£tiseur ou 
un hypnotiseur sur son sujet endormi ? La m£me 
goutte d’eau peut, k songr^, jouer le r61e d’acide qui 
brtile l^piderme, devomitif, depurgatif, d’alcool qui 
grise, ou de fine chartreuse dont se pdment les sujets 
teminins. 

Pourquoi les ph^nomenes, dits d ' Envou temerity 
yudids par A. de Rochas, n’auraient-ils que des effets 
n^fastes ? 

Or il ne s’agit ici, r£p£tons-le, que de pAles 
tentatives a cdti du savoir rdel et positif des anciens. 

A un autre point de vue, ces m£mes sages de Pan- 
tiquit£ qui ne connaissaient rien de notre tdl£- 
graphie 61ectrique, avaient k les entendre, infini- 
ment mieux que nous. Ils communiquaient k 
volonte, soit entre initios, soit avec des individua- 
lity invisibles, et pouvaient savoir k un moment 
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donny ce qui se passait sur n’ira porte quel point da 
globe. 

Sous ce rapport, l’histoire, relativement rfcente, 
de la conqu£te del’Alg^rie est pleine d’une documen- 
tation tr£s riche sur les debris d’unevieille initiation 
dans le haut monde musulman. 

11 en est de m£me pour les m&hodes qu’ils prati- 
quaient en vue de Invocation et de la materialisa- 
tion d’individualites invisibles ; ces m^thodes sont 
enseign^es, par le menu, dans le texte hierogly- 
phique, quoique soigneusement interdites aux pro- 
fanes dans le sens apparent. 

Inutile d’insister sur des phenom&nes plus simples, 
tels que ceux qui servent a maintenir chez l’inrtie un 
dtat de sante florissant et, indirectement, k assurer sa 
longevity. 

On ne peut insister d 'autre part sur une toule 
duplications pratiques tout aussi rationnelles. 

Et maintenons concluons. 

La possibility de ces phenomenes est parfaitement 
invraisemblable, aussi invraisemblable que la pho- 
tographic k travers une plaque d'acier,que la traction 
m^canique par des fils qui ne bougent pas,queTeclai- 
rage et la telegraphic par les memes fils immobiles, 
et la teidgraphie, k grande distance, sans fil aucun. 

Quelle immense etape fournie par la science entre 
ce cadavre de grenouille s’agitant sous les yeux de 
Galvani et reiectricite moderne dompt^e et asservie 
par l’homme ! 

Et qu’est-ce done que cette electricity ? 
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Est-il anatomie plus singultere que celle d’une ma- 
chine dynamo ? 

Un paquet de fils m£talliques tournant d’un mou- 
vement giratoire entre deux blocs de fcr, eux-memes 
bobines de fils scmblables; c’est tout. Et quels effets 
merveilleux l 

De l’hypnotiseur moderne au sage de Tantiquit£ il 
ya la meme distance. 

L’invraisemblable de la veille ne devient il pas 
chaque jour la vdrit£ du lendemain ! 

Le fait le plus saillant, peut-£tre, est encore le peu 
de credit que nous avons fait k la sagesse de nos 
aieux. 


% 

Quelles singulteres destinies que celles de ce livre, 
aux origines si lointaines ! 

Il y a 4.000 ans le contenu du Pentateuque formait 
la pierre angulaire sur laquelle s^difiaient les civili- 
sations de l’figypte et de l’Asie Mineure. Quant k son 
origine premiere, cette origine est ind^niablement 
asiatique; Tinitiation h^braique derive directement 
de finitiation indoue; nous la devons a Immigration 
aryenne qui s’est rdpandue k l'ouest de l’Asie, avant 
de s’infiltrer en Europe. 

R^ouvert par J£sus, il y a dix-neuf siicles, le mfime 
livre a conquis, depuis, TEurope et les deux Ame- 
riques. 

Aujourd’hui k l’aube du vingtteme sidcle, ce livre 
va s’ouvrir a nouveau ; il fournira sans doute une 
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assise nouvelle k la colossale civilisation qui s’orga- 
nise, et autour de lui bient6t se grouperont toutes 
les nations de la terre. 

Plus que jamais l’Humanite a besoin d'un point 
d’appui et d’une base solide pour asseoir sa morale 
h£sitante 

L’£re des ddchiftrements est close. 

II reste k commencer des ce printemps les verifica- 
tions experimentales et pratiques. 

Pour ce faire, des moyens materiels relativement 
modestes sont indispensables. II faut des locaux, une 
sorte de ferme ; il faut du betail et un laboratoire ; le 
tout dans une campagne solitaire et propice aux ob- 
servations. 

D6jk, sous la grande impulsion donn£e par Pasteur, 
nous voyons partout, en France, en Allemagne, en 
Italie, nos plus cel&bres medecins se lancer dans cette 
voie et poursuivre l’etude des plus graves probiemes 
en operant sur des animaux. 

L'illustre Behring, k Marbourg, n’a t il pas etabli 
son laboratoire dans une ferme, en pleins pAturages, 
au milieu de nombreux troupeaux lui appartenant ? 

Et ce n’est laqu'un debut ;il n’y a tequ’une maigre 
piste ! 

L’antiquite possedait un secret formidable qui 
demain sera le ndtre. 

D^s k present l’humanite souffrante peut fonder 
sur ces travaux les plus hautes esperances. 

Joseph Heibling. 

(Journal du Magndtisme ). 
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Ce soir, je rentrais furieux d’avoir £te trompe 
parP... Je ne comprends pas qu’un voyant trompe 
un martyr. 

J’^tais dans une colfire indescriptible et jamais je 
ne m’£tais senti ainsi. 

Je me d£shabillai et me mis au lit. Je quittai mon 
corps ; je le regardai bien, il ressemblait a un cadavre. 
Je m’£levais aussit6t dans les airs tr£s vite, car Paris 
£tait assez loin. De 1&, je vis P. et compris k quel degre 
peut atteindre l’erreur. A ce moment, j'^tais accom- 
pagn£ de deux personnages qui avaient chacun une 
£p6e flamboyante et nous laissions derridre nous une 
grande lueur. Par devant nous, il ne se trouvait 
absolument rien qui ptit me faire soupgonner oil j’al- 
lais ni ce que j’allais voir. Un de mes conducteurs 
frappa k une porte invisible. Instantan£ment cette 
porte s’entr’ouvrit. 

Un irks grand personnage aux yeux bleus, aux longs 
cheveux boucl^s qui lui retombaient sur les £paules ; 
ils&aientdu plus beau blond dori qu’on pflt voir. La 
partie de son corps qui £tailde mon cdt£, £tait noire, 
et la partie qui £tait dans l’invisible 6tait brillante. 
Il faut d’abord dire que la journ^e avait 6t6 terrible. 
Il me dit : « J’ai pass£ et nous t’avons suivi. Viens, je 

(i) Ces notes d’un voyant sont publidesi seul titre docu- 
mentaire de communication psychique. 
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vais te ddgager, car il ne peut rien cntrer ici des 
soucis terrestres. II me souffla sur le front pour me 
d^gager. « Cela va-t-il mieux? » Oui, repondis-je. 
« Entre », me dit-il, et la porte s’ouvrit. Je ne dormais 
point et j*£tais dans mon plein esprit. J’ai vu un 
grand palais merveilleux qui n'avait d’autres 
lumi&res que les personnages qui s’y trouvaient et qui 
£taient tous trfcs radieux. Ils avaientde longues robes 
et nous avons caus6 de la bataille perdue. 

Vous dire que je voyais comme sur terre, je vous 
mentirais. A quoi iaut-il Tattribuer ? Est-ce au trouble 
de voir des choses si nouvelles pour moi 1 Je vous 
dirai le pourquoi plus loin. 

Quand je me suis retrouvi dehors, il m’eOt et£ 
impossible de retrouver la porte et de la heurter afin 
que Ton m’ouvre. Les deux guides me ramen&rent. 
Paris £tait devant moi. Au loin, une route lumineuse 
se d^roulait k Tinfini. D’etre d6gage, je sentais mes 
forces se d&rupler pour recommencer la lutte pour 
aider l’Humanitg k se relever, k s'id^aliser. 

Nous arrivonset je me retrouve devant mon corps, 
dont je reprends possession et je m’endormis du som- 
meil du juste, satisfait de la journ^e accomplie. 

Le dimanche suivant, le Christ vint me rendre la 
visite que je lui avais faite. 

Je demandais au Christ pourquoi il £tait Juif? Je 
ne suis pas Juif, mais fegyptien, me r£pondit-il et je 
suis parti des Pyramides pour accomplir ma mis- 
sion. Je devais mouriri Paris, mais les Juifsqui sont 
devenus les parias de la terre, m’ont crucifix k Jeru- 
salem. Ils ont emp$ch£, par cet acte, pendant vingt 
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stecles, 1’ Humanity d’avancer, et c’est tou jours le 
culte du Veau d or qui a pr^valu chez ces gens-lk. 

Voyez-moi et ma nation du Dieu de l’Univers ; j’ai 
crucifix dans le premier pays que j’ai visits en 
quittant l’£gypte. Voyez que Dieu ne fait pas ce qu’il 
veut> mais il est arrive une chose impr^vue. Je devais 
reposer dans la cathddrale de Paris, le Diable a 
brouilte les cartes pour que je ne remplisse pas ma 
mission. Mais, ni lui, ni mon p&re, n’ont pens£ k la 
Vierge et c’est elle qui a son sanctuaire dans la cath£- 
drale de Paris. Voyez que le mot Liberty a du bon. 
Dieu y a toujours trouv6 son compte et le Diable pas 
toujours. II dut s’absenter un moment. Le corps du 
medium fut pris par quelqu’un d’autre. 

A son retour, il se mit sur la figure du medium, 
me prit la main, me la dirigea de haut en bas, la 
ramena sur l’epaule droite etsurl’^paule gauche et 
retourna dans le bas du corps, de manure k former 
une 6p6e. Puis il me dit, je vous donne un secret ter- 
rible pour le Diable, car c’est lui que j’ai chass6 dans 
la partie du corps qui lui appartient, car c’est lui qui 
avait pris ma place. C’est un secret que je ne vous 
aurais dit si le Diable ne s’&ait trouvd sur mon che- 
min. Voyez, protestants, ceci est capital. Le signe de 
croix dont vous riez est divin, et peu de catholiqucs 
savent bien le faire. 

Essayez, entrez dans une dglise ou n’importe quel 
temple pour prier. 

Que votre signe soit trfcs allonge et bien vivement 
de 1’epaule gauche a l’^paule droite et vous aurez 
form£ une 6p6e dans l’invisible. Ramseyer. 
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La frauds et les mediums 


Beaucoup de sceptiques s'etonnent de la ndcessitd 
d’op^rer dans l’obscurite pour Tobtention des faits de 
materialisations. 

La force astrale ou nerveuse, comme on voudra 
Tdppeler, d^gag^e par le medium, est d’une extreme 
sensibility aux rayons photogeniques du spectre so- 
laire. C’est une constataiion experimentale. 

William Crookes a pu s’edaireravec une lampe de 
phosphore. Beaucoup d’autres experimentateurs, et, 
entre autres,Ch. Richemont utilise la lampe alumidre 
rouge des photographes. On peut done s’edairer en 
choisissant les rayons convenables. De plus, un eclat 
de lumiere brusque peut Stre gfcnante sans autre efFet 
pour le medium. Cest ce qui permet l’emploi du 
magnesium pour fixer les preuves des appari- 
tions. 

Dans un laboratoire bien monte, il est indispen- 
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sable d’avoir une meme commande eiectrique pour 
Tobturateur et pour Tetincelle d’inflammation de la 
poudre edairante. Un tel dispositif se trouve dans le 
commerce. 

11 sera aussi trks utile de voir si Ion peut experi- 
menter k la lumiere verte, qui est peu photog^nique 
et permet un meilleur contr61e que la lumiire 
rouge. 

La production de phenomfcnes veritables est, pour 
le medium, une cause de tr£s grande fatigue physio- 
logique. 

Aussi, arrive-t-il souventque des mediums suscep- 
tibles de produire des faits authentiques, sont surpris 
en flagrant deiit de fraude. 

La fraude des mediums rev£t les aspects les plus 
multiples etle grand danger c’est que le medium qui, 
une fois, y a eu recours, a une tendance irresistible k 
recommencer etses facultes sont vite perdues. 

Les precautions purement physiques contre la 
fraude, les ligatures plus ou moins bien faites trou- 
vent presque toujours des intelligences assez souples 
pour tourner la difficulte. 

Dans les seances sans cabinet d’isolement le plus 
simple est de tenir et de contrdler chaque membre du 
sujet, mais dans les seances de materialisations, il est 
indispensable de faire appel au contrdle meca- 
nique. 

Outre la bascule qui contrdle le sejour du medium 
sur son fauteuil ou sur sa chaise, des contacts elec- 
triques peuvent aussi contrdler les bras et les 
pieds. 
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En eflet, un proced£ de fraude frequent consisle 
pour le medium k se dichausser sans bruit et k fa ire 
avec son pied une s£rie d'attouchements ou de mou- 
vements qui peuvent, dans Tobscurit^, etre pris pour 
de vrais ph£nom4nes. Le contrdle lumineux au moyen 
des boutons de bois enduits de vernis phosphores- 
cent et, dans les grandes experiences, le contr61e par 
contacts dlectriques, mettent k jour ce genre de 
fraudes, 

Papus. 
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Essal sur le CaoUque des Cantlgues 


Cette etude est extraite d’un ouvrage de S6dir tir6 k 
petit nombre et vendu (2 francs minimum) au profit d’un 
etudiant pauvre, chez fauteur, 14, rue Girardon, Paris. 

Tousles etres, tous les phdnomenes de la nature 
et tous les produits de Tart sont, en leur centre, des 
r£alit£s, et dans leurs formes des symboles. Les li- 
vres sacr^s, nomm^ment, offrent k retude autant de 
significations qu’ils peuvent avoir de lecteurs ; mais 
la r^alitd, dont ils sont les tuniques, ne peut £tre con- 
nue que de ceux qui vivent dans le Vrai. Les iddes 
done, que je vais exposer, ne repr£sentent qu’une 
opinion personnelle, et ne doivent pas £tre regar- 
dies comme initiatiques : ceci dit pour excuser, si 
possible, aux yeux des maitres de la science occulte, 
unc tentative qui pourrait facilement passer pour 
une profanation. 

Parmi les interpretations multiples de PAncien 
Testament, il en est une qui s’applique & P£tude de 
l’homme ; sous cet aspect, Abraham represente la 
periode purement mindrale de notre vie ; Isaac (le 
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rire), celle ou notre organisme s^panouit en joie et 
en beaut£ commeun v£g£tai ; Jacob (lesupplanteur), 
la formation du moi instinctif, sa lutte contre le spi- 
rituel; Moi'se (le sauve), Paction de la gr&ce divine; 
David (le bien-aime), la penitence, les rechutes, le 
repentir ; Salomon (le pacifique), la victoire de Phar- 
monie et le Messie,Punification future du salut eter- 
nel. Parmi les livres de Salomon, les Proverbes indi 
quent les travaux de la purification ; PEccl£siaste 
enseigne ceux de la purification spirituelle ; aprfes, 
vient la recolte joyeuse ext^rieure de ce qui a et£ 
sem£ dans la sueur et dans les larmes. 

Le Cantique expose done les myst£res de Punion 
desdeux pdles comptementaires sur tous les plans. Je 
le r£p£te, le nombre d'interpr£tations dont il est sus 
ceptible est ind^fini ; mais, pour fixer les iddes, j’en 
nommerai sept principales. 

Seion la premiere, e’est une bucolique comme le 
pensent la plupart des hebraisants;d’apr£s laseconde, 
il se refere a Tamour conjugal physique, sentimen- 
tal, intellectual ct spirituel ; le mariage veritable, dont 
nous pourrions,si nous le voulions,faire descendrela 
plenitude sur cette terre,est, en effet, une figure dela 
beatitude qui attend dans le Ciel le genre humain 
tout enlier ; nous sommes loin encore de ce havre, 
puisque a peine les meilleurs d’entre nous peuvent- 
ils ne pas trop se faire souffrir mutuellement, et que 
pour pouvoir paraitre devant Dieu, il faut £tre ca* 
pable de rendre heureux tous les £tres. Le Cantique 
commence son enseignement au point oii Thommeet 
la femme ontd^ja vaincu toutes les asp^rites de leurs 
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caractires, il d^crit nos organes magn&jques et ani- 
miques et les plans invisibles oil croft la fleur de 
rUnion. Or, comme le d^veloppement moral doit 
pr£c£der le diveloppement intellectuel, le peu de 
conscience que nous avons de nos Energies internes 
indique qu’il faut attendre encore avant de pouvoir 
£tudier avec fruit cet aspect du Cantique . 

Le troisieme sens en est alchimique : il d^crit les 
travaux de Toeuvre mineral k partir de la mise en 
presence desdeux ferments mkle et femelle. 

Le quatriime est magique, en prenantce mot dans 
son acception etymologique : il d^voile les rapports 
d’un adepte de Toccultisme et du Dieu qu’il s’est 
choisi ; la magie, en effet, n’op£re pas n^cessaire- 
ment par Pentremise des forces detdn&bres ; elle met 
en action les dieux de la Nature, des for£ts, des 
eaux, des montagnes, des Aments ainsi qu’on peut 
le voir dans ce qui nous reste des Chald&ns, et dans 
les Atharvan, Krishna et Sukla Yadjour Vddas. De- 
puis la descente du Verbe, cette science s’£vanouit 
peu k peu sur Phorizon spirituel de la plan£te, mais 
au temps oil Salomon £crivait, elle&ait unedes plus 
hautes formes du g£nie humain : je n’en dirai rien 
de plus pour ne favoriser aucune opinion. 

Le cinquieme sens a trait aux entretiens du Verbe 
avec le moi humain : e’est de celui-lA que je veux 
particulidrement parler. 

Le sixiSme d^crit Porganisation de PEglise vraie, 
Punion de J.-C. et de Passembtee de ses fiddles : 
Denys le Chartreux en parle express^ment ; Eckarts- 
hausen et Lopoukhine avec plus de management. 
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Quant au septi&me sens, il est inexplicable et in- 
concevable pour nous ; c’est le mystire de Turnon des 
trois personnes divines. 

II est £crit : « Lorsque vous serez deux ou trois 
rlunis en mon nom, je serai au milieu de vous » : le 
Verbe est present dans chacun de ces aspects du 
Cantique. Com me pastorale, 11 est dans l'harmonie 
du chant et de lamusique. 

II est dans Tamour complet des deux £poux, selon 
la mesure oil ils Lui consacrent leur vie. 

11 est dans Tathanor de Talchimiste sicelui-ci a en- 
trepris Toeuvre avec un coeur absolument pur : sans 
cupidity, sans curiosity sans orgueil, sans nocuitd. 

11 est dans les parfums de Tautel, m£me pour le 
magicien ou le prfetre qui croyant adorer le Pere 
selon resprit, n’en adore qu’un des lieutenants selon 
certaines formes. 

llnait dans le coeur deThomme, lorsque Jean Bap- 
tiste le penitent y a passe, lorsque nous sommes de- 
venus une vierge pure. 

II est perp&uellement vivant au milieu deses amis, 
de ses disciples parfaits. 

Enfin, il est avant tout dans le royaume de son 
P£re, ou plut6t II est ce royaume lui-m£me. 

llfautdonc prendre garde aux doctrines qui n’ac- 
ceptent Sa presence que dans un ddpartement du 
monde, k l’exclusion des autres. Le philosophe a tort 
qui ne voitle Fils de Dieu que dans les id^es i’oc- 
cultiste materialiste est aveugle de ne Le chercher 
que dans la terre ; le po£te est fou de mettre k Sa 
place ce qu’il appelle l’amour; le fanatique devrait 
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comprendre que le Verbe J&us-Christ anime non 
seulement son Dieu, mais tous les Dieux ; II ne nait 
pas seulement dans le coeur, comme Penseignent les 
Orientaux, mais II est ne aussi materiellement; et il 
continue a vivre dans le milieu du Temple spirituel 
oil se r^unit son figlise triomphante, ainsi que le sa- 
vent les mystiques, et aussi dans les temples et les 
hierarchies visibles, comme le croit la masse des 
fid&les. 

Cest au cinqui6me de ces points de vue que je 
veux m’attacher, parce qu'il a trait k la purification 
du cceur, base de tout edifice; Jean Tauler, et Jean 
Ruysbraeck ont donne la-dessus des id£e$ generales, 
le premier dans son sermon sur la pauvre vie du 
Christ, le second dans son Ornement des noces spi - 
rituelle s. L’&me capable de vivre le Cantique est 
trks eievee. Elle a fait penitence, le Christ est ne en 
elle, elle a re?u un bapt&me puissant, mais qui n’a pas 
ete encore celui de PEsprit ; elle sait prier, ses de- 
mandes sont exaucees tant pour les maladies que 
pour les malheurs : la matierelui obeit, la mort peut- 
Stre m£me; elle en est au dix-huiti£me des vingt 
etun chapitresdu recit du Jean : il lui est permis de 
sentir le coeur du Verbe qui bat pour elle et pour 
TUnivers, dela joie du Sacrifice imminent : les pa- 
roles du Roi-mage sont Pesquisse de ce colloque 
muet. 

Pour les comprendre, il faut avoir connu l’exquise 
fraicheur de l’amour vrai ; ce que l’homme appelle 
de ce nom est une boisson chaude et spiritueuse, qui 
laisse aprfis soi l’^coeurement et la fi£vre ; mais une 
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seule goutte de la fontaine des eaux vives suffit a r6- 
conforter pour toute une vie : et un seul regard du 
ciel qui noussemble avoirs comrae un eclair, donne 
de la lumtere et de la foi k jamais. 

Le nombre des chapitres du Cantique (8) indique* 
rait, d’apres le syst£me du Phil... Inc..., que la sepa- 
ration du mal, la redemption, les effluves illumina- 
teurs de TEsprit sont les objets qu’il traite: mais je 
n e connais pas la science tfieosophique des nombres, 
et je me bornerai par suite k degager le symbole du 
sens litteral, sans chercher dans le texte hebreu au 
mo yen des calculs kabbalistiques. 

Si remotion est forte dans la joie ou la douleur, 
la parole expire sur nos l£vres, le cri nous echappe et 
se transforme; Tange de Tharmonie descend ennous; 
lechantnait. Notre organisme animique peut con- 
naitre une exaltation telle que la douleur. 

Sedir. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Void deux facons de faire soi-m&me k bon marche de 
l’encre de couleur. 

Encre verte — Broyez ensemble du vert de gris, du 
safran, du jus de rue : ddayez dans de 1'eau gommde, 
filtrez. 

Encre rouge — Prenez ceruse, alun de roche,pilez bien 
en un mortier, versez de Purine dessus. Laissez ensemble 
pendant deux ou trois jours ; filtrez dans un linge. Mettcz 
dans un mortier de pierre, laissez secher au soleil et dis- 
solvez dans de l’eau de gomme. 

Alexis. 


VOS POReES 1 ’ 


Prentice Mullord est un renova teur des anciennes the- 
ories de Paracelse et Agrippa, — ces grants intellec- 
tuels, — et un prdcurseur du mouvementde ndo-psycho- 
logie qui s'afflrme depuis quelques annles aux Etats- 
Unis. 11 a su exprimer en langage raoderne et au moyen 


(1) La troisifcme des traductions de Prentice Mulford : Vos 
forces , va paraitre incessamment : nous sommes heureux 
de presenter k nos lecteurs la preface que notre ami Sedir 
a ecrite pour cet interessant opuscule (Chacornac, editeur) 
(N. D. L. D) 

18 
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(Tidies modernes quelques unes des vieilles theories de 
1 Occullisme ; surlout il a su les rajeunir el les faire 
cadrer avec la tournure mentale contemporaine . c cst 
une justice & lui rendre aujourd hui, car aucun des nom- 
breux clubs et cercles de c culture mentale », de « pensde 
nouvelle », aucun des nombreux auteurs qui enseignent 
aux autres comment devenir heureux, bien portants ou 
riches, — bien qu’ils restent eux-m^mes envieux, ma- 
lades, ou aux prises avec la g6ne, — aucun de ces mal- 
tres de la « concentration mentale > ne prononce le nom 
de Multord. Us lui ont pris cependant ie principe et les 
rudiments des m^thodes au moyen de quoi ils essaien 
de battre monnaie ; mais c’est 1& le sort commun des 
inventeurs ; je dirai plus : ^chappcr k la banality de la 
gloire mondaine, est le signe d une &me plus haute que 
l’iddal vulgaire ; quand les homrnes oublient les dieux 
se souviennent. 

Mais toute Testime que peuvent inspirer la personne 
et l’enseignement de Prentice Mulford nemp^chent pas 
de dycouvrir quelquc partiality dans ses points de vue, 
quelques lacunes dans ses dyveloppements. Sa vie elle- 
m^me nous montre, conform6ment & sa thdorie, qu il 
n’avait pas dycouvert le moyen infaillfble du bonheur, 
puisqu’il a vycu dans l'ypreuve et que la mort Pa enlevd 
presque prymaturement. 11 importe peu dailleurs. Un 
homme, comme il l explique lui-myme peut dycouvrir 
des formes sublimes de science et de beauty, et ne pas 
trouver le tour de main qui les fait passer dans le do- 
maiue de la vie pratique. Mais nous ne sommes, tous, 
que des instruments, quoi qu’on dise : et, par suite, nous 
devons ne cbercher le 9 uns chex les autres qoe cb que 
nous pouvons nous donner mutuellement, soit des iddes 
d un tour nouveau, soit ces points de vue inddits ; car 
personne n a encore offert au roonde la eld de 1 Absolu* 
— et de longtemps encore, personne ne la lui offrira. 

Cette cly cependant, on nous a montry le gardien qui 
la porte & sa ceinture ; ce gardien est au-dedans de nous 
monies ; et ce son t les livres sacrys,& quelque religion 
qu'ils appartiennent, qui nous font apercevoir de la prd- 
sence muette de ce veilieur. Aux yeux d un observateur 
qui ne serait ni athye, ni fanatique, Timporlance et la 
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r£alit£ de la religion se prouvent par le simple fait des 
batailles auxquelles elle a donne lieu. Si, par impossible, 
il n’y avait pas de Dieu, nous-m£mes nous nous ferions 
dieux, ne comp tan t que sur nos propres forces pour 
vivrc et dominer les autres. S’il y a un Dieu, il est Evi- 
dent qu’il a eu de notre nourriture animique un aussi 
grand souci que de notre nourriture corporelle : chaque 
relation religieuse contient done, de nlcessitl absolue, 
tout ce dont notre moi psychique peut avoir besoin, et 
cela pour tous les hommes qui sont nls et qui nattront 
jamais sous son Igide : croire qu’il n'en est pas ainsi, 
e’est supposer que Dieu permet I’injustice. 

Cette place centrale que tient la religion dans l’as- 
semblle de nos connaissances intellectuelles et de nos 
facultls rlalisatrices est implicitement reconnue par ce 
fait qu’aucun penseur ne peut dire quelque chose de 
notre vie ou de la vie du monde sans toucher & cette 
colonne de lumtere invisible qui soutient pendant des 
stecles l’ldifice social d une race tout entilre. Et plus 
le sujel de l’ltude est profond ou sublime, plus les rap. 
ports qu’on lui dlcouvre avec la relation — universelle 
ou particuli&re, — sont intimes. Voilfc pourquoi 1’oeuvre 
de Prentice Mulford sous-entend k chaque ligne les 
croyances religieuses ; elle est comme un bourgeon de 
l’arbre biblique, bourgeon plus ou moins sain, plus ou 
moins vigoureux, mais vivifil par la s£ve mime du tronc ; 
e’est cette filiation qu’il faut avoir prlsente k la mlmoire 
si on veut comprendre le sens riel de ses travaux, comme 
>1 faut se rappeler les Vidas quand on regarde Bouddha ; 
comme il fautse rappeler Bouddha quand on Itudie les 
Djalns et ainsi de suite. 

Done, e’est la Bible et surtout le Nouveau Testament 
qui nous Iclairera Mulford dans le centre mime de sa 
pensle. Or, que nous apprend une lecture rapide de ses 
opuscules : le succ&s, la fortune, la reputation, le bon- 
heur domestique, la force physique et morale, le renou- 
vellement des idles, tels sont les buts, vers lesquels il 
dirige son disciple. Par quelle mlthode ? Par un eraploi 
judicieux des capacitls natives, par une distribution har- 
monique des forces, par le recours k ce grand Inconnu, 
trlsor de tout Pouvoir et de toute Science, qu’il appelle 
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la Puissance supreme. En quoi cela peut-il se rgsumer ? 
Aide-toi, le ciel t’aidera ; fais tout ton possible, ardem- 
ment, sagement ; le ciel, Dieu, fera Fimpossible. Qui 
nous dit cela ? l’Evangile. Quelle est la force par Ia- 
quelle Fimpossible devient possible? L'Evangile uous le 
dit aussi : c’est la Foi. 

Mulford nous apparalt done, je ne dirai pascorame un 
rgvglateur, mais comme un vulgarisateur de la Foi. 11 
n’a pas de grande barbe, ni un verbe magnifique, ni 
d’amples vgtements, car les contemporains se dgsintgres- 
sent de la forme extgrieure. 11 est comme un de ces mil- 
liardaires, ses compatriotes dont il diss&que le squelette 
mental : un monsieur en veston, qui vous coudoie dans 
la rue, et qui porte dans sa t£te la ruineou la fortune de 
millions de personnes. Mais les Mulford sont plus ter- 
ribles que les Rockefeller ; car le bonheur ou le malheur 
qu'ils peuvent dispenser ne sarrgtent pas & la seule race 
des hommes de chair et d‘os ; ils sont invisibles et por- 
tent des fruits pendant beaucoup de generations. 

C’est ici que nous pouvons dgcouvrir la lacunc de 
Foeuvre de Mulford, ou du moins la seconde table de la 
Loi qu'il gdicte. A cAtede la Foi, l’Evangile nous montre 
la Charity. Les hommes ont placg afin de completer le 
ternaire, l’Espgrance qui emprunte k la Foi pour soute- 
nir la Charite et & la Charite pour dynamiser la Foi. 
Cette derntere est & nos yeux comme une force infinie 
devolution ; toute creature, par le fait raeme qu’elle pos* 
sfcde dela vie, a en elle-m6me ledgsir de s’accroltre, de se 
parfaire, de prendre une large place au soleil ; mais cette 
force-lft est naturelle, e'est-fc-dire qu’ayant un commen- 
cement elle a une limite ; et dans le plan de la Nature, 
Involution est limitge : un athlete, quelle que soit la 
Constance qu il apporte k ses entratnements ne pourra 
jamais dgvelopper indgfiniraent sa force musculaire. 
Mais qu’une circonstance grave excite les Energies se- 
cretes de son coeur, il trouvera dans une crise de pas- 
sion ou denthousiasme, le moyen de dgcupler sa force 
physique, pour un certain temps. 

Tel est le mgeanisme de la Foi : quand, dans un gtre 
la Nature a donng tout son effort, quand notre courage 
est gpuisg, quand notre intelligence ne trouve plus de 
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solution, quand nous nous heurtons k 1’impossible, la 
Foi va chercher par un procydy mystyrieux, dans le try- 
sor du Ciel, dans le royaume du P£re, une Snergie 
inconnue au raonde, l'en fait descendre, brise 1’obstacle 
et produit ce que le vulgaire appelle un miracle. 

C est ainsi que Ton peut comprendre la perfectibility 
inOnie de 1’homme. Le domaine de l’utopie, du r£ve, de 
1'iddal, peutdevenir r6el, grftce k la Foi. C’est cette pos- 
sibility occulte de r&me dont Mulford nous explique le 
modus operandi et c’est dans ce sens qu’il faut ytudier 
ses enseignements et les mettre en pratique. 

Mais, k mon humble avis, la Foi, ainsi conpue, ne va 
pas sans le risque d exaller le moi, 1’EgoIsme ; il faut 
comprendre alors qu’elle n’est pas le ryel instrument du 
salut, ou du bonheur vyritable. A proprement parler, ce 
n’est pas, seulement pour yvoluer la matiyre, pour dyve- 
lopper nos intelligences, pour parfaire la « civilisation » 
que nous avons yty places sur cette terre. Ce sont 1& des 
buts secondaires. La vie nous a yty donnye surtout pour 
apprendre k obyir. Et c’est la Charity qui nous enseigne 
cette lepon-I&. Les Revoltys, ceux que l Eglise appelle 
des dyinons, ont la foi, et cependant ils font oeuvre de 
dysorganisation. L'Amour, lui, est le seul guide infal- 
lible : c’est cela que Mulford n’a pu ou n’a pas voulu 
montrer k ses trop pratiques compatriotes. Peut-6treque 
la lcpon aurait 6ty un peu ardue. 

En tout cas, sachons reconnaltre la sincyrity, la droi- 
ture, la santy morale que respirent toutes les pages de 
ses livres ; sachons mettre ces bonnes choses k profit, et 
quand les recettes qu'il nous donne auront yty d&ment 
utilisees, quelque autre sera envoyy, pour nous dycouvrir 
de nouveaux et plus sublimes horizons. 

S£dib. 

1 novembre, 1900. 
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NOTRE CONGRfcS 


Ainsi qu’on a pu le lire dans Y Initiation et le Voile 
d’lsis nous preparons les assises d’un grand Congr^es 
international de I'occullisme dont la premiere session 
aura lieu en mai 1907. 

Pour donner h ce congr&s un caractere d'amplcur et 
d’universalite ; nous faisons un pressant appel aux occul- 
tistes des deux mondes, afin de lui imprimer le cachet 
qui lui est dft de haute culture intellectuelle. 

Nous enverrons prochainement une circuiairc explica- 
tive k ceux de nos amis qui voudront bien nous apporter 
leurs concours. 

Le principe de 1'adhesion est entterement graluit, 
mais nous accepterons de la geuercuse sympatbie de nos 
adherents, les souscriptions facultativcs qu’ils voudront 
bien nous adresser pour couvrir les Irais nombreux du 
Congres. 

Les nems des souscripleurs et le montantdes sommes 
verges seront publics dans le Voile d'Isis. 

En consequence, nous prions tous nos amis de nous 
envoyer sans retard leur adhesion, s ils veulent comme 
nous, donner k ce Congrfcs le retentissement qu’il com- 
porte. 

Adresser les adhesions et les dernandes de renseignc- 
meats au Secretaire general, 11, quai Saint-Michel, 
Paris. 

Pour le Bureau provisoire : 

M. le docteur Papus, president. 

M. Etienne Bellot, secretaire general. 

M. Paul Marchand, secretaire trdsorier. 
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LA VERITE EN MARCHE 


Nous apprenons avec plaisir la creation, ft Avignon, 
d'un groupe independant d'Etudes Psychiques qui r^unit 
d£jft un assez grand nombre d’adhgrents d£sireux de 
s’affranchir des prejugfts routiniers de la Science offi- 
cielle et d‘3tudier les ph£nom£nes dordre psycbique des- 
quels, au reste, celte m£me science ofticielle, se rap- 
proche ft grand pas. 

Iieaucoup d’6tu«iiants isolds de la region vauclusienne 
seront certainement trfts heureux de trouver 1ft un moyen 
d’unir leur travaux ct de progresser par la force mdmc 
de cette union. 

Le programme du « Groupe d' Avignon' » embrace 
toutes les branches de la science universelle, dite occulte, 
mais ce n'est, naturelleuient, que par une progression 
lente et d’autant plus sure, que les adherents passeront 
de l^tude de rhypnotisme moderne, du magn<$tisnic et 
du spiritisme ft celle des ph^nomftnes dordre plus Sieve 
qui exigent de bons guides, aussi bien que des Studiants 
dSja familiarises ft ces sciences. 

Toutes les demandes d’adhtfsion et de renseignements 
doivcnt etre adressees ft M. L. Gastin, president du 
« Groupe d’Etudes Psychiqees », 1, rue du Gal, Avi- 
gnon. 


COLL&CE DE FRANCE 

Cours d’ Antiquit 6 s Am6ricaines. 

(Fondation du Due do Loubat). 

M. L. Lejeal reprendra son cours, le samedi 8 de- 
ceinbrc 190U, ft 5 heures, salle n° 3, et le continuera, les 
mercredis et ssmedis suivants, ft la mftme heurc. 
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Cette ann6e, le professeur exposera les Elements de la 
grammaire mexicaine , avec explications de texles hislo - 
riques el religieux (cours du mercredi) ; il dtudiera la 
Magie y la Sorcellerie et VAslrologie dans Vancicnne Arne- 
riquey spicialement au Mexiqae et au Pirou (cours du 
samedi). 

Projections. — Visiles de Mustes. 


LIVRES NOUVEAUX 


Nous signalerons k l attentiou particultere de nos lec- 
teurs le nouveau catalogue de la Biblioth&que Chacornac, 
11, quai Saint-Michel, Paris, qui contient une liste irks 
complete des meilleurs livres de sciences occultes, suivie 
de conseils tr6s pratiques pour l’dtude progressive des- 
dits ouvrages. C’est 1& uue tr6s heureuse innovation, 
dont nous complimentons tr6s sincereroent son auteur. 
Si, k ces avantages, nous ajoutons que le nouveau cata- 
logue de la Biblioth&que Chacornac est illustrg de nom- 
breuses et tr&s originates images et qu’il contient, en 
outre, le portrait des principaux maitres en occultisme, 
celui entre autres et ressemblant de noire cherdirecteur, 
nos Lecteurs nous saurons gr6 de leur avoir signals le 
tr6s artitisque catalogue de la Bibliothgque Chacornac, 
II, quai Saint-Michel qui leur sera envoys sur simple 
detnande. 

Viennent de paraltre k la Librairie des Sciences psy- 
chiques , 42, rue Saini-Jacques , Paris : 

L'fitre supreme. CJEuvre m^dianimique du baron de Potet. 
Prix, 0 Ir. 60 franco . 

La Fraternity dans lHnmanitd, par Jean Olcar. Prix, 
2 fr. 50. 

La Religion dn Vrai. Credo philosophique, par F. Bar- 
mold. Prix, 3 francs. 
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L1VRES NOUVEAUX I 

De rintervention des invisibles dans lliistoire moderns, 
par Cldments. Prix, 0 fr. 75 franco. 

Le Spiritisms avant le nom, par Rouxel. Prix, 0 fr. 50. 

Mss Pensdes. Petits podmes en prose, par Mme M.-P. Xdva. 
Prix 3 fr. 50. 

Almanach Hachette. Petite Encyclopedic populaire de la 
vie pratique. 

Cour8 abrdgd de Spiritisme dietd par un invisible k 
Jeanne Panau. Prix, 0 fr. 25. Editeur Oliver, & Mus- 
tapha, Alger. 

Les Pionniers da Spiritisme en France. — Documents 
pour la formation (fun livre d'or des sciences psychi - 
ques 9 recueillis par J. Malgras, un fort volume in 8 
de 600 pages (gravures comprises), ornd de 62 portraits 
hors texte. Prix, 8 francs. (Paul Leymarie , editeur, 
Paris, 42, rue Saint-Jacques.) 

Cet ouvrage comprend deux parties : 
i 0 La page des Abies , suivant 1 expression de Camille 
Chaigneau, ou sont represents, par des extraits de leurs 
oeuvres relatives au spiritisme ou inspirdes par lui, tous 
les grands hommes de la seconde moitid du dix-neuvidrae 
sidcle, tels que Honord de Balzac, Mme de Girardin, 
Jean Reynaud, Boucher de Perthes, Allan Kardec, 
Alexandre Dumas pdre, Th. Gauthier, Jacques Babinet, 
J. Mishelet, George Sand, Victor Hugo, J.-B. Andrd Go- 
din, Villiers de Hsle-Adam, Louis Figuier, Ch. Fauvety, 
Eug. Nus, Aug. Vacquerie, Ch. Lomon, Sadi Carnot, etc. 

2° Les Conlemporains (et e'est la partie la plus im- 
portante de l’ouvrage) qui out bien voulu exposer dans 
des dtudes, pour la plupart inedites, leur opinion sur le 
spiritisme et la science psychique. 

Parmi ceux-ld viennent se ranger, outre les Victorien 
Sardou, Flammarioo, professeur Richet, colonel de Ro- 
chas, Emmanuel Vauchez et autres, nombre de person- 
nalitds marquantes appar tenant toutes au mpnde des 
intellectuels : des membres de la Presse littdraire ou de 
la Presse spirite, des dcrivains connus, des podtes, des 
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conferenciers, des artistes, des savants, des medecins,. 
de hauts lonctionnaires et professeurs de l’Universite, 
des offlciers superieurs de 1‘armee, d'anciens parlemen- 
taires, des gens du monde, etc. 

Animi8me et spiritisms, par Aksakof, conseiller d’Etat de 
S. M. l’erapereur de Russie. 1 vol. 700 pages. Prix : 
20 francs. 

Nous savons tous qu elle profonde estime il convient 
de professer k Tigard de la phalange des Pionniers du 
Spiritualisme moderne. Parini ces maltres veneres, i’une 
des premieres places appartient au ceiebre Aksakof, con- 
seiller d’Etat de S. M. l’Empereur de Russie. Son ou- 
vrage, Animisme el Spirilistne , est un des piliers 
solides sur lesquels fut 6difi6e l’oeuvre nouvelle. 

La denomination que porte la vaste compilation d‘Ak- 
sakof est une des plus heureuses. L’animisme comprcnd 
tous les ph£nom6nes dont la source principale reside 
dans 1’influence personnelle du medium, sans interven- 
tion des invisibles, etle Spiritisme proprementdit traite 
des relations dvidentes entre le monde invisible et le 
monde occulte, partie essentielle au point de vue de la 
certitude de ses relations, bas^e sur un ensemble de faits 
rigoureux. 

Les quatre premieres Editions, quoique tiroes k plu- 
sieurs milliers d’exemplaires, (Rant compietement epui- 
sees, la Librairie des Sciences psyckiques vient d’en 
faire parattre une cinquierae. Les tr^sors scientitiques 
qui sont contenus dans cet excellent ou vrage en font 
presque une relique pour ceux qui le possMent. Son 
utility est incontestable au moment precis oil la science 
officielle, qui a fait si longtemps la sourde oreille, s ? in~ 
teresse enfin au Spiritisme. 

Essai sur le Gantiqne des Cantiqnes,par Sedir (500exem- 
plaires numerates non mis dans le commerce). 

Le long des pages ou le style superbe soulient Tinspi- 
ration la mieux venue, Sedir se platt avec cette ddlica- 
tesse patiente qui est tout lui k nous peindre les travaux 
de 1'homme captif de ce bas monde, les inquietudes oil 
le jette la presence de Tablme qu’il voit partout k ses 
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c6tes, mais aussi ses joies d&irantes quand sur la nacelle 
qui porte la fortune de son coeur il aborde enfin aux 
pieds du Maitre. Cela console ineflablementde s'entendre 
dire qu'on a Dieu pour p6re, quo malgrg nos chutes et 
le rire dont on nous bafoue, malgre la grandeur inso- 
lente de la Nature autour de nous et sur nous, nous 
sommes plus grands qu’elle et qu’aprfcs tout nous avons 
le droit, k l’excraple du Christ, de lui rSpondre : Femme, 
qu’y a-t-il de commun entre vous et moi ? Quelle noble 
joie de nous sentir les trances de la Gloire ! et qu’un 
jour ou l’autre, demain peut-tHre nous briserons, triom- 
phants, nos chatnes, que nous connaitrons sur notre pas- 
sage le proslernement indgfini dela Creation ! Comment 
nepas sourire k nos accablemenlsquotidiens,&nos fautes, 
k nos mis^res si irritantes et si minuscules ? Est-ce qu’au 
berceau de chacun de nous quelqu’un, qui est bien plus 
qu’une fee, ne lui a pas dit « tu seras roi ! » : Est-ce que 
Cendrillon n’£pouse pas toujours le prince Charmant? 
L’ogre ne mangera jamais Petit Poucet, m6me s il l’en- 
ferme dans sa huche, m6me quand il aiguisera son grand 
couteau. Nous sommes le chevalier errant qui s'est perdu 
dans la for6t ; s’il fait le charity k la mendiante qui 
cueille du bois mort, celle-ci deviendra soudain une tr6s 
grande dame qui le fera monter avec elle dans un carrosse 
de diamant trained par des abeilles et l’emportera vers la 
liberty. Quoi qu’on fasse, le conte finit toujours bien. Il 
est done impie de se d6sesp6rer ; I'kme la plus m^lanco- 
lique avec le livre de S6dir, trouvera r^confort et galt6, 
la gatt£ qui n’est pas la dissipation mais prolonge le 
recueillement et d6courage 1’ennemi. Et puis ce livre est 
une occasion de faire du bien. Sddir ne laisse jamais 
passer ces occasions, au besoin il les cr6e. Vous qui vi- 
brez k tout ce qui est beau et vrai, achetez VEssai sur le 
Cantiqae dont le prix laiss6 au bon coeur de chacun est 
destind a venir en aide k un pfere de famille pauvre et 
soudrant. Il 6tait du destin de cet ouvrage de n’6tre pas 
mis dans le commerce, d’aller k ceux-l& que la charity 
rend d6jh dignes de le lire. Si vraiment ces pelits jou- 
joux, qu’on appelle des livres, sont autre chose qu’un 
vain assemblage de mots, qu’un assemblage plus vain 
d’id6es, s’Ms ont une &me « vivante, intelligente et libre » 
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Tfime de VEssai doit £tre bien haute, bien pure, bien 
ben^fique, puisqu'elle a pour moyen une langue et une 
pensde toujours adroirables et la charity pour but. 

Raoul Gaubert. 

S il e8t dans les brumes de l'bistoire de noire pays una 
question passionnante e’est bien celle de Louis Charles 
due de Normandie, linfortuny Dauphin a qui ia fa tali te 
arracha le litre de Louis XVII, roi de France. 

L’accumulation de faits historiques precis dearie tous 
les doutes au sujet de la survivance; Naundorfif et 
Louis XVII sont m£me personnage. 

Dans Fouvrage que nous venons de lire, M. Phaneg, 
avec le style clair, la precision et le charme qui caracty- 
risent tous ses Merits, dcarte une lois de plus le voile du 
doute. 

Aux convaincus il montre la superiority du theme as- 
trologique, aux incr£dules l’inanity de leurs refutations. 

Seul, le recit de la fa^on dont M. Phaneg fut pousse 
a rechercher dans Tonomantie la rdalite de J’dva- 
sion de Louis XVII donnerait une haute valeur h son 
ouvrage. Et, bien qu’il s’en ddfende dnergiquement, 
M. Phaneg apporte kla question Louis XVII un prycieux 
appui. E. A. 

Redemption (Roman satanique) par Raymond Maygrier. 

Editeur Ficker, 4, rue de Savoie, Paris. 

Ouvrage trys bien ycrit et trys impression nan t que 
nous recoinmandons & l’atteution particuliyre de nos lec- 
teurs et dont nous donnerons un compte rendu dytailld. 


FORMULAIRE DE LA HAGIE DES CAUP AGNES 


Pour arrSler le feu des brill ures 

Souffler 3 fois (souffle froid, en tragant une croix avec 
le souffle sur la partie brfllde et ryciter mentalement la 


0) Voir l’ancienne collection du Voile d'lsis. 
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prtere suivante : Feu de Dieu relire la chaleur comm e 
Judas a perdu sescouleurs en trahissant Psolre- Seigneur 
Jtsus-Christ au jardin des Olives , 

Repeter les3 souffles du commencement. 

Ensuite on prendra un morceau de lard quo Ton fera 
briUer dans un papier et du residu on badigeonnera la 
brftlure qui sera complement gudrie au bout de 3 jours 
(trfcs usite dans le Bas Languedoc). 

A suivre. 

C. Bourgeat. 


BIBLIOGRAPHIE 


H. Durvillb. — Pour combattre la constipation avec 
1 figure. In-18 de 48 pages. Prix : 1 franc, k la Librairie 
du Magnelisme , 23, rue Saint-Merri, Paris-lV®. 

Lorsque les fonctions de I'intestin se font normalement, 
l’organisme est generalement bien equilibre; dans tous 
les cas, la conslipalion est la cause directe ou indirectc 
du plus grand nombre des maladies. L'eviter et la faire 
disparaltre lorsqu’elle s’est installs par surprise ou par 
negligence de notre part, c’est ce que 1’auteur cherche k 
faire comprendre. Apr6s avoir decrit sommairement 
comment se fait la digestion, il expose les principales 
causes de la constipation et indique les rem&des k opposer 
k chacune deces causes. Ces remhdes sont 1 e Magnelisme 
qui peut toujours etre pratique par un parent ou un ami 
d£vou6, le massage, Tauto-magnetisme, 1’auto-suggestion 
et les moyens tires de l’hygiene et de l’alimentation. 
A pres avoir clairement indique ce que Ton doit faire et 
ce que I on doit eviter, Tauteur public des exemples de 
guerison qui pourront servir de modeies aux difierenls 
traitements. 


Francis Andrke. — La Pucelle et les Societes secretes 
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de son temps. La vdrit 6 sur Jeanne d’Arc. Ses ennemis, 
ses auxiliaires, sa mission. In-18 de 396 pages, avec 
2 figures, prix : 3 francs, & la Librairie du Magnetisme , 
23, rue Saint Merri, Paris-IV e . 

On a beaucoup 6crit sur Jeanne d’Arc, et ilreste encore 
bien des cboses k dire au sujet de cette heroine qui 
compte k juste titre parmi les gloires les plus pures de 
la France. M. F. Andrde, qui a puis£ aux sources les 
plus autoris^es, nous la pr^sente sous un jour nouveau 
en expliquant sa Mission d’apr6s les donndes de l’occul- 
tisnie. 11 nous a fait une histoire qui est certainement 
sinon toule la virile, du moins unev6rit£ relative. 

La Pucelle est non sculement un beau mais un bon 
livre dont on ne saurait trop conseiller la lecture. 


II. Durville. — Pour la Libertd de la Mddecine. 
Deuxitme Congres. Compte rendu. Arguments en faveur 
de cette Libert^. In-18 de 408 pages. Prix : 4 franc , k la 
Librairie du Magnetisme , 23, rue Saint Merri, Paris. 

Pour Zaire comprendre Timportance de la question, un 
historique tr£s complet de la Ligue pour le libre exer- 
cice de la m^decine, du Premier Congrts et de la cam- 
pagne qui a 6t6 men6e depuis, pr^cfcde le compte rendu 
du Deuxibme Congrts. L’ouvrage se termine par des 
Arguments dune importance ca pi tale. 

Cet ouvrage s’adresse k tous ceux qui s’interessent & 
la sante publique. II expose clairement F6tat de la ques- 
tion; et Ton voit que, non seulement le plus grand nom- 
bre des savants et des penseurs, mais aussi beaucoup de 
mddecins distingu£s son t partisans de la Libertd de la 
m£decine avec Responsabilite. 

A titre de propagande, la Librairie du Magnetisme 
l'envoie franco aux m£decins, aux magngtiseurs, aux 
masseurs, aux gu^risseurs divers et k tous ceux qui 
s'intgressent k la gudrison des malades, aux conditions 
suivantes : 500 ex., 400 fr. ; 400 ex., 30 fr. ; 50 ex., 48 fr. ; 
25 ex., 40 fr.;40 ex., 5 fr. ; 5 ex., 3 fr. 
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Albert (TAngers. — La Niece an 35 millions. Conte vrai. 
Th&se dhysterisme. In-16 de 120 pages. Prix 1 fr. 50, k 
la Libraivie du Magndtisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Observation psychologique presentee sous la forme 
dune histoire amusante dans laquelle l’auteur relate 
tous les faitset gestes d une de ces malheureuses ndvro- 
s£es qui arrive a faire croire k toute sa famille qu’une 
dame lui 16gue sa fortune s ^levant k 33 millions. 

— Lettres anonymes, tentatives d’entevement, maison 
hant£e, sont ce qui peut ourdir une hysttfrique pour 
arriver k ses fins — cet ouvrage se termine par deux 
chapitres sur la Simulation hystdrique et sur la credu- 
lild dans iesquels l'auteur faisant allusion k 1’affaire 
Humbert ddmontre que si l’Elite de la society parisienne 
a cru dans une fortune de 100 millions dont personne 
n'avait jamais vu la moindre trace, il n’est pas eton 
nant, que des gens de modestes conditions aient ajoute 
ioi dans l’existence d’une fortune imaginaire. 


H. Durville. — Enseiguement du magnetism©. Socidli 
magnetique de France . Rapport du secretaire general. 
Statuls. Ecole pratique de massage et de magndtisme. 
Historique, but, enseiguement, organisation, programme 
des cours et renseignements divers. Prix 60 centimes 
ki la Librairie du Magnilisme (Librairie initiatique), 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

Contient tous les renseignements sur lasociete raagnd- 
tique de France et sur l’Ecole pratique de massage et de 
magnetisme. 


X*a Biblioth&que du Magnetisme et des Sciences 
occultes. 

23, rue Saint-Merri . Paris-IV a . 

A la suite d’agrandissements vient de faire de nou- 
velles acquisitions. Elle poss&de presque tous les vo- 
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lumes publies sur les questions si vastes doccultisme, 
de magnStisme, de spiritisme et autres sciences qui s*y 
rattacbent. Tous les volumes sont prStSs et expSdiSs en 
France et mSme & l'Etranger k des conditions trSs avan- 
tageuses. Un nouveau catalogue considSrablement aug- 
ments vient de paraltre ; il est envoys contre 0 fr. 20. 

Pour augmenter ses collections et remplacer les ou- 
vrages qui pourraient Stre gardSs par les lecteurs, la 
Direction de la Bibliolhbque acbSte ou Scbange tous les 
ouvrages traitant des diverses questions qqi PintSres- 
sent. — Faire les offres a M. Durville t 23, rue Saint - 
Merri, Paris- IV 9 . 

On rSpond & toutes les lettres contenant un timbre 
pour la rSponse. 


Nous sommes heureux d annoncer l ouverture k Mont- 
pellier d un nouveau groupe de POrdre Martiniste sous 
la prSsidence de notre brillant collaboratcur, LSon 
Combes. 

Pour Inauguration de ce groupe, M. Leon Combes 
don'nera au grand thSStre de Montpellier une conference 
spiritualiste sur le sujet suivant : Considerations philo- 
sophiques generates sur les Sciences Psychiques. C’cst 
1 k une thSse sur laquelle PSloquent confSrencier ne 
manquera pas de beaucoup intSresscr son audiloire qui 
s’annonce dSjS comme devant Stre trSs nombreux. Tous 
nos compliments, M. L. Combes, de votre belle initiative, 
un beau succSs sera votre juste rScompense. 




Le Gerant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.D.-de-Lorctte. 
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A 30 centimes 


Albert (d'Angers). — Le Magnitismc curatif devant I'Eylise. 

Chesnais. — Le Tr^sordu foyer. Contenant une foule do recettes d’une application 
*ouraalidre, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Drdoissouzb. — GiUrison immediate dc la peste , de toutes les maladies infectieuses 
ot autres maladies aigues et cbroniques, 2® Edition. 

H. Durvillb. — Le Massage et le Magndtisrne sous I’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur 1’exerciee de la m^decine. 

— Le Magndtisme consid&rd comme agent luminenx, avec 13 Figures. 

— Le Magndtisme des animaux. Zooth£rapie. Polarity. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

QnAPiioLOGiE pour Tous. — Expos6.des princinaux signes permettant tr6a l'acilement 
de connaitre les Qualit£s ou les D6fauts des autres par l exarnen de leur Eeriture, etc , 
avec figures. 

LebBl. — Essai d’lnitiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magndtiame el la justice frnn^aise devant les Droits dc iViomme. Mon 
Proc6s. 

Psycho logie kxperimentalb. — Manifesto adress6 au Congr^s spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Prcsse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

Daniaud. — l. L 'Art medical. — II. Note sur VEnseiqnement et la pratique de la 
mtdecine en Chine , par un Lettrk chinois. — III. Extrait de la Correspondance fCon- 
gres du litre exercice de la m6decine). — W Articles de journnux sur le inOnie sujet. 

F.de Champville.— La Science psychique. Tceuvrode M. Simonin, avec 1 Fig, 

Jounet. — Principes gdneraux de Science psychique. 

— La Doctrine calholique et le Corps psychique. 

Pa pus. — L'Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxel.— La Liberty de la m tidecine, Pratique m6dicale chez les Anciens. 

Bibliotiieque ou Magnktisme et des Sciences ocoultes (Biblioth&que roulante.) Pret 
A domicile. Catalogue des ouvrages dc lungue frnn^aise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Allan Kardec. Caiiagnkt, Coi.avida, Delkuze, H. Durvillb. C. Flammarion, Lucie 
Grange, Van IIelmont, le Zouaue, Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salverik. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure A 50 centimes 

Agrippa. Allan Kardec. Apollonius dk Tiiyane. Bertrand, Braid, Rue, Caglios- 
tro, Caiiagnkt. Charcot. Ciiakpicnon, \V. Crookes, Delanne, Deleuze. Leon Denis, 
Durand !<le Guos). Durville en 1901 . Durville en 181?. 1X81, 1901, 1903. Eltimia.-- 
Levi, G. Faiiiu-. de Champville. Gkkatrakes, Van Helmont, Kirciikr, Vubhe Julio, 
I.afomainh, Lava ter, Lilufauli, I.uys. Mi.smkr, Mouroux, D r Moltin, Papus, Paha 
< else, Petetin. du PoTF.r, le marquis de Puyslgur, Ricard, De Roc has, Roger 
Bacon, Saint-Yvks d'Alvf.n drf, Survillk, Swedenborg, Teste. 

Nota. — A la condition d'etre demandes directement a la Librairic initiatique , 23. no 
Saint-Merri, tous les Ouvrages de propagunde , ains ; que les Portraits et Photogravure 
sunt veudus avec les reductions suivantes * 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

5C - - - 33 0 0 — 

25 — — — 25 0/0 — 

10 - - - 10 0/0 - 
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H. Durville. — Physique magn&ique , avec Portrait. Signature autographe de 1* Au- 
teur, T6tes de chapitres, Vignettes spdciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 

relics 6 fr. 

— Theories et Proc6d6s, avec 8 Portraits, TStes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 
2 Volumes relifes 6 fr. 


&cole pratique de Massage et de Magn6tisme, fondle en 1893, autorU6e on 1895. 

Directeurs: H. Durville et les docteurs Encausse (Papub), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri, Paris, JV\ 

L'Ecole forme des masseurs et des magn^tiseurs experiment's dignes en tous points 
de la confiance des malades et des mGdecins et met la pratique da Massage etdu Magn£- 
tisme A la pon6e des gens du monde. Les co s ont lieu du 25 octobre a u i mr juillet de 
chaque a nn&e. 

Pour favoriser son d^veloppement, i'Ecole est devenue un Etablissement de la Soci4t4 
magnGtique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Dennander les statute qui 
snnt envoy^s contre l franc.) 


Bibliothftque du Magndtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, iV«. Biblioth&que roulante , pr<?t A domicile. 

Cette Biblioth&qu'i se compose d’environ 7.000 volumes sur le Magn6tisme et l*Hypno- 
tisme, TOccultismo, le Spiritisme et les di verses branches du savoir humain qui s’y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye conire 0 fr. 20 


Le Journal”du Magnetisms, du Massage et de la Psychologic, fond6 par le 
baron du Potet en 1815, parait tous les trois mois en uo fascicule de 04 pages grand 
iu-8°, imprim6 sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. k francs par an pour loule V Union Posl&le. 

Le service est fait & titre de Prime A tous les abounds de V Initiation qui en font la 
demande, A la condition de s’abonner directement A la Librairie initiaiique . 


La Revue graphologique parait tous les mois sous la direction de A. de Rochktal- 
Ab. : France, G frv.ies par an ; stronger, 8 francs; le num^ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint - 
Merri , Paris. 

Vin blanc et rouge de Touraine, 60 & SO francs la pibce de 226 litres. Lr cutis 
Denis, 64, tue George-Sand , Tours. 


MmeBerthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris. Re<;oit le jeudi et le di- 
munche de 10 heures a midi ; les autrcs jours, de 1 A 4 heures. 


VIEWT PE PARAITBE : 

Magnltisme Personnel ou Psychique 

EDUCATION DE LA PENSfcE 
DEYELOPPEMENT DE LA VOLONTfc 
Pour etre Heureux, Fort, Bien portant et Reussir en Tout. 

Avec Tiles de chapitres , Vignettes speciales, Portraits 
et 32 Figures explieatives. 

Un Volume, reliure souple, Deuxi6me Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, b la Librairie initiaiique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV e . 

lies annonces sont revues A radministration de Ylnitiation, 

23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 


ns. — Imp. E. Arrault et C'vp, rut Notrt-Dsmt-dfl-Lorette. 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specified time. 

Please return promptly. 
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